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TURQUIE

L’état de siège est instauré

dans treize départements

par le gouvernement de H. Ecevit

1res récentes émeutes en Turquie ont amené le gouvernement de
M. Ecevit & proclamer l'état de siège pour une durée de deux mois
dans treize départements.

La présence de forces parachutistes dans la région où se sont
produits les affrontements semble avoir contribué à rétablir le calme.

De notre correspondant

IRAN

Les négociations sur la formation

d’un cabinet civil piétinent

Nouvelles manifestations à Meched
Pour la quatrième fournée consécutive, plusieurs manifes-

tations d’étudiants et de lycéens contre le régime ont eu lieu ce
mardi 26 décembre en rin de matinée dons les rues de Téhéran.

A Meched, & l’appel de l’ayatollah Khomeiny et des chefs
religieux chiites, plusieurs centaines de milliers de personnes —
six cent mille selon l’opposition — ont défilé dans les rues de
la ville sainte au cours de la matinée pour protester contre les
violences commises samedi et qui avaient fait une vingtaine de
morts. Dans le Kurdistan iranien, douze personnes ont été tuées
lundi à SanandaJ et & Saghez au cours de violents incidents
entre forces de l’ordre et manifestants.

Sur le plan politique, la mise en place d’un nouveau gouver-
nement civil se révèle difficile.M Sadighi, pressenti par le chah»
aurait subordonné sa réponse à l’abandon par le souverain de
plusieurs de ses prérogatives.

BULLETIN DU JOUR

« La fête
de

l'homme »
«Noël est la fête de rhonuae ! »

Toute la vigueur de Jean Paul n
est dans ce raccourci audacieux
par lequel débute son message
au monde. Des esprits chagrins
avaient critiqué Paul VI, qui
s’était écrié à la fin dn concile :

« Nous aussi, nous plus que qui-
conque. nous avons le culte de
rbomme ! » Que diront-Eh de ce
nouveau pape qui ne laisse pas
passer une occasion de proclamer
la dignité de l’homme et ses
droits inaliénables ?

Pour un chrétien, le culte de
Dien et le culte de l'homme ne
sont pas incompatibles. An
contraire. Si, comme le rappelle
le pape, l’homme est unique,
absolument singulier, s'il trans-
cende « nos statistiques humaines,
nos catégories humaines, nos
systèmes politiques, économiques
et sociaux humains », c’est parce
qu’il est appelé à devenir enfant
de Dieu. Appelé par un Dieu qui
est devenu homme.

Fort de cette «grande vérité

sor l’homme, qui a été dite dans
la nuit de Noël», le pape, porte-
parole du message évangélique,

devient le défenseur par excel-

lence des droits de l’homme. Et
quand le pape est un Polonais,

un homme qui a vécu pendant
plus de trente ans sous un régime
totalitaire, où l’homme est subor-
donné à la collectivité par une
idéologie qui nie sa spi-

rituelle, quoi de plus natureL que
ce pape soit obsédé par la dignité

et la liberté humaines?

« On' ne peut plus détruire

l'homme, affirme Jean Paul IL
D n’est pas permis de Finunilier.

H n’est pas permis de le haïr. »

C’est en même temps un article

de foi et un appeL Article de
foi, car «la gloire de Dieu, c’est

l’homme vivant» ; mais aussi

appel, car, en cette fin du
vingtième siècle, l'homme n’a

peut-être jamais été aussi

méprisé, écrasé, manipulé, condi-

tionné. La guerre, la famine, la

peste : trois fléaux aussi vieux

que le monde, mais dont les

formes modernes — rarmement
nucléaire, la misère du tiers-

monde et le poison d’idéologies

contradictoires — constituent nne

épée de Damoclès suspendue sur

la tête de l’humanité.

Trente ans après la signature,

à Genève, de la Déclaration uni-

verselle des droits de l’homme,

il est difficile, selon Amnesty
International, de trouver un seul

des pays signataires où ces droits

soient Intégralement respectés. Les

moyens d’asservir l’homme se

perfectionnent avec le progrès

technique, même si la torture est

rebaptisée « rééducation » ou

«traitement psychiatrique».

C’est pourquoi B faut espérer

que ce pape venu de l'Est saura

tourner son regard aussi dans les

autres directions. Devenu pasteur

universel, son horizon s'est élargi

pour embrasser toute l'humanité.

Cette humanité qui, pour repren-

dre ses propres termes. « se trouve

élevée dans la nni°caniv‘ humaine

de Dieu».

An début de l’année prochaine,

Jean Paul Q ira au Mexique pour

inaugurer rassemblée générale de

l’épiscopat latïTin - américain. Ce

sera pour lui l’occasion de mesu-

rer l'ampleur des dangers de

déshumanisation et d’asservisse-

ment d’un autre système totali-

taire qui lui est moins familier:

celui qui est en place dans plu-

sieurs pays de l'hémisphère occi-

dental Jean Paul XI a exprimé

ton désir de se rendre en Pologne,

mais son voyage à Puebia — le

premier de son pontificat —
aura une signification comparable

pour bien des Latino-Américains.

H n’y a pas de « bons » et de

.

« mauvais » droits de l’homme

selon ndéologie qui les menace.

Ankara. — A la fin d'une réunion
extraordinaire du conseil des minis-
tres, M. Ecevit a décidé, à l’aube du
mardi 26 décembre, d’instaurer l’état

de siège dans treize départements
turcs sur soixante-sept, pour une
période de deux mois, tandis que
continuaient le dénombrement et

l'identification des victimes du mas-
sacre du 23 décembre, à Kahramarv
maras : le bilan provisoire officiel de
quatre-vingt-quinze morts et deux
mille blessés risque encore de
s'alourdir.

Toute la Journée de lundi, une vive

tension a régné dans le pays. Les
cours ont été suspendus dans les

grands centres urbains è la 3Ulte de
forums organisés par les étudiants

protestant contre les assassinats per-

pétrés par l'extrême droite à Kahra-
manmares. La population, horrifiée

par les photos du massacre publiées

à la . une des Journaux, manifestait

son inquiétude devant cette recru-

descence dangereuse de la violence

politique, tandis que les partis étalent

unanimes à publier des déclarations

condamnant les incidents de Kahra-
maimaras et Invitant la population
•bu calma.

Lundi après-midi, s'adressant au
groupe parlementaire de sa forma-

tion, le parti républicain du peuple,

le premier ministre, M. Ecevit, après

avoir reconnu les carences de son
gouvernement, avait laissé entendre

qu'il était favorable à l'instauration de
l'état de siège. Il estimait que les

menées subversives avaient atteint

des proportions susceptibles de
menacer l'unité nationale. - Los Inci-

dents de Kahramanmaras ne consll-

L’hlstolre gardera sans doute

de 1978 le souvenir d’une étrange

aimée d'indécision du politique

devant la crise économique. Par-

tout, on a refusé de débattre des

sujets essentiels qui déterminent

les futures mutations et de faire

des choix à leur propos. Partout,

un discours optimiste sur le cours

naturel des choses a masqué une
action nonchalante sur les en-

jeux majeurs. Tout se passe

comme si les sphères dirigeantes

de l’Europe, et en particulier cel-

les de notre pays, confondaient

leur bonheur d’étre au pouvoir

avec le bonheur de ceux qui les

y ont conduites. Et pourtant, rap-

ports internes, notes confldentlel-

AVJOUR LE JOUR

L'occasion

Si la tension gui existe

actuellement entre l'Argentine

et le Chüi dégénère en un
conflit ouvert, il ne faudra

certes pas S’en réjouir, mais

enfin on aura la consolation

de se dire que cela donnera

de l’occupation aux militaires

gui s’ennuient dans cette

partie du monde.

Le général Videîa. le géné-

ral Pinochet et leurs collègues

auront ainsi une occasion

de montrer leur savoir-faire

dans le métier gui est le leur,

sans avoir besoin de recourir

à la politique pour s'illustrer.

Pour peu qu’ils sachent

glorieusement tomber à la

tête de leurs troupes, ils peu-

vent même espérer faire

honorer leur nom par leurs

compati 'otes.

ROBERT ESCARPIT.

tuent pas uniquement une révolta

contre le gouvernement, mais égale-

ment une révolta contre fautorité de
rEtat -, devait-ll ajouter.

C'est la première fols que le pre-

mier ministre se montre favorable è
une telle mesure en vue de réprimer

la vague de terrorisme que connaît

la Turquie (deux cent cinquante

morte en 1977, plus de mille morts

depuis le début de l’année 1978),

alors que la droite la réclame depuis
plusieurs mois déjà. Mais une partie

de l’opinion, se souvenant des
excès commis sous le régime extra-

ordinaire du 12 mars 1971. envers

tous les progressistes, quand plu-

sieurs régions avaient été placées en
état de siège, estime excessif le

recours à un régime d'exception,

fût-ce provisoirement

ARTUN UNSAL

(Lire la suite page 6.)

par JACQUES ATTALI (*)

les et séminaires privés se suc-
cèdent à un rythme accéléré, où
circule un tout autre discours sur

l'avenir, où se creuse le fossé en-
tre les disputes anecdotiques du
présent et les enjeux fondamen-
taux de l’aventr, entre les mots
du pouvoir et les choses de l'éco-

nomie.

Excès de pessimisme ? Ju-
gez-en. Voici dix exemples, chol-

(•) Conseiller économique de
M. Mitterrand.

L’appel à 1’ « unité contre le

chahs lancé lundi par M. Karim
Sandjabl, chef du Front national,

devant plus de trois mille per-
sonnes réunies dans un hôpital

près de l’université Pahlavl. a
porté un coup sévère à la ten-
tative *de M. Gholam Hossein
Sadighi, pressenti par le souve-
rain pour former un cabinet de
«libéraux» destiné à remplacer
le gouvernement militaire du
général AzharL M. Sandjabl s'est

élevé contre « les petites mesures,
les petites solutions, les change-

ments de cabinet n. « Malgré la

loi martiale, a-t-fl dit, le peuple

sis dans le seul champ de l'éco-

nomie et parmi les sujets les plus

connus, classés par ordre d'ur-

gence et non de gravité. En
quelques lignes, ils énoncent
comment, s’il persiste, l’actuel

aveuglement entraînera, dans
toute la décennie 1980, un appro-
fondissement de la crise en Eu-
rope.

1. - LE PÉTROLE. mienne rend
très probable, si elle se poursuit,

une pénurie pétrolière en Europe'
dans les mois qui viennent.

(Lire la suite page 24.)

poursuit sa lutte et ne croit pas
à la politique de libéralisation

annoncée par le pouvoir, parce
\

qu'elle se solde par des massacres I

et parce que le régime ne met
pas en cause le chah, qui est le

véritable responsable de la crise.

Je l'ai dit à cclui-ci et je vous
le dis : il faut qu’il parte. »

Cet avertissement semble avoir
été entendu et. dans la soirée, on
indiquait officiellement dans l'en-

tourage de M. Sadighi que ce
dernier, qui avait été reçu lundi
après-midi par le chah, lui avait
déclaré qu’il « reportait à plus

tard » sa décision d'accepter, ou
non, de prendre la tète d'un nou-
veau gouvernement Selon l'AJJ»,
M. Sadighi aurait durci sa posi-
tion et aurait subordonné sa
réponse à l'abandon par le roi
de plusieurs de ses prérogatives.

Le New York Times révèle, pour
sa part que le chah est* sur le

point d'acquérir un ensemble de
propriétés s'étendant sur une
superficie de 8 hectares dans i*un

des quartiers résidentiels les plus
cotés de Los Angeles. Selon un
des agents Immobiliers de la

région, le souverain envisagerait
de construire à cet endroit on
« palais fabuleux » qui serait
eatouré d'une ceinture de sécurité.

(Lire nos informations page 3.)

Sur la couverture rouge d'un
livre de huit cents pages, un titre

en noir se détache, incroyable :

« Histoire de Dieu dans ma vie ».

Le lecteur se frotte les yeux. Au-
cun doute possible. Un auteur a
osé. Est-il inconscient ou orgueil-

leux, humble ou provocateur ? Au
fait, comment s'appelle-t-il ? Sta-

nislas Fumet. « Connais pas »,

dira l'homme au la femme qui

n'ont cessé d'attraper les modes
comme on attrape des rhumes.

L’exploration

de Vénus

L’Étoile du Berger

n’est pas

la «planète-sœur»

de la terre

Largué le 23 décembre de la

sonde soviétique Venus-H, un
module de descente s’est posa
en douceur sur le sol vémi-
sien grâce à des parachutes,
lundi 25 décembre, à 4 h. 24

(heure de Paris); de ron point
d'impact, situe à en virait
800 kilomètres de celui d’un
module identique largué par
Vénus-12 et arrivé le 21 dé-
cembre, il a pu pendant
quatre-vingt-Quinze minutes
envoyer des informations rtrs
7a Terre, relayées par
Vénus-H, qui continue sa tra-
jectoire fct'-liocentriguf.

Les expériences spatiales améri-
caines et soviétiques sur Vénus de
celle fin de l'année 1978 devraient,

en effet, renouveler complètement les

connaissances que l'cn a de cette

planète. la plus semblable à noire
Terre par sa tailla et sa densité. Les
premiers résultats parvenus aux Etats-

Unis et en Union soviétique semblent
montrer que, en fait, la parenté attri-

buée à ces deux planètes, notam-
ment du point de vue de leurs

conditions de formation, va devoir
être sérieusement remise en cause.
C'est déjà ce que semble montrer
la - richesse - en argon-36 de l’atmo-
sphère vénuslenne par rapport à
Tatmosphère terrestre : -mille fois

plus selon les résultats américains,
deux mille à trois mille foie plus
suivant les données soviétiques.

La mission américaine Pioneer est
encore loin d'étre terminée : la sonde
Ploneer-Vénu8 1 s'est satellisée autour
de l'étoile du Berger dont elle va,

dans les mole qui viennent, grâce à
un radar, pouvoir établir une carte
du soi.

Dommoge, ou plutôt occasion Ines-
pérée de faire enfin connaissance
avec un écrivain hors du commun,
à qui, souvent sons le savoir, son
siècle doit beaucoup sans pour au-
tant, sauf â de rares exceptions,
lui en avoir Jusqu'ici témoigné
beaucoup de reconnaissance.

C'est que, ayant beaucoup vécu
(ii a aujourd'hui p’us de quatre-
vingts ans), il nous oblige — avec
ses « souvenirs choisis » (sous-
titre du livre) — à remonter loin

dans une histoire de la France qui
apparaît, certes, sous sa plume,
comme une personne sans égale,
mais aussi bien par ses défauts que
par ses qualités.

Qui craindrait la monotonie
d'un narration chronologique sera
vite rassuré. Le livre de Fumet est
écrit, non comme une thèse (il

n'aime guère les professeurs), mois
comme une symphonie (H est d’une
famille de musiciens). Quelques
thèmes essentiels persistent tout au
long du cheminement, mais un art
subtil évite toute fatigue. Si Fumet
regrette que ses pièces de théâtre
n'aient jamais été jouées. Il

prouve qu'il n'en est pas moins un
extraordinaire metteur en scène.

Détail cependant essentiel : ses

personnages existent, même si une
contingence à laquelle Fumet est à
peine sensible leur a fait quitter
la vie de ce monde, ils existent, et
non par dizaines, mais par cen-
taines. Les uns sont très célèbres,

d'autres sont des intimes. Chemin
faisant, nous tombons sur de
Gaulle aussi bien que sur l’abbé
Marmorat, sur Léon Bloy aussi bien
que sur Dom , sur Simone
Weïl et sur Jehan Rictus, sur un
« peintre de l'idée i ou sur un
« sculpteur de la forme ».

ANDRÉ MANDOUZE.
(Lire la suite page LL)

Hatha-Yoga bien tempéré” parEva Ruchpaul.

POUR la première fois au monde,
une étude systématique expose à

travers le jeu articulaire etmusculaire
Ja vie psychologique parallèle au
temps de posture. Avec le “Hatha
Yoga bien tempéré”, Eva Ruchpaul

souhaitedonneraccès à une véritable

“écoute” de soi-même.
Un volume22X28cm, de320 À

pages relié pleine toile, avec 250

M

photographies originales et M
71 planches anatomiques.250 F.

LES LIVRES DESPUF QUESTIONNENTLEMONDE

PAKISTAN : l'ombre de M. Bhutto

Condamné à mort le 18 mars 1978 pour avoir, selon

l'accusation, ordonné l'assassinat lorsqu'il était chef du gouver-

nement; d'un adversaire politique, M. Bhutto" a' acheté; le

22 décembre, sa déposition devant la Cour suprême d'Islamabad.

Toute la vie politique du Pokistan se trouve suspendue dans
l’attente du jugement que doit, en appel, rendre, en Janvier,

la plus haute juridiction du pays.

L'ancien leader s'est déclaré innocent du crime dont il

est accusé et a, en revanche, mis en garde les dirigeants contre

« les terribles conséquences » que pourrait avoir son exécution,

soulignant qu'il avait encore la confiance populaire.

A l'issue d'une enquête au Pakistan, notre envoyé spécial

Gérard Vira telle fait le point de la situation politique et diplo-

matique. (Lire page 5.)

POINT DE VUE

L'année de l'autruclie

X.W.

LE DÉFI DE STANISLAS FUMET

‘Une «âontme »

au vingtième ôiècle
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GAULLISME

Une réhabilitation nécessaire

6 décembre, ont déjà provoqué un
trouble profond au RJ*JL et

risquent peut-être, dans les

semaines à venir, de faire éclater

le Rassemblement Mais l'oppo-

sition de plus en plus déterminée
que manifeste le maire de Paris

à l'égard du président de la

République ne pourrait-elle, en
revanche, rapprocher de Jacques

Chirac ceux qui s'étalent éloignés

de lui en raison, précisément, des
choix qui avaient été les siens

lors de l’élection présidentielle de
mai 1974 et dans les années sui-

vantes? A un moment où plu-
sieurs des dirigeants qui l'avalent

alors soutenu contestent son
autorité, la question mérite assu-
rément d'être posée.

Je crois être l'Interprète de la

grande majorité de ceux qui
n'ont jamais accepté l'affadis-

sement du gaullisme, en affir-

mant que notre réponse & cette

question ne peut être que néga-
tive. Pourquoi?

Il Importe d'abord d'éliminer

les fausses raisons que nous pour-
rions donner à notre refus.

Devrions-nous le fonder sur une

Le premier, c’est que M. Chi-
rac est. et demeure, pour d'in-

nombrables gaullistes, un signe

de contradiction : d'avoir été, au
cours de l’année 1974, le plus
grand commun diviseur des gaul-
listes, d'avoir été l’heureux vain-
queur du putsch du 14 décembre,
ne saurait lui fournir une légi-

timité de substitution.

Au nom de quoi, en effet, lance-

t-il ses appels, d'un caporalisme
sommaire, aux Françaises et aux
Français? H n'est pas un des
chefs historiques du gaullisme de
guerre ni du gaullisme politique,

un de ceux que de Gaulle avait,

en son temps, étroitement asso-

ciés & son œuvre. Certes, le gaul-
lisme ne doit pus être la chasse
gardée de quelques épigones, et

.
le comportement de plus d’un
«baron» nous a profondément
déçus au cours des récentes an-
nées. Mais s'il est nécessaire

qu'une relève se fasse ou se pré-
pare, 11 ne faut jamais oublier

que le gaullisme est d'abord une
tradition vivante qui ne peut être

maintenue dans son authenticité
en excluant systématiquement
ceux qui l’ont Incarnée pendant
des années sans faiblir. A ce titre,

Alexandre Sanguinetti a eu raison
de rappeler que. depuis la mort du
général de Gaulle, le gaull isme ne
pouvait plus être qu'une aventure
collective.

Sur le plan de la réflexion, les

titres de Jacques Chirac ne sont
pas plus décisifs que sur celui

de l'action : il n'a pas apporté
une contribution assez riche à la

parJEAN CHARBONNEL (*)

amertume assez naturelle au
demeurant, au souvenir des
déchirements passés, des coups
bas portés, des exclusions Injus-

tifiées ? Mais le débat aujourd’hui
engagé sur revenir Ou gaullisme
et le destin de la nation est trop
grave pour que des considéra-
tions personnelles puissent entrer
en Jeu. Devrions-nous nous
enfermer d«.mt la satisfaction, un
peu dérisoire, de voir d'anciens
compagnons, qui nous avalent
reproché trop de sévérité & l'égard

de la droite et trop de complai-
sance vis-à-vis de la gauche, bri-

ser de leurs, propres mains la

coalition majoritaire et coopérer
activement au Parlement avec
certaines formations de l'oppo-
sition ? Après tout, mieux vaut
tard que Jamais, et, dans les

grands combats, le concours des
ouvriers de la onzième heure peut
être aussi précieux que le témoi-
gnage de ceux qui ont eu raison
trop tôt- A la vérité, les motifs
qui conduisent la plupart d'entre
nous à refuser de rejoindre le

RJ3JL, sont beaucoup plus pro-
fonds : ils nous paraissent être

de trois sentes.

doctrine commune pour Imposer
son Image aux générations nou-
velles. Car 11 faut toujours reve-
nir à l’essentiel : le gaullisme
n’est ni une simple attitude, ni

.un recueil de recettes, mais un
ensemble de principes animant un
combat permanent pour l’Indé-

pendance et la Justice. Aussi
convlent-fl d'être net : si l'unité

du mouvement gaulliste doit un
jour se refaire, ce que nous sou-
haitons vivement pour notre part,,

elle ne pourra se réaliser autour
du chef du RPJL; elle Impo-
sera le recours à un autre, ou à
d'autres rassembleurs.
H y a plus. La totalité de ceux

qui ont rejeté en 1974 la vole
que leur proposait M. Chirac l’ont
fait par fidélité intransigeante à
l'héritage du général de Gaulle :

or le langage que tient aujour-
d'hui le RPJL ne saurait leur
dissimuler que la fidélité de oette
formation aux objectifs majeurs
du gaullisme a été singulièrement
tardive, et demeure à la fois for-
melle et partielle.

Le R.P.R. doit mourir

Sans même revenir sur les

années 1974-1976. pendant les-

quelles ces principes ont été si

sauvent malmenés, le bilan de
l'action des nèo-gaullistes appa-
raît, en effet, bien mince. Sans
doute ont-ils beaucoup parlé de
participation : maïs qu’ont-ils

fait de concret pour la faire pro-
gresser dans la réalité? Ha ont

f*) Ancien ministre dans lu gou-
vernements de M. Mossmor.

UN REFUS
beaucoup parlé; Os parlent
encore beaucoup de la menace
que ferait peser sur l’Intégrité de
la nation l’élection de l’Assemblée
européenne au suffrage universel.

Mais pourquoi avoir accepté de
déposer le projet de loi qui l’au-

torisait? Pourquoi, s’ils pensent
vraiment que le scrutin de Juin

1979 est une manoeuvre démo-
niaque du « parti de l’étranger »,

avoir accepté la ratification du
texte en 1977? Ils se drapent
aussi volontiers dans le manteau
d’un gaullisme pur et dur : mais
pourquoi avoir si souvent recruté

dans leur mouvement des hommes I

qui n'aspiraient qu’à en faire le

noyau d'une droite pins musclée

et plus efficace que les autres, en
oubliant que le gaullisme avait

d'abord été, historiquement, un
antifascisme ? Doit-on le préci-

ser ? La liberté ne se défend pas,

à Marseille on ailleurs, aux côtés

du Parti des forces nouvelles-

Knftn, il n’est pas nécessaire

de rappeler que la plupart de

ceux qui ont rompu en 1974 avec

une TLD.R. reprise en main par
M. Chirac — rejoignant ainsi le

combat des militants qui. dès

1969, avalent cru devoir dire non
à Georges Pompidou — l'ont éga-

lement fait par fidélité à l'idéal

progressiste qui avait toujours

été le leur, au sein du gaullisme.

Or le stylé et le comportement
de la majorité des cadres du
SLPJEL, l’attitude d’une grande
partie de ses parlementaires, ne
peuvent à cet égard, les rassu-

rer. La démagogie populiste n'est

en l'occurrence, comme si souvent
dans l’histoire de France, que
l’alibi du conservatisme. Tant il

est vrai que, à la différence des

amis de M. Chirac, passés sans
:

transition d’une « giscardisatlon »
j

à peu près intégrale à une grogne *

quasi permanente contre le pré-

sident de la République; nous
ne reprochons pas au chef de
l’Etat de chercher à ouvrir la

société politique française et à;

faire aboutir un certain nombre
de réformes : ce que nous re-

grettons, c'est que celles-ci ne
soient pas plus hardies et plus
profondes ; ce que nous regret-

tons, c’est qu'elles ne se situent

pas dans le cadre d’un grand
dessein de raffermissement de la

nation et de transformation de
la société;

Bien des clivages sont aujour-
d'hui dépassés. Des reclassements

sont en cours. D'autres suivront,
j

Pour la sauvegarde de l'Indépen-

dance et de l'unité de la nation,

nous n’écartons aucun dialogue,

nous ne refusons aucune confron-
tation. Mais nous souhaitons
qu'ils se fassent dans la clarté

et l’honnêteté. C'est pourquoi
nous le disons sans acrimonie
mais avec fermeté : le RPJL
est devenu aujourd'hui le prin-

cipal obstacle au regroupement
des gaullistes ; pour que vive le

gaullisme, le RPR. doit mourir.

I
L est vrai que, en mars dernier,

la France n'a pas fait deux demi-
bons choix. Il n’en demeure pas

moins que pour exprimer leur choix

d'une société de liberté et de pro-

grès les Français ont fait du R.P.R.

la première force politique du pays
et permis à ses députés de consti-

tuer le groupe le plus nombreux de
l'Assemblée nationale. Le fait n'est

pas sans signification. On ne saurait

prétendre, en effet, qu'il n'existait

pas d'alternative. Et si se pérennise

ainsi, au sein de la majorité, un rap-

port de forces dont quelques-uns
croyaient, au lendemain de l'élection

présidentielle' de 1974. qu'il n'était

que provisoire, on peut raisonnable-

ment supposer que c'est pour des
raisons plus profondes que la valeur

et l’enracinement des hommes ou
l’efficacité d'une machine électorale.

On a déjà dit que le pouvoir tirait

parfois des élections législatives des
conclusions que ne dictaient ni la

logique ni la morale politiques. Mon

Est-on forcément suspect da vou-
loir retourner au régime des partis

lorsqu'on souhaite que la représen-

tation nationale puisse, plus fréquem-
ment, s'exprimer librement ? Est-il,

par exemple, réellement Indispen-

sable que le gouvernement recoure

au vote bloqué quand il pressent que
pourrait se dégager une majorité

pour voter une disposition qui n'a

pas son agrément ou. à l'Inverse,

écarter l'une de ses propositions?

Au groupe R.P.FL de faire en 6orte

qu'il soit apporté des réponses réso-

lument négatives à ces questions.

L'accord sur l'essentiel, c'est-à-dire

le choix de société qu'incarne le

président de la. République, n'est

aucunement mis en cause lorsque
l'Assemblée entend seulement em-
prunter d'autres voies pour le mettre
en œuvre.

II est vrai qu'il est des édifices

législatifs — et II y a le budget —
que des coups trop répétés risque-

raient d'ébranler dans leur cohé-
rence. Dans ce cas. que n'associe-
t-on la majorité, toute la majorité,

aux travaux préparatoires plutôt que
de ne prévaloir d’une concertation
qui n’est bien souvent qu'un marché
de dupes, conclu dans la précipita-

tion et la lassitude, à l’heure où le

parlementaire — au prix de quelques
faussée concessions chichement dis-

pensées, si elles furent longuement
mûries — ne peut plus espérer
mieux que de camoufler en armistice

une honteuse mais inévitable capitu-

lation.

On pourrait souhaiter aussi que le

groupe R.P.R. redouble de combati-
vité pour que viennent à l'ordre du
jour, en nombre autre que symbo-
lique. Iss propositions qu'l! a
lui-même élaborées. Mais il est sans
doute peu d'illusions à se faire. Dans
la mesure où les textes réclamant

plus que jamais une longue, pru-

dents et minutieuse préparation (on
aimerait, du moins, que ce fût tou-

par PHILIPPE SEGUIN (*)

propos est de regretter que, b l’In-

verse, le R.P.R. — et, plus précisé-

ment, son expression parlementaire
— n'ait pas mieux eu tirer les

conséquences de l'événement de
mars.

Les rapporta du mouvement et du
pouvoir eont ce qu'lis BonL Mais quoi
que pensent, fassent ou disent les

dirigeants de la rue de Lille, c'est,

finalement au moins autant sur l'ac-

tion de son groupe parlementaire que
sur le comportement de son prési-

dent qu'est et que sera Jugé le Ras-
semblement pour la République.

Or, Il n'est pas vrai qu'il n'existe

d'autre choix pour les députés R.P.FL

qu'entra la censure et la docilité. Et

si l'an pense qu'ils ne sont pas quan-
tité négligeable, il Importe que leur
gjpupe clame son droit A l'existence

et à l'action et prenne l'initiative

d'inaugurer de nouveaux rapports

entre le gouvernement et sa majorité

jours le cas), le pouvoir législatif

réel des parlements se rétrécit

comme peau de chagrin : il se réduit,

au mieux, au contrôle d'une véri-

table activité législative autonome
des gouvernements. Autant tirer parti

de cette évolution, plutôt que de ta

subir en feignant l'ignorer : que
ii'accepte-t-on, au R.P.R., de privilé-

gier la mission de contrôle du Par-
lement ?

A cet égard, Il faut bien admettre— hélas 1 — qu'actuellement encore
l'Assemblée ne fait des moyens
dont elle dispose qu'un usage trop
modéré et discret De nombreux
députés — y compris au sein du
R-P.R- — demeurent réticents devant
les procédures des commissions
d'enquête et de contrôle. S'agissant
plus précisément du contrôle de
l'exécution du budget et, partant,

de l'action quotidienne du gouverne-
ment. le réglement da l'Assemblée
nationale, dans sa version présente,
donne à la seule commission des
finances les moyens juridiques
d'investigations sérieuses. Or
celie-d ne peut en user tris effica-
cement. en raison même de l'hyper-
concentration. à son profit, des pré-
rogatives. Le groupe R.P.R. pourrait

donc utilement suggérer une nou-
velle répartition des compétences
entre les commissions : le travail

parlementaire y gagnerait en orga-
nisation et le contrôle en rigueur.

On se tromperait lourdement en
sous-estimant la portée des mesures
qui découlent de telles suggestions.
Le3 gaullistes ont connu la traver-

sée du désert et le pouvoir. Iis

celle-là. En revanche, lia appa-
raissent fort génés dans une situa-
tion qui n'est ni l'une ni l'autre. II

savent exercer celui-ci ou vivra
faut donc qu'lis apprennent à être
eux-mémes au Parlement Et celul-cl
sera ce qu'ils en feront.

(*) Dépoté ZLPJO. des Vosges.

Mais 11 va sans dira que le plein

effet de ce qu'on propose ne pourra

être obtenu que sous réserve d'une

évolution profond b des mentalités.

— Du gouvernement, d'abord, qu!

doit admettre que de la confronta-

tion avec sa majorité, et, an particu-

lier avec son groupe dominant, peut

sortir te meilleur et pas forcément

le pire. Il n’est pas facile de
s'accommoder du contrô’e et de la

remontrance— Mais avec de la bonne

volonté, nécessité aidant, on peut

s'y faire.

— Des partenaires du RJ3.R. au

sein de la ma|orttâ, ensuite, qui

doivent tolérer le rôle qui lui revient

L'unité majoritaire ne doit pas être

l'alibi de la complaisance partagée.

A cet égard, la clameur qui salua

le premier vote du groupe R.P.R.

sur la - T.VJL européenne » donne
à penser que la tâche sera rude.

— Des députés R.PJJ. eux-mêmes
qui ont parfois conservé des seize

premières années da la V Répu-

blique — même s'ils ne les ont pas

tous vécues — une certaine répu-

gnance pour l'initiative trop poussés
ou le contrôle trop hardi. Ils ne sau-

raient pourtant cantonner leurs

ambitions à la Gurv,B ou à un porte-

feuille et réduira leur réflexion au
règlement du dilemme né de la

fréquente contradiction entre ces
deux objectifs. Ils ne sauraient

davantage limiter leur rôle à celui

de gardiens des circonscriptions.

Qu'Ils sachent bien qu'ils ne pour-

ront faire valoir leurs droits et assu-
mer leurs responsabilités que sous
réserve de retrouver ensemble les

voies de la cohérence, voire celles

de la discipline. Le temps des
franes-tireure et des prima-donna *

— Du mouvement, enfin. Ce n’est

d'ailleurs pas en son sein que la

rupture avec las traditions passées
sera le plus aisée. Les Incompréhen-
sions entre le groupe et lui, pour
ne pas dater dhler. deviennent
Inquiétantes. Le groupe, est trop

souvent oublié, livré à lui-même.
Cette indifférence affectée est dan-
gereuse.

Or qu’on s'en féflclte ou qu’on
«’en lamente, eux yeux des Fran-
çais, c'est le groupe parlementaire
R.P.R. qui est -le bras séculier, le

fer de lance du mouvement. Et la

phrase de Claude Labbé : - On
pourra entièrement compter sur lui

dé» lors qu'on saura compter avec
lui •, a donc autant valeur d’aver-
tissement que de revendication.

Le gaullisme traverse des temps
qui sont pis que difficiles :

ambigus.

Ce n'est pas Jouer contre les

Institutions que d'utiliser A plein
celle où, au-delà des péripéties et
des accidents, la fidélité populaire
a maintenu les gaullistes.

Il faut donc réhabiliter le groupe
R.P.R, dans tous les sens du mot
Car s'il serait aana doute Irré-

vérencieux de prétendre offrir dans
l'immédiat un recours, on peut du
moins souhaiter légitimement garan-
tir une permanence.

TROIS RAISONS POUR
I
L est clair que les récentes

initiatives de M- Chirac, et

notamment son appel du

Un signe de contradiction

Exercer enfin le pouvoir de contrôle
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Pourquoi ceffe frénésie ?
DANS l‘Action travailliste du

31 octobre, Elle -Jacques
Picard a rappelé les réser-

ves qu'inlassablement depuis deux
ans, et bien avant le RJ»JL,
l'Union travailliste a formulées à
l'égard de l’élection au suffrage
universel de l’Assemblée de la

Communauté économique euro-
péenne. Puis, constatant que le

RJ».R. et son président avalent
renoncé à mettre en œuvre les

moyens constitutionnels dont Ils

disposaient pour empêcher cette
élection, et prenant acte des dif-

férentes prises de position du
premier ministre, fl concluait :

• Et les toutes récentes déclara-
tions de Raymond. Barre — qui
fut envoyé siéger à Bruxelles par

mon premier est UNE CALCULATRICE

mm deuxième est

montrcfeîèrne est

offez-Ja encadeau !

20AUTRES
MODÈLES
• simples
• scientifiques

• combinés
WIOXMBCE
îusaScuerne wouautzi

Importateur exclusif NOBUTT* PARIS

par GILBERT GRANDVAL (*)

le général de Cauüe — nous
donnent à penser que le chef du
gouvernement — et donc le chef
de FEtat dont ü émane, — a
conscience de la justesse de nos
observations et quH veillera
& ce que soient respectés l'indé-

pendance de FEurope et le droit

de ses peuples à disposer d'eux-
mêmes. »

Depuis lors. Il y a eu la réu-

nion de presse du 21 novembre
au cours de laquelle le président
de la République a tenu sur l'Eu-

rope des propos dont la netteté
devrait, écrivions-nous, « apaiser

définitivement ceux qu’inquiè-

tent les conséquences de la pro-

chaine élection de l’Assemblée

des Communautés européennes

au suffrage untverzü ».

* Nous avons eu connaissance,

par la suite, de l'allocution pro-

noncée par Raymond Barre lors

de l'ouverture des travaux de la

session nationale de l’institut des

hautes études de défense natio-

nale. Le plus sourcilleux défen-

seur de notre indépendance na-
tionale et de celle de notre dé-
fense ne saurait émettre la moin-
dre réserve à l'égard des propos

du premier ministre.

Depuis lors également, Jean
François-Poncet, notre nouveau
ministre des affaires étrangères,

a fait saroîr que, pour bien mar-
quer l’indépendance de la France
vis-à-vis du commandement mi-
litaire Intégré de l'alliance atlan-
tique, la France, non seulement
ne participerait pas au système
de détection et d’alerte aéroporté

dont l’OTAN va s’équiper, mais
encore qu’elle allait se pourvoir
de son propre réseau de «radars
volants ». Et cela en dépit de
l’énorme coût financier de cet
équipement.
H y a quelques jours, la France

a été la seule à s'opposer aux
propositions de la Commission de
Bruxelles relatives au « Tokyo
round», considérant celles-d.

comme trop favorables aux thè-
ses américaines.

Tous ces faits, parfaitement
connus du président du RJ»JL
auraient dû lui interdire d'écrire

dans son texte du 6 décembre :

« Com w toujours quand ü s’agit

de rabaissement de la France,
le parti de l’étranger est à l'œu-
vre, —?c sa voix paisible et ras-
surante. Français, ne l’écoutez

pas. Comme toujours quand Ü
s’agit de l'honneur de la France,
partout des hommes vont se lever

pour combattre les partisans du
ren?-.cernent et les auxiliaires de
la décadence— »

Alors, pourquoi cette frénésie?
Tout simplement parce que. de-
puis quatre ans, Jacques Chirac
n'a qu’un but; se mettre sur
orbite en vue de la prochaine
élection présidentielle. Cela ex-
pliqué sa mainmise sur i’UD.R.
le 14 décembre 1974 et sa trans-
formation ultérieure en un fLP-R.
dont les statuts et l'organisation
en font le maître absolu, et son
départ tonitruant et bien peu

(*î Ancien ministre dans les gou-
vernements de Georges Pompidou.

gaullien de Matignon en août 1976.
Cela donne également tout son

sens à l’intensité de sa campagne
préfectorale qui, pour bénéfique
qu'elle fut pour la majorité, n’en
visait pas moins essentiellement
à développer sa cote personnelle,
dans l’éventualité, très probable
à l'époque, d’un succès de la gau-
che provoquant, à terme sans
doute rapproché, la vacance de
l’Elysée et lui en entrebâillant la
porte.

Pourquoi ces Insultes tant vis-
à-vis du président le la Répu-
blique que de l’ensemble du gou-
vernement et des gaullistes qui
y siègent ? Pourquoi la formula-
tion de ces soupçons? Pourquoi
cet ébranlement de la majorité,
qui risque d’en détourner nombre
d'électeurs?

Parce que Jacques Chirac feint
d'avoir la mémoire courte et
d'avoir oublié que, & aucun mo-
ment, lorsqu'il était premier
ministre, il ne s'est opposé à cette
élection de l'Assemblée euro-
péenne. Parce que peu lui Importe
le trouble qu*fl provoque, le tort
que le malaise qu'il suscite cause
à la France. Son objectif reste
le même et, pour l'atteindre, il

faut créer une situation propice
au vote d'une motion de censure
remettant tout en cause. Et
comme Je groupe parlementaire
RPJL. conscient de ses respon-
sabilités vis-à-vis de la nation,
n'y est pas disposé, U Importe
d'alterner les appels fielleux aux
Français et les missives mielleuses
au premier ministre., et de voir
venir.

Bref, Jacques Chirac poursuit

un but personnel et se ex
en chef de parti, ce qui <

négation même du gauUlsm
D'ailleurs, quand 11 êc

Alain Peyrefitte, à la suite
lettre que ce dernier avait
falternent le droit d’enver
ses collègues parlementai:
« FWre lettre du 14 décenib
inadmissible: Dans ces cond
vous aurez la décence de qce Rassemblement que fai
eè Otra je préside^ », Js
Chirac souligne que le RJ»:
« sa chose », quH n'a aucir
avec l-ONJEL ni avec IX
que c’est un parti ehiraqule:
n’a plus rien de commun
un mouvement gaulliste.

Peut-être pourra-t-n, qi
temps encore, abuser nom!
ses militants, maj R jg
rebours a commencé et rk
pourra empêcher les gaul
les vrais, de se regrouper ai
prochain au sein d'une fora
Ayant les structures dén
tiques d’un véritable rame
ment, et non pas celles d’un
au service exclusif de l’am
démesurée de son chef.

En présence d'un comporta
à ce point Irresponsable, i

peut que trembler pour la F
a la pensée que les hasar
!a politique et l’IrréflesSLc
nombre d'électeurs poissez
jour 'hisser Jacques Chirac
fonction suprême, car Fn
Mauriac avait sans nul
raison quand H écrivait : «
bien de la folie dans la fr
«te nos jeunes compagnon
se mêlent d’affaires. »
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Iran

I ayatollah Montazerl souhaite on dialogue avec le monde chrétien
Tl’snMIoh !.. . O

figaaas
«e ta IntÆK

a8®-"»sastt&sira»UM«e «si« déterminée, et eZte
I “k ££* _<n*e tes gens auront
T^a

i£f
T
Ér ree0Wwn «r'«»n)»t a

marajesler. Le régime du chah

g** te cause de te crise actuelle.
Tara quil demeurera, te crise
continuera. L’ayatollah Khomèinv« tes Mémos expriment tes aspf-
mfons de tout un peuple à la
liberté et à llttdépendatice, et sa
Volonté d'unité, trous sommes tes
uni/icateurs, le chah est le dtof-
seur de te nation.»

Evoquant le rôle des Etats-
uïus et leur désir de voir consti-
tuer un gouvernement ctvïL
rayatollah déclare : a Que peut
faire Washington ? Le pays exige
des changements de structures.
Les structures actuelles favorisent
la domination des Etats-Unis. La
mise en place d’un système qui

(muain de CKENEZJ

la police politique compterait paire mille agents

et cinquante mille informatenrs

De notre envoyé spécial

Téhéran.— Dans les aéroports,

un groupe de Journalistes étran-

gère passe difficilement Inaperçu.

Dès qu'il lea volt, un homme en
civil s'approche et écoute atten-

tivement leur conversation, Indif-

férent aux quolibets qui sont
lancés. C'est un agent de ta

Savait (police politique). Au cime-
tière de Téhéran, ce sont encore
des agents de la Savait, mêlés à
la foule, qui ont signalé aux mili-

taires les voitures des Journa-
listes qui venaient de photogra-

phier une manifestation. Dans les

Journaux, dans les ministères,

dans les grands hôtels, à l'uni-

versité, H y a toujours au moins
un représentant de la Savait.

Bien que Je chah ait remplacé

cet été le général Nematollah

Naaslrl, qui a dirigé la Savait

d'une main de fer pendant douze
ans, par Je général Nasasr

Moghadam. dont tout le monde
s'accorde à dira qu'il est Infini-

ment plus fin et plus cultivé que

son prédécesseur, la police poli-

tique iranienne n'a fondamentale-

ment changé ni dé visage ni de
méthodes. L’arrestation récente

de trente-deux responsables n'a

d'ailleurs pas paru suffisante à
l'opinion publique qui continue

à réclamer la suppression de cet

organisme ou sa complète trans-

formation.

U Savait compterait quatre

mHIe agents de carrière et cin-

quante mille Informateurs appoin-

tés, sans compter les « béné-

voles » qui la renseignent dans

l’espoir de favoriser leur avance-

ment, de ee prémunir contre

d'éventuels ennuis ou d'obtenir

un passe-droit Selon des sources

officielles, sas agents se seraient

infiltrés dans les groupes d'op-

position et. aussi dans les ambas-

sades étrangères.

Cest en 1957 que la C.I.A. a

contribué- è créer la Savak avec

l'aide d'une vingtaine d'officiers

à la retraite qui avaient suivi un

entraînement spécial aux Etats-

Unis. Ensuite, ce sont des offi-

ciera américaine — aidés ulté-

rieurement par des agents du

Mossad (service secret Israé-

lien) — qui ont formé les princi-

paux agents, notamment au Q.G.

de la C.IAi è Langley. Ce sont

encore les Etats-Unis qui four-

nissent A la Savak rsssamiel du
matériel et de l'équipement Le
financement est assuré par
l'Agence pour le développement
international.

Cet «té, Washington a décidé
de livrer à l'Iran du matériel

anti-émeute > d'une valeur da
250 millions de dollars. Lee Amé-
ricains ont envoyé en toute hête

un premier lot de cinquante mille

grenades lacrymogènes, trois

cent cinquante-cinq mille mas-
ques à gaz et quatre mille trois

cents fusils-mitrailleurs. A la suite

des premières manifestations de
Tabriz et de Qom en février. Les
Américains ont été assez dépités

que te Savak n'alt pas eu vent

de ces manifestations

Il est vrai que Ibs agents de la

Savak ont dépensé une grande
énergie dans le - chasse aux
rouges », s'évertuant à faire

avouer A de simples sympathi-

sants de gauche qu'ils étalent

de dangereux révolutionnaires.

Obsédés par le « danger commu-
niale », Ils se sont moins Inté-

ressés aux milieux religieux tra-

ditionnels qui ont pourtant révélé;

depuis la début de l’année, leurs

qualités d’organisateurs A la téta

de l'opposition.

Quor qull en «oit, les tortures

et divers procédés destinés A
faire parler les détenus poli-

tiques avalent fini par provoquer,

il y a une dizaine d’années, de
vives réactions dans le monde
el en Amérique; Les rasponsa-

^

blés américains avalant alors
'

décidé de ne plus former chez

eux des agents attitrés de la

Savak.

Une parada a cependant été

trouvée: lea Etats-Unis assurent

tous les ans l'entraînement de

deux cent cinquante militaires,

liés A la Savak ou qui, une fois

leur stage terminé, passent A

son service. Ce fut le cas notam-

ment du général Moghadam, qui

appartenait au 2* bureau des

forces armées. Les Etats-Unis

paraissant décidés A sauver le

chah et A > tenir - l'Iran, les

opposants sa demandent pour-

quoi et comment la Savak sa

transformerait radicalement

PAUL BALTA.

La production pétrolière

est à nouveau très basse
EOdnethm pétrolière de l’Iran

nouveau fortement décliné

h grèves persistantes nr lu
i
et a<"i« les raffineries.

LeUoneut die a été, le lundi

tnbre, de 1,7 million de barils,

gu'en temps ordinaire elle

S mutions de baril*. Selon

jté de grève des Industries

tbs, die n’a pas dépassé

Ion de PUT»»- Ce même comité

aussi qnt> le SJuuestan

> deux mise etnq crats cra-

de l'Industrie pétrolière ont

veinent démissionné pour

er aux procès devant lu cours

les dont sont menacés *es

au

ondstencc de ces grève* pottr-

wer on problème d’approvt-

Poni faire tue & cette réduction de

l’offre, VArabie Saoudite — qui avait

décidé de plafonner sa production à

AS minittna de barils par Jour — a

dépassé 10 millions de barils depuis

plus de deux mol*. Au eonrs d'une

Journée, die a même atteint

?»,« minions de barils. Hais, poux

des raisons technique*, PArable

Saoudite ne peut maintenir un
rythme supérieur & 10,5 millions de
barils par Jour sur une longue

période. Le cheikh Vamanl, ministre

saoudien du pétrole, n'avait donc pas

caché, après la décision de l'OPJEP

de relever les prix du pétrole, le

j7 décembre : « A moins d’une soin»

tion rapide A la crise Iranienne, les

pays Industrialisés vont payer le

pétrole encore ptes cher que noos

ne l'avons décidé, a

n’apporte pas de modifications
fondamentales se heurtera à Top-
vositton DoxmlatnL*

Pressenti pour constituer an
gouvernement civil, ML SadlM a
justifié mn acceptation en sou-
lignant que le paya est menacé
de désintégration par les mino-
rités. L’ayatollah Montazerl pré-
cise A ce propos : «Le mouve-
ment actuel est islamique et

humaniste, n n’est pas fondé
sur VhostüSté à Végard d’autres
peuples. On paie beaucoup des
droits des minorités. Or. ces mino-
rités sont solidaires de notre
mouvement. Non seulement leurs
droits ne sont pas menacés, mais
«ne* auront les mêmes droits

que la majorité pour déterminer
notre destin commun. » H affirme
aux assertions du gou vernement,
également que, contrairement aux
assertions du gouvernement, le
mouvement n'est pas icoffunu-
ntste, mais profondément natio-
nal.
La perspective souvent évoquée

à Téhéran de voir accéder au
pouvoir l'afle dure de l'armée ne
l’émeut pas. « Le régime militaire
dont on rums menace est là depuis
cinquante-cinq ans. Il tue tous les

fours. Que peut-ü faire de plus ?
Avant, la torture était centralisée
par la SAVAK. Maintenant elle a
été décentralisée et elle s'est géné-
ralisée. Aujourd’hui tout le monde
torture : l’armée, te police, la
gendarmerie, et évidemment la
SAVAK aussi b

Enfin, l’ayatollah ne cache pas
sa déception quant A la réaction
du cardinal Marty au message que
l'ayatollah TOinmpiny a adressé
aux chrétiens A roccasion de Noël
pour leur demander leur soutien.
L’archevêque de Paris s’étant
borné A formuler des voeux de
paix, le chef religieux chiite, qui
exprime aussi le point de vue de
l’ayatollah Khomelny, déclare :

< Qu’est-ce que Mgr Marty entend
par p~ix ? Le Christ a lutté à son
époque contre les régimes d’in-
justice S’il était présent sur terre
aujourd’hui, demanderait-il au
peuple iranien de faire la paix
avec un régime qui tue et qui tire

sur les hôpitaux? Nous sommes
pour l’établissement d’une vraie
paix fondée sur la liberté et le

progrès, non sur un régime cor-
rompu et dictatorial au service
de la domination étrangère. »
En conclusion U estime que le

monde chrétien devrait profiter
de la présence de l’ayatollah
re~hnmpiny pour entamer un dia-
logue. c Nous autres musulmans,
quand un étranger vient chez
nous, nous allons à sa rencontre
pour lui souhaiter la bienvenue.
Ici nous avons attendu, mais per-
sonne n'est venu. Certes, des chré-
tiens ont pris contact à titre indi-
viduel avec nous, mais les chefs
religieux nous ont ignorés. » Il

s’en étonne d'autant plus que les

derniers papes ont recommandé
aux représentants des trois gran-
des religions monothéistes de
mieux se connaître.

PAUL BALTA.

Le régime fait face

Damas. — Depuis Juillet dernier,

trois vagues successives de muta-

tions, touchant quelque quatre cent

soixante officiera, ont sensiblement

modifié te hiérarchie ntlH ta Ire
syrienne. Ne restent en place aux
postes-clés de la'rmée que le géné-

ral Ali El Sallh, chef de la défense

aérienne. le général AH Haydar, chef

des «forces spéciales -. et bien

entendu, le frère du président Ftltaat

El Assad, commandant des bri-

gades de défense La ralèw des’
autres chefs de premier [Han a été

officiellement présentée par le

régime comme répondant A la

nécessité d'ln]ectar ur. - sang nou-

veau • dans le commandement avant

les « grandes décisions • qui se
préparent. Toutefois, elle semble

avoir réduit les capacités opération-

nelles de rarmée, et donc rendu la

perspective d'un conflit encore plus

lointaine. Ces mutations onl permis

au président Assad d'écarter tous

ceux qui s'étalent associés A lui

dans te préparation du coup d’Etat

qui l'a porté au pruvolr. pour les

remplacer par des officiera promus

par 1e régime actuel et donc a priori

.

plus > sûrs

Par ailleurs, una épuration des

cadres du parti Basé au niveau du
commandement des différentes
«• branches - dans le pays a été

parallèlement menée, toujours au
bénéfice de la - ligne Rlfaat El

Assad», et, al te fait est presque

passé Inaperçu, c'est tout simple-

ment parce que le parti n’est plus

depuis longtemps un centre de déci-

sion dans la vis politique syrienne.

A l'égard de l'opposition extra-

parlementaire. la politique suivie

demeure répressive. Une nouvelle

vague d'arrestations — après celle

de mal dernier — s'est encore abat-

tue sur (Intelligentsia syrienne, en
particulier sur les groupes marxistes,

le parti communiste syrien (tendance

Rlyad Turk) et les nasaérians Indé-

pendante. Il faut signaler A ce propos

rincareêrallon d’Omar Qashaeh.

membre du bureau politique du
même parti communiste et syndica-

liste éminent, opportunément mis en
prison quelques Jours avant te tenue

d'élections générales dans les syn-

dicats ouvriers. M. Jamal El Atassl,

secrétaire général de l'Union socia-

liste arabe (fraction ne participant

pas au Front national au pou-

voir) et une des grandes figures de
la vie politique du pays depuis vingt

ans, aurait lui-même été menacé de
subir un sort semblable s'il ne met-

tait pas une sourdine A ses diatribes

contre te régime. Au sein de l’oppo-

sition proprement politique, le parti

communiste et le parti naseérien

semblent du reste actuellement

gagner en crédibilité sinon constiluer

une menace réelle pour te pouvoir.

En fait; cette opposition des partis

APRÈS L'ÉCHEC DES CONSULTATIONS DE BRUXELLES

Le président Sndute rejette sur H. Bégin

In responsabilité de l'impasse

« La paix interviendra tôt on tard », a réaffirmé lundi

25 décembre M. Sadate dans une interview A la télévision égyp-

tienne A l'occasion de son soixantième anniversaire. Le président

égyptien a cependant accusé M. Bégin, après l'échec des consul-

tations de Bruxelles, d’être responsable de 11mpasse actuelle.

« Il a consacré toute sa vie à lutter contre un règlement de paix

an Proche-Orient », a dit M. Sadate, ajoutant que la campagne
des pays arabes contre les initiatives de paix « sert les Intérêts

et les objectifs de M. Bégin, qui rêve de créer un Grand-Israël

de l'Euphrate au Nil».

De notre correspondant

Le Caire. — Aux yeux d’un
humoriste cairote, « le plus grand
événement de 1978 n’a pas eu
lieu b. U s’agit évidemment de 1a

paix au Proche-Orient. Tradition-
nellement, dans les périodes diffi-

ciles de son histoire, le peuple
égyptien trouve dans l'humour les

moyens de se consoler. M. Begin
est actuellement la cible favorite

des caricaturistes de la presse
égyptienne. Tantôt le {«entier

ministre Israélien est représenté
avec une mine patibulaire sur un
avis de recherche émis par la

communauté internationale A
l'encontre d’« un escroc notoire

qui s'est approprié 70000 dollars

(montant au demi-prix Nobel de
la paix) et a disparu s. Tantôt
on le volt affirmant A M. Wtü-
dhfrim ; s Les dernières canon-
nades israéliennes sur le Liban
étaient destinées à fêter mon prix

Nobel, b

n est dommage que cette viva-

cité d’esprit se pervertisse parfois

chez certains intellectuels en un
antisémitisme qui refuse d'ail-

leurs d’être appelé ainsi. La revue
Octobre, après avoir commencé
par prédire que la paix et la

coopération avec Israël signifie-

raient t le début des miracles b,

ne craint pas aujourd'hui d'écri-

re : s Les Juifs, comme tous les

Asiatiques, sont très rancuniers
f»J. En fait fis détestent tous les

peuples du monde_ En Iran te

population a commencé à nuire
aux israéliens, peuple-sangsue qui

a tait fortune sur son dos. »

Au moment des accords de
Camp David, la revue des Frères
musulmans Al Daoua (l'appel)

avait estimé que la seule solution

avec les « juifs b était la guerre
sainte (djihad) et non pas une
paix qui 8 ne coudra même pas le

papier sur lequel on la signera ».

C’est maintenant an tour d'une
autre publication intégriste, Al
Ittisam (le refuge), de recenser
les sourates coraniques critiques
A l'égard des Israélites. AI Ittisam
eût été mieux Inspirée de relever

les sourates favorables aux s gens
du Livre », c’est-à-dire les juifs

et les chrétiens. Un Jeune prédi-
cateur aveugle s’est taillé une
réputation dans tout le pays en
fondant ses prônes sur le thème
du 8 triple danger judéo-sovlêto-
chrétiens-

Quant aux docteurs de ITslam.
certains d’entre eux s'anathêma-
tisent aujourd'hui mutuellement
en Invoquant leurs propres
consultations ffatoua). Les uns
exdpent d’une fatoua de l'époque
nassérienne Interdisant aux mu-
sulmans. sous peine de schlsma-
tt-gme et de péché grave de
8 conclure la paix avec les juifs
gui ont spolié les Palestiniens ».

Les autres ont répondu dans une
récente consultation (sollicitée

discrètement par le pouvoir), ba-
sée sur des exemples tirés de la

vie de Mahomet, qu’il « serait

absurde, alors que l’Egypte se
trouve au seuil de la paix avec
Israël, d’affirmer que les circons-
tances anciennes prévalent encore
de nos fours ».

Tout ce débat, qui n’est pas fait

pour apprendre aux Egyptiens A
distinguer entre « Juifs et » et
8 israéliens b. passe d’ailleurs au-
dessus de la tète de l’homme de
la rue.

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ.

Syrie

à un large mouvement

Correspondance

> hors la loi • reflète le mécontenta
ment qui couve dans la société
syrienne tout entière. Le régime
hésite sur la politique A suivre pour
étouffer le.mouvement avant qu'il ne
s'amplifie. Le 22 juin dernier, au
cours d’une réunion do leur ayndicot

en assemblée générale (section de
Damas), les avocate ont exigé la

- levée Immédiate de fêtai d’urgence,
en vigueur aens le paye depuis te

décret mlHtglrg n’ 2 du 8 mars 7963,

la suppression de toutea les juri-

dictions d“exception bous quelque
appellation que es soif, la cessation

da la part des organismes d’Etat de
tout comportement inégal, nntardic-
tlon da toutes formes d'oppression et

de torture, contraires au respect de
la dignité humaine, le libération dea
prisonniers tfopinion ou du moins
leur comparution devant une luridlo-

tlon de droit commun où leur droit

A la défense serait respecté— ». Le
commandement régional du parti

Baas a engagé des tractations avec
les représentants du syndicat, mais
on ne volt guère comment elles pour-
raient aboutir sur ces bases.

Par ailleurs, les écrivains et les

Journalistes se sont aussi manifestés

en adressant une pétition, signée
par tous les grands noms de la litté-

rature syrienne (notamment Zacharia
Tamer. Hanna Minait, Saadallah
Wannous) au ministre de la culture

et à l’Union des écrivains, qui assure

officiellement leur tutelle. Dans ce
texte, les Intellectuel: - s'étonnent -

que te noble principe maintes fois

affirmé par le président selon lequel

il n'y aurait de - censure à la

pensée que celte de la conscience •

n'ait Jamais connu d'application et

que l’Union des écrivains « n’alt

jamais tenté ds combler le fossé

entre ses allégations et te réalité ».

Ils exigent la lavée d’interdiction de
publication qui frappa certains
écrivains : la libre accès aux divers

organes d'information, afin que leur

message puisse parvenir aux masses
sans déformation ni omission, et la

publication des livras interdits. Ces
requêtes ont suscité une sévère mise
en garde du régime par l’entremise

du chef de la sûreté de ta ville de
Damas, qui a convoqué quelques-uns
des signataires de te pétition pour
les menacer de leur « briser les

reins •.

De leur côté, les partis membres
du Front national progressiste au
pouvoir (Baas. parti communiste.
Union socialiste arabe, unionistes

socialistes) ont donné des directives

à leurs adhérents pour qu'ils ns
signant pas cette pétition, ou qu'ils

retirent leurs signatures. Devant
l'obstination des écrivains, Is régime

]

a, par la suite, changé de méthode 1

en promettant la satisfaction pro-
chaine de toutes les demandes for-

mulées. Cette pétition a déjà eu un
effet positif de par son retentisse-

ment dans les milieux intellectuels

du pays, qur y volant l’amorce de
la bataille pour les libertés démo-
cratiques.

Le monde ouvrier a déjà engagé
ce combat en profitant de la tenue

d’élections générales dans les syn-

dicats A la fin du mois d'octobre

dernier pour faire entendre sa voix.

Le résultat de ces élections a été
désastreux pour le Baas et «es
aillés en dépit de toutes leurs ma-
nœuvres d'intimidation: arrestations

de candidats potentiels avant qu'ils

na se présentent, refus d'enregistrer

certaines listes pour des motifs aussi

futiles que te défaut d'un timbre A

de mécontentement

10 centimes sur le document offi-

ciel. etc. A la raffinerie de Homs
(mille huit cents ouvriers), A 170 kilo-

mètres au nord de Damas. Je môha-
fsz (gouverneur) est venu en per-

sonne, flanqué de son chef de la

sûreté, pour assurer aux ouvriers

qu'il ne permettrait pas la trucage

des élections, mais qu'il na permet-

trait pae davantage la victoire de
l'opposition.

C’est pourtant bien ce quf est

arrivé, A Homs comme A l'usine tex-

tile de la Khomaslyya à Damas
(cinq mille ouvriers), A celle des
Tissages et Filages (six: mille], A
rusine sidérurgique de Hama
(230 kilomètres au nord de 1a capi-

tale), dans la plupart des cimenteries
du pays et, d'une manière générale,

dans les usines de plus de trois

cents ouvriers. Le- grands vain-

queurs de ces élections ont été les

communistes et les nassérlens d'op-

position. — K. S.

M. FRANÇOIS-PONCET

EN VISITE OFFICIELLE

AU KOWEÏT
M. Jean François-Poncet, mi-

nistre des affaires étrangères, est
arrivé dans la soirée du 25 dé-
cembre A Koweït pour une visite
officielle de deux Jours. H se
rendra ensuite dons l’Etat des
Emirats arabes puis en
Arabie Saoudite.

Le ministre français, qui a
commencé ses entretiens dans la
matinée du 26 décembre, doit
évoquer notamment avec les res-
ponsables koweïtiens le renché-
rissement du prix du pétrole
décidé le 17 décembre par l'Orga-
nisation des pays exportateurs de
pétrole (OPEP).
La position de la France A

l'égard des efforts de paix
déployés au Proche-Orient dans
le cadre de l'initiative américaine
et la situation au Liban feront
également l'objet de discussion. —
IAPPJ

• Le président Carter a déclaré
lundi 26 décembre a Plains (Géor-
gie, que la paix au Proche-Orient
et un accord sur la limitation des
armements stratéfique iBALT 2)

avec ruJL&S. pourraient être
signés dans un avenir proche.
M. Carter a également confirmé
qu’il devait bientôt voir
M. Brejnev, mais pas en Janvier.
A propos des difficultés rencon-
trées par le secrétaire d’Etat,
M. Cyrus Vance. sur les négocia-
tions israélo-égyptiennes et les

SALT, le président américain a dit
qu’il convenait de ne pas ss
décourager : « La paix est possi-
ble, nous devons persévérer dans
cette voit.» — (AJP.)

• IsraEl souhaite que la Grèce
et l’Espagne établissent avec lui

des relations diplomatiques nor-
males, avec échange d'ambassa-
deurs, avant d’entrer daim la
Communauté européenne, a dit
M. Dayan, ministre Israélien des
affaires étrangères, vendredi
22 décembre A Bruxelles, après
la première réunion ministérielle
entre la C.KE. et Israël

La Grèce a reconnu Israël de
facto et n'a auprès de son gou-
vernement qu'un s représentant
diplomatique » ; l’Espagne ne re-
connaît pas Israël. Le ministre
des affaires étrangères ouest-
allemand, M. Genscher, qui pré-
sidait la réunion, a jugé la de-
mande de M_ Dayan « légitime »,

les membres de la Communauté
a cherchant systématiquement à
unir leurs politiques extérieures ».— (APPJ

Jean Orieux.
Une biographie
du Limousin.

Chaque homme porte une
terre dans son coeut

Jean Orieux nous fait partager

la sienne : le Limousin, coin

de France "au cœur sain,

riche, loyal". Cest b France

de granit évoquée par un
grand bbgraphe qui a l'oeil

perçant du romandet
Tout un monde vécu et

recréé. Souvenirs de
campagnes de Jean Orieux :

c'est beau comme le Limousin

et gai comme du Molière.

Jecn Orieux
Souvenirs de campagnes
392 pages, 50 F.
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«Nous céderons le pouvoirà ceux qui remporteront

les élections du 1
er

juillet»

déclare au « Monde » le président Padilla

Le 21 novembre dernier, le président Juan Perreda était renversé

par le général David Padilla. Celui-ci obtenait rapidement le soutien

des partis de gauche, en particulier de CUnion démocratique populaire

(UJ)

J

1J, et annonçait des élections générales pour le 1" juillet 1979.

L’hypothèque de Vélection présidentielle du 9 juillet dernier. marquée
par de nombreuses irrégularités et qui n’avait pas permis de déter-

miner un vainqueur incontesté, paraissait ainsi levée.

Le président Padilla souhaite n’avoir à effectuer qu’une s tran-
sition administrative » pour préparer les élections. L’adhésion enthou-
siaste de VUDJ*, au coup d’Etat a cependant apeuré la majorité
conservatrice des forces armées. Face à ces contradictions, le pré-

sident Padilla tente d’expliquer la position de son gouvernement dans
l’interview qu’ü nous a accordée.

« Un mais après le coup
d'Etat, aucune déclaration n’a

permis de définir votre poli-

tique pour ces sept mois de
gouvernement transitoirei

— Nous ne croyons pas néces-
saire de définir des orientations

Idéologiques, car nous ne repré-
sentons aucun courant ou parti

politique. Les élections ne sont
pas notre seul objectif, car nous
ne pouvons pas paralyser le pays
pendant sept mois. Pendant ce
temps, nous allons gouverner et
prendre des décisions pour ré-

soudre des problèmes dont la

solution ne peut être reportée &
demain. Ces décisions ne seront
pas nécessairement politiques,

maïs plutôt d'ordre administratif.

— Votre gouvernement réu-

nit tous les courants politi-

ques nationaux-

— Aucun courant politique,

aucun parti n'est représenté.

Mon gouvernement est composé
de militaires « institutionna-
11stes» qui sont au service du
pays-

— Un membre de votre
gouvernement a déclaré que
« le groupe lnstitutionnaliste

a lavé l'Image héritée des
mauvais gouvernements anté-
rieurs, au! ont manipulé
l’armée, réalisant en son nom
des atrocités ». Comment
jugez-vous ces douze années de
gouvernement des forces
armées?
— On ne peut pas prétendre

qu’une Institution aussi Impor-
tante que les farces armées soit

itqts-Unfs

LE SÉNATEUR TA1MADGE DEVRA

S'EXPLIQUER DEVANT UNE

COMMISSION D'ENQUÊTE SUR

L'UTILISATION DE FONDS
PUBLICS.

Washington (UJ*J.),— la. com-
mission sur les questions d’éthique
du Sénat a récemment décidé
d’interroger M. Herman Tal-
madge, sénateur démocrate de
Géorgie, sur de possibles irrégu-

larités dans Futlllsatlon de fonds
publics et de contributions élec-

torales. M. Talznadge a fait savoir
qu’il « coopérerait avec la

commission »- C’est la première
fois depuis 1987 qu’un sénateur
sera soumis & ce type d’interro-
gatoire (a heartng s), qui est
généralement public. La première
séance devrait avoir lieu en Jan-
vier après la rentrée du Congrès.

pu. Talmadge est an des plus
anciens membres dn Congrès, puis-
qu'il a siégé sans Interruption an
Sénat depuis 1857. D préaide la

commission sur l’agriculture. C’est

donc un personnage poissant (on
l’a ru an moment de la rattlbeatton

des trattés sur le canal de Panama)
qui va devoir affronter les questions

directes de ses collègues membres de
la commission sur l'éthique.

M. Talmadge, qui possède une
solide fortune personnelle, aurait

reçu 38 OM dollars de fonda publics

pour des dépenses qu’il n'a Jamais
effectuées. U aurait fait déposer

13 OM dollars provenant de cette

somme, ainsi que 20 000 dollar» de

contributions électorales, sur un
compte bancaire secret

.
et privé,

selon le « New Sort Times ».

Le sénateur a remboursé une par-

tie de* fonds publics, qui lui

auraient été versés, selon lui. o par

erreur ». D accuse un de ses anciens

collaborateurs d’avoir viré sans l’en

avertir des contributions électorales

à ce compte bancaire secret.]

LES ÉTATS-UNIS VONT ACCUEILLIR

UN NOMBRE ACCRU

DE RÉFUGIÉS INDOCHINOIS

Les Etats-Unis voit accueillir

un nombre accru de réfug'
’

Indochinois, a annoncé M. oaun .

.

sous-secrétaire d'Etat adjoint, an
cours d’une visite à Bangkok et à
Kuala-Lumpur. Trente mille ré-

fugiée se trouvant actuellement

dans des camps en Malaisie seront

réinstallés aux Etats-Unis avant
le 1“ mal ; cinquante mille quit-

teront les camps de Thaïlande
pour Les Etats-Unis.

composée exclusivement de per-
sonnes exemptes d’erreurs. Mais
on ne peut affirmer que les forces

armées, en tant qulnstltutlon,

ont été manipulées et ont commis
des atrocités.

— On parle avec insistance

de la fragilité de votre gou-
vernement Croyez-vous à la

possibilité d’un contrecoup
d’Etat fasciste?

— Si vous me demandiez quelle

sera la date du prochain trem-
blement de terre et quel lieu sera
affecté, ma réponse serait la

même_

— Malgré la fraude de juil-

let dernier, ü semble que
l’UDR. ait remporté ces élec-

tions.

— Personne n’a gagné les élec-

tions, bien que le pays les ait

perdues. Avec discipline, et mas-
sivement, les citoyens sont allés

aux urnes, mais l'expression de
leur volonté a été perturbée par
des groupes sectaires qui ont
mmmte des Irrégularités nuisant
à la volonté de démocratisation.
Dans ces conditions, n’importe
qui peut affirmer avoir gagné les

élections, mais personne ne peut
le prouver.

— Peu avant sa chute, le

président Pereda déclarait

qufü avait renvoyé les élec-

tions à 1980 afin de ne pas
donner le pouvoir aux commu-
nistes, sous-entendu à VUJ)J».
Nombre de militaires pensent
de même. Défendrez-vous par
la force le processus de démo-
cratisation, ou préférerez-vous
démissionner afin de ne pas
diviser les forces armées?

— Mon gouvernement a promis
des élections libres et démocra-
tiques, et 11 cédera le pouvoir &
ceux qui les remporteront. Nous
sommes fermement décidés à
exécuter notre promesse.

— La crise économique est

grave. Comment pensez-vous
la juguler?

— La situation n'est pas grave,

mais délicate. Nous avons la cer-
titude que les correctifs classi-

ques. applicables dans n’importe
quelle partie du monde, comme
l’austérité, permettront de sur-
monter cette situation. La res-

triction des dépenses publiques,
la remise & plus tard des œuvres
non prioritaires, n'affecteront
pas la population.

— la nécessité de moder-
niser les forces armées
revient comme un leitmotiv
dans les déclarations offi-

cielles. L’achat d'armement se

jusUfie-t-ü en période d’aus-
térité

?

— Dans n’importe quelle partie

du monde, l’armée doit se mo-
derniser pour ne pas perdre sa
capacité A défendre le pays. Je
ne vols rien d'anormal à ce que
le ministère de la défense utilise

son budget pour renouveler son
matériel. Son but est — et conti-
nuera de l’étre — d’assurer la

défense nationale et non pas
d'attaquer, comme cela a toujours
été le cas tout au cours de notre
histoire. »

Propos recueillis par

NICOLE BONNET.
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DIPLOMATIE

LA NORMALISATION DES RAPPORTS ENTRE LA CHINE ET LES ÉTATS-UNIS

L’opinion américaine s inquiète des modalités de l abandon de Taiwan

Washington. — M. Warren Chris-

topher, numéro deux du département

d'Etat commence mercredi 27 décem-
bre une visite de deux (ours A
Taiwan, è la tâte d'une délégation

de six personnes, dont Pamiral Wles-
ner, commandant en chef des forces

navales du Pacifique, et un soue-

secrétaire adjoint à la défense. C’est

la première visite d'une personnalité

américaine de ce rang à Taiwan
depuis le voyage qu'y fit M. Nelson
Rockefeller, alors vice-président pour
les funérailles de Tchlang Kaï-chek,

en 1975, mais aussi la dernière :

deux Jours après le départ de
M. Christopher, les relations diplo-

matiques seront formellement rom-
Pubs entre les Etats-Unis et le régime
nationaliste. Le secrétaire d'Etat

adjoint a précisément pour mission

d'adapter les relations futures & cette

nouvelle situation et de reconduire

sous une forme différente les quelque
soixante accords existant entre Wash-
ington et Talpeh.

Une bonne dizaine de ces traités

et conventions portaient sur la

défense ; iis suivront vraisemblable-

ment le sort du traité de sécurité

ratifié en 1955 et qui perdra toute

validité à la fin de 19m. un an après
la dénonciation qui sera notifiée à
Taipeh & la fin de la semaine.
D'autres accords conclus avant 1948

avec Tchiang KaT-chek. du temps où
celui-ci représentait toute la Chine,

connaîtront sans doute le même sort

U y aura donc pas mal de • déchets »

pour la liquidation de cet héritage,

contrairement aux affirmations offi-

cielles selon lesquelles tous Iss

accords existants seraient reconduits.

la mission de M. Christopher et

la mise en route des relations avec
Pékin ne se dérouleront pas dans
le climat triomphal que prévoyaient

certains membres de l'entourage de
M. Carter, et probablement le prési-

dent lui-même. Ce dernier avait

sans nul doute en vue de faire -un
grand coup - de politique étrangère

lorsqu’il fixa, de sa propre initiative,

la date du 1
ar

Janvier 1979 pour la

normalisation avec Pékin. Sa déci-

sion avait été prlSB en septembre
dernier, quelques Jours après le

succès de Camp David, A un moment
où la signature d'un traité de paix

entre Israél et l'Egypte en décembre
était une quasi certitude. Le prési-

dent voulait-M faire un beau « doublé -

A quinze jours d'intervalle, ou bien

pensa It-il qu'un succès au Proche-

Orient ferait taire les critiques Inévi-

De notre corresjaondant

tables de la droite contra l'abandon

de Taiwan?

Toujours est-il que la paix n'est

pas venue au Proche-Orient, et que
«le succès chinois* est considéré

par A peu près tous les commen-
tateurs, A la différence de Camp
David, avec beaucoup de scepticisme

et sans aucune fierté. Sans doute la

Chine - étemelle • est-elle parée Ici

d'un très grand prestige, dû aussi

bien A l'attrait de son mystère qu'A

l’Importance de Pékin pour toute

politlqut américaine digne de ce

nom Bn Asie, sans parler de la fasci-

nation parfois excessive qu'exercent

sur les hommes d'affaires les poten-

tialités de son marché «Illimité-.

L'idée de ia normalisation était, du
reste, d'autant plus populaire que
l'antisoviétisme de Pékin classe la

Chine « A part - dans la confrontation

Est-Ouest.

Le malaise, car c’en est un. est

causé par l'abandon de Taiwan, par

la rupture, sous la pression d'un

gouvernement tiers, d'accords solen-

nels conclus avec un allié. Devant

ce spectacle, de nombreux commen-
tateurs évoquent le sort de l'ex-

Vietnam du Sud, bientôt celui d’Is-

raël, voire de Berlin et de l'Alle-

magne, pour dénoncer le « manque
de parole » des Etats-Unis.

Un cheval de bataille

pour les répnblicains

L'argument est suffisamment fort

pour déborder les frontières du
• lobby de Taiwan • ou de ce qu'il

en reste.' Si les critiques du séna-

teur Goldwater, l'ancien candidat
républicain & la présidence, ou de
M. George Meany, président de
la centrale syndicale AJM_-C.I.O..

étaient attendues, celles de la presse
« libérale - l’étaient moins. Du côté
républicain, les trop nombreux
« espoirs - qui s'estiment en mesure
de défendre les couleurs du parti

A la 'prochaine élection présiden-

tielle, se sont saisis de l'affaire pour
arrondir leur capital politique, de l'an-

cien gouverneur Reagan A M. Dole,
le second du - ticket - Ford en 1976.

Et el l'ancien président, de même
que MM. Ntxôn et Kissinger, se sent
tenu A une certaine réserve pour
avoir ouvert ia voie du dialogue avec
Pékin, une critique plus gênants
est venue d’un des principaux agente

de cette politique. M. George Bush,

ancien chef du bureau de liaison A

Pékin, du temps de l'administration

républicaine.

Dans un article publié dimanche

24 décembre par le Washington Poat,

M. Bush fait valoir que la norma-

lisation aurait pu être obtenue beau-

coup plus tôt aux conditions aux-

quelles fl souscrit M. Carter ; le

désir qu'avait la nouvelle direction

chinoise de Jouer la - carte améri-

caine - aurait dû. selon lui. être uti-

lisé par la Maison Blanche pour

obtenir des conditions plus favo-

rables é propos de Taiwan. L’ancien

représentant A Pékin conclut que les

Chinois eux-mêmes, tout en se ré-

jouissant de ce que * les Etats-Unis

ont tout donné et rien gagné », doi-

vent se poser des questions sur la

valeur des engagements des Etats-

Unis et sur leur volonté de tenir tête

A la puissance soviétique.

Face A ces critiques, les avocats du
gouvernement se sont montrés plutôt

faibles Jusqu'à présent Les seules

concessions obtenues des Chinois,

admet-on, ont été le délai d’un an
accordé A Taiwan pour l'abrogation

du traité de sécurité — ce qui n'est

pas très Impressionnant— et la déci-

sion de Pékin de -s'entendra sur

les désaccords > A propos des livrai-

sons d’armes américaines au régime

nationaliste. Encore, les assurances

de M. Vance, selon lesquelles l'In-

tention exprimée par Washington de
poursuivre ses livraisons -n'a pas

été contredite par les Chinois, ont-

elles été démenties par M. Hua Kuo-

feng, affirmant que cette pratique ne

sera - pas conforme eu principe de
la normalisation ».

On ajoute. A la Maison Blanche,

que la Chine est beaucoup plus

préoccupée par la concentration mili-

taire soviétique A ses frontières que
par le problème de Taiwan, et qu’une

invasion de nie n'est pas pour

demain. Des augures plus audacieux
fp..t valoir que la Chine continentale,

en se lançant dans un programme de
modernisation et d'appel aux capi-

taux étrangers, choisit un modèle qui

ressemble quelque peu A celui de
Taiwan, et qu’aprés tout, la réunifi-

cation pourrait se faire dans un tout
autre sens que celui qui était envi-

sagé il y a seulement deux ou trois

ans. Peut-être, répondent les criti-

ques, mais, en attendant, la politique

américaine abandonne définitivement

un allié en se fiant aux options toutes

récentes d’une direction encore

Instable.

Les esprits chagrins relèvent encore

que M. Carter a par» de préserver

le seul « bien-être » du peuple de

Taiwan, non sa « liberté C'est la

première fols qu'un problème oppo-

sant communistes et anticommunistes

dans le monde est évoqué par un

président américain sans que cette

dernière valeur soit mentionnée.

Sur le plan politico-juridique, la

batalHe déclenchée par le sénateur

Goldwater et plusieurs de sas amis,

contre l'abrogation du traité de sécu-

rité avec Taiwan, a peu de chances

de succès devant les tribunaux où

elle est actuellement engagée ; mais

elle pèsera certainement sur l'ouver-

ture des travaux du nouveau

Congrès, A la fin janvier. En octobre

dernier, l'ancien Sénat avait voté,

par 94 voix contre 0, une motion

demandant au gouvernement de
consulter le Congrès avant toute

rupture avec le régime nationaliste.

Non seulement, le président n'en a
tenu aucun compte, mais il main-

tient qu’il n'a pas A recueillir

Tassentiment du législateur, mémo
après ce fait accompli. Or si la

Maison Blanche a pour elle la lettre

de la Constitution — qui n'exige

nulle part explicitement le consen-

tement du Sénat pour l'abrogation

d'un traité. — elle n'en malmène pas

moins l'esprit

Les experts s’abritent derrière Tho-

mas Jefferson, un des auteurs de la

Constitution, pour qui - les traités

étant déclarés la loi suprême du paya
au môme titre que las lois des Etats-

Unis, seul un acte du législateur

peut les déclarer limités ou abrogés ».

Ils font valoir que, lors des deux
seuls précédents historiques connus
— deux traités avec la France et la

Grande-Bretagne abrogés en 1798 et

en 1846 respectivement, — le Sénat

avait été entièrement associé A l'opé-

ration. Tout cela laisse prévoir une
rentrée parlementaire quelque peu
agitée et un débat plus difficile

encore que prévu pour le traité

SALT 2. Alors que M. Carter aura

besoin du maximum do voix pour
obtenir la ratification de ces accords

avec Moscou, las conservateurs trou-

vent déjà IA une occasion Inespérée

d'exprimer leur mauvaise humeur.
L’avanlr dira il ce « baroud d'hon-
neur » leur suffira, ou s'il servira, au
contraire, de point de départ A une
offensive plus vaste contre la poli-

tique étrangère du gouvernement

MICHEL TATU.

PANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE

Brèches dans la Grande Muraille
L’établissement de relations

diplomatiques entra les Etats-
Unis et la République populaire
de Chine avait beau paraître iné-
luctable, le communiqué du 15
décembre L’annonçant n’en a pas
moins surpris. La plupart des
commentateurs de la presse heb-
domadaire n*h£sitent pas A qua-
lifier l'événement d’historique.
Four Jean-François ReveL la

reconnaissance de la Chine par
les Etate-Uhis a parachève la

constitution d’un nouveau et im-
mense bloc économique et poli-

tique : le bloc amérïcajtosino-
japonals ». Dans L’EXPRESS, U
ajoute : • Après le traité qui
vient de la lier à Tokyo, la Chine
finit abat de tfarrimer solidement
é deux des trois principales puis-
sances économiques mondiales :

les Etats-Unis et le Japon. Comme
le font tôt ou tard tous les pays
socialistes, la Chine post-modiste
a compris qu’eEe ne pourrait
s’arracher au sous-développement
qu’en branchant son économie sur
le monde capitaliste ».

Dans LE NOUVEL OBSERVA-
TEUR, RLE. Karol assure : « Rien
d'étonnant à ce que la Chine de
Hua apparaisse, aux yeux des
Américains, comme un pays sage,
susceptible de stabiliser la situa-
tion dans cette région tourmentée
et qui ne cherche sûrement pas à
la < déséquilibrer ». En fàu, Üs
estiment que le choix de Hua et
de Teng a mis définitivement ce
pays sur les raüs d'un développe-
ment qui le rendra, comme na-
guère l’UJUiJS* de plus en plus
séduit par le modèle américain,
d'une a société de consomma-
tion », donc de plus en plus inté-
gré an marché mondial En sera-
t-il vraiment ainsi ? H est trop
tôt pour le dire, mais ce qui est
d’ores et déjà certain, c’est que
la décision * chinoise » de Carter,
le 16 décembre, est ahistorique»
dans la mesure où, au-delà même
des relations sino-américaines,
elle marque la naissance d’un
monde multipolaire, dans lequel
le rôle et le poids de toutes les

puissances — dont VEurope —
seront sérieusement modifia ».

Alain des Mazery, dans LA VIE,
hebdomadaire chrétien d'actua-
lité, constate, que ale centre de
gravité du monde [s’étant] dé-
placé», aies jeux vont s& redis-

tribuer», « d'autant qu’une fois
encore tes Etats-Unis ont aban-
donné, au nom de la Rêalpolitik,

un de leurs alliés, un de ces
gouvernements qufüs ont aidé à
mettre en place, puf» soutenus
contre vents et maries-, jusqu'au

jour où fZs ont estimé que leurs
intérêts étaient en contradiction
avec ce soutien ». H ajoute : « n
y a là matière à réflexion pour
ceux qui s’appuient sur le bras de
l'Amérique, et se fient à ses pro-
messes. »

a Les Formosans ont quelque
raison de s’inquiéter, et comment
ne pas comprendre le désespoir et
la rancœur du a peuple de
Taiwan», qui voyait dans l’oncle
Sam un allié et un ami for
ever ? » écrit Camüle-Marie Galic,
dans RTVAROL. H poursuit : « On
peut difficilement reprocher à ces
victimes de ne pas vouloir être
sacrifiées d la Rêalpolitik. Une
politique plus amère encore . quand
celui qui la mène a volontiers la
larme à l’œü et les Saintes Ecri-
tures dans la poche.»

ail n’est plus possible à aucun
pays — fût-ce à la puissance
américaine — de lancer des croi-
sades, de mettre des peuples à
l’index, de maintenir durablement
à leur encontre divers blocus»,
note Michel Chariot, dans
FRANCE NOUVELLE, hebdoma-
daire central du paru communiste,
avant d'ajouter : s En menant ce
réexamen aujourd’hui poussé jus-
qufà sa conclusion diplomatique
logique, les Etats-Unis se sont
également donné de nouveaux
moyens d’influence, surtout dans
la mesure où ü existe un conten-
tieux des politiques conflictuelles
entre la Chine et VÜJLSE. Nul
ne peut se faire tTWuston sur la

volonté des dirigeants américains
d’exploiter cela à leur avantage.
Il appartient d’abord aux deux
paya socialistes en cause dy veil-
ler. On ne saurait considérer la

décision d’établir des liens diplo-
matiques comme un geste en soi
menaçant n est même permis de
penser que lu Chine, se sentant
progressivement plus assurée,
pourra reconsidérer certaines de
ses options qui semblent prendre
source dans un vif sentiment de
vulnérabilité. »
Sous le titre « Un coup terribleK ’ Moscou », Gilles Varange,

ASPECTS DE LA FRANCE,
royaliste, note : « C’est naturelle-
ment l’URSS, qui est visée par
[Za] clause nanti hégémonie»
dont les Chinois exigent désor-
mais Vinclusion dans tout traité
signé avec leurs partenaires. Mais
le fatt que les Etats-Unis aient
accepté de souscrire à cette exi-
gence de Pékin confère à l’accord
lui-même une signification toute
particulière que les responsables
soviétiques n'auront aucun mal à
interpréter. Il y a de toute façon

plus grave pour eux : en invitant
les Américains d participer au
maintien de Véquüibre politique
et stratégque en Ase, les Chinois
les poussent implicitement à un
retour en force en Extrême-
Orient. H s’agit là d’un fait nou-
veau et qui en dit long sur les
craintes qu’on nourrit à Pékin à
l’égard d'une éventuelle attaque
« préventive » des troupes sovié-
tiques. »

Guy Perrimond, dans L’UNITE,
hebdomadaire du parti socialiste,
estime : a La Chine vient de faire
sa .véritable entrée sur la scène
mondiale. Disposant d'une écono-
mie saine — elle n’est plus an
pays sous - développé, — d’une
équipe dirigeante cohérente, de
réserves de matières premières
importantes. P a Empire du
» milieu », ayant accepté. même
sous une forme détournée, rtndus-
triaUsation par l'endettement, va
pouvoir à moyen terme assumer
sa politique extérieure. C’est ce
jour-là que les réactions soviéti-
ques seront significatives. Et Cesï
ce jour-là que la vieille Europe
comprendra que le monde a
changé. »
Aux yeux de Jean d’Onuesson,

dans LE FIGARO MAGAZINE
« l’essentiel se joue en Chine ». H
Indique : c Le formidable remue-
ménage S’est poursuivi en Chine
tout au long de Vannée. Voüà Mao
oublié, renié, attaqué. Ce qu’on
pouvait prévoir déjà du vivant
même de Mao — et aussi du temps
de Nixon — s’est précipité : la
Chine s'est rapprochée de plus en
plus de VAmérique et du Japon.
Résumons brutalement : la Russie
encerclait la Chine et encerclait
l'Occident, mais l’Occident et la
Chine réunis encerclent la
Russie. »
Jean - Michel Cadiot se de-

mande. dans HEBDO-TC-TEMOI*
CNAGE CHRETIEN, quelle sera
la traduction sur le plan poli-
tique du mouvement e démocra-
tique» mise développe 4 [Inté-
rieur de la Chine, n relève •

« La voie chinoise est tracée déjà
depuis un certain temps sur le
pton extérieur. La volonté de
Teng Hstao-ptng et de son équipe
de moderniser l'économie et
d’accepter l’assistance étrangère— remise en cause fondamentale
du maoïsme — ne peuvent
qu’amener la Chine 4 resserrer
ses liens et sa coopération avec
le Japon et l'Occident. Mat* que
va-t-il se passer sur le plan inté-
rieur ? C’est la grande inconnue. »
Envoyée spéciaux de paris

-

MATCH, Laurence Masurel et

Jean-Claude Sauer, eux aussi
s'interrogent. Laurence Masure
note : * On peut se demander s

cette fantastique ouverture de l

Chine vers l’extérieur et cett
libéralisation vont durer? S’il n
s’agit que d’un épiphénomène
Des spécialistes que nous avon
rencontrés disent que le mauve
ment amorcé est irréversible. 1

sera lent : on ne métamorphos
pas la trie de neuf cents muZfon
de personnes du jour au lende
main, mais ü se poursuivra parc
que les Chinois veulent montre
aux investisseurs occidentaux
qu'une certaine démocratie es
possible en Chine, an y aura
disent-üs, bien sûr des résis
» tances. (—) Mais, quoi qu’lZ a
s soit, pour les gens de la rut
spour le peuple, la vie est deve
» nue différente, détendue, plu
» heureuse, et finalement cfes
* bien cela qui compte.»
Marcel Gluglaris n'est pas lob

de partager cet avis : « Ce fardas
tique coup de maître {que rené
sente la reconnaissance delà Cun
par les Etats-Unis] qui s’afiwt
à _

Couverture technologique e
même spirituelle de la Chin
changetout à la fols Je destin d
ta patrie de Teng Hstao-ptng «
les grandes données de la vi
mondiale. En dégageant la Chin
de sa gangue idéologique. Ü a, e,

tout cas, fait rudtre un climasmon de liberté, du moins tFespé
rance. »

Pour Marcel Gluglaris dans LPOINT, M. Teng Hsiao-peng es
l’homme de l’année. La roisoi
de ce choix est que le numér
deux chinois « a ouvert » son my
« «tr le monde ». Marcel Glu
sïarte souligne : a Pas seulemen
en 1amenant d signer avec l
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PAKISTAN
Islamabad. —- k Derrière eesvan blancs, c’est la prison ce£

truie , là oü est détenu M. Bhutto

sesare le chauffeur de taxi en
entrant dans Rawalpindt ville
garnison, jumelle d’Islamabad, la
capitale

(
administrative. Le palais

ou l’ancien premier ministre ad-
mirateur de Napoléon, fut chassé
par son successeur, le général aaZ
Ul-Haq, « administrateur en chef
déjà lm martiale ». ne se trouvé
Qu à quelques centaines de mè-
tres. Bien qu'il dispose d’une
‘ de ptasfcurs cellules.
ML Bhutto. condamné à mort par
la Haute Cour de Lahore pour
avoir, selon l'accusation, ordonné
l'assassinat d’un adversaire poli-
tique, a dénoncé véhémentement
les conditions de sa détention et
la surveillance dont il est l’objet.

L'* affaire » Bhutto continue
d’hypothéquer toute la vie poli-
tique et économique nationale
La Cour suprême du Pakistan, qui
examine depuis le mois de mal-
i'appel Interjeté par le condamné,
devait rendre son Jugement en
août, puis en septembre, en oc-
tobre. Elle ne le fera finalement
pas avant le mois de janvier. En
faisant ainsi traîner les choses,
les autorités — l’administration
de la loi martiale a nommé les
membres de la plus haute Juri-
diction du pays (1) — montrent
moins de mansuétude qu’une cer-
taine hésitation.
Les vœux exprimés par le pays

disposant de quelque Influence
auprès d’Islamabad — y compris
la France — vent tous dans le
même sens : épargner la vie d'une
personnalité hors de pair qui,
de 1971 à 1977, a tout de même
beaucoup fait pour son paye. La
conduite & la potence serait à
coup sûr provoquer une explosion
populaire peut-être incontrôlable.
« Si la Cour suprême se prononce
en faveur d’un acquittement, je
l'acquitterai ; si elle confirme la
condamnation à mort, je pendrai
ce salaud », aurait dit le gênêraL
Zia-Ul-Haq, A l’hebdomadaire
britannique The Observer. Le pro-
curera a estimé « parfatternent
correct et conforme à la loi » le
Jugement de la Haute Cour, pour-

tant entaché d’irrégularités fla-
grantes (voir le Monde des 21-
22 mai. 1" juin et 19 août).
Quel que soit le verdict final

le pouvoir, qui a accusé aussi
M. Bhutto de fraude fiscale, four-
bira toujours des charges pour le
maintenir en prison, car le cal-
vaire infligé au a leader du peu-
ple » fait partie d’une opération
destinée & écarter, sinon à éli-
miner, sa formation, le Parti
populaire pakistanais, qui à. deux
reprises, en 1970 et en 1977. rem-
porte avec une large majorité,
les élections générales. La répres-
sion, menée de façon systéma-
tique. relève du plus grand arbi-
traire : condamnation A ' mort
vidée; disqualification de parle-
mentaires et arrestations de mil-
liers de militante du P.F.F. ; mise
en résidence surveillée de la
femme (2) et de la fille de
M. Bhutto, qui ont repris le flam-
beau du parti ; censure imposée à
ses publications, sous prétexte que
leurs commentaires constituent
« une menace pour la paix et la
tranquillité du pays ».
Jusqu’à une date récente, cette

offensive avait plutôt provoqué la
mobilisation des partisans de
l’ancienne formation gouverne-
mentale et des réfractaires à la
loi martiale. Un comité d’action
populaire s'est formé pour deman-
der la libération de ML Bhutto
et certaines libertés démocrati-
ques. Le mouvement avait adopté
ces derniers mois une forme de
lutte inhabituelle au Pakistan.
Non seulement deux ou trois

manifestants bravaient quotidien-
nement la police en se laissant
arrêter, mais plusieurs d'entre
eux se sont Immolés par le feu.
et trois sont' morts des suites de
leurs brûlures. S’il était de tradi-
tion que des femmes Insatisfaites
de leur sort mettent ainsi fin A
leurs jouis, un tel geste ne repré-
sentait pas jusqu’à maintenant
au Pakistan, comme dans d'autres
parties de l’Asie, une forme de
combat politique.

Promesses

Le mouvement pouvant prendre
l'ampleur de celui qui. en 1977,

porta le pays au bord de la guerre
civile et déboucha finalement sur
le renversement du régime auto-
cratique de M. Bhutto. le prési-
dent promit une fols encore, en
vue de le désamorcer, des élections
« entre mars et décembre 2979 ».

Il est allé jusqu'à affirmer que
jamais le pouvoir n'avait . été
transmis de façon pacifique au
Pakistan, et qu’U tenait à « don-
ner l’exemple ». « L'administrateur
en chef de la- loi martiale » n'en
est pas à une contradiction ou
à une volte-face près, au point
que l'abréviation de sa fonction
lC.M.1..A. en anglais) est fréquem-
ment traduite par « Cancel my
last annonneement » (a Annulez
mon dernier avis »). a Qu’on
l’aime ou non, que cela soit consti-
tutionnel ou non. le pouvoir sera
toujours tenu par l'homme qui
siège à la tête de l’état-major
de Vannée ». a au demeurant
déclaré de général Zria-Hul-Haq.
Après avoir évincé celui qui

l'avait nommé à ce poste. le gé-
néral avait promis des élections

a dans les quatre-vingt-dix jours ».

Mais U fit reporter à plusieurs re-

prises l’échéance- Et sa nouvelle
promesse est assortie de restric-

tions qui en disent long sur ses

réelles intentions, puisque, simul-
tanément, une ordonnance envi-
sage l'interdiction de tout mou-
vement s'opposant a à l’idéologie,

à la souveraineté, à Vintigrité ou

(1) Le président de 1» Cour
eupréme bouts d’autre part l’Intérim

à la tête de l’Etat lorsque le eénér&l
Zla-Ul-Haq sa rend à l’étranger.

(S) La Haute Cour de Lahore a
Jugé, samedi 18 novembre. « Illé-

gale » la détention de Mme Bhutto
et a ordonné le même Jour 3a libé-

ration.

d'élections

à la sécurité du Pakistan, à la

morale ou au maintien de rordre
public », ou, enfin, recevant des
fonds de l’étranger. A la vérité,

toutes les formations qui ne par-
tagent pas actuellement le pouvoir
avec les militaires, mais en parti-
culier le PLPP. et celles qui reven-
diquent l'autonomie pour les dif-
férentes «nationalités» du pays,
pourraient tomber sous le coup de
telles dispositions.
Cette dernière initiative ne re-

présente finalement qu'un aspect
de ce que l’hebdomadaire pro-
gressiste Viewpoint appelle « le

processus de régression » poli-
tique. Auparavant, le régime a
interdit les réunions publiques et
même les conférences de presse
des dirigeants de formations
autres que leur président, créé un
collège électoral séparé poux les

minorité non musulmanes, passé
au peigne fin -les antécédents de
ses adversaires, pour tenter de
réunir des charges contre eux
pouvant conduire à leur élimina-
tion. Et s’il a relâché les journa-
listes qui, pendant plusieurs mois,
avalent été arrêtés — et parfois
fouettés — pour avoir protesté
contre les atteintes aux libertés

de la presse, c’est notamment
parce que l’un des meneurs de la

contestation, M. Barna, président
de l’Union fédérale pakistanaise
des journalistes, qui avaient en-
trepris une grève de la faim, 6e

trouvait dans un état critique.

Certes, cette politique rétro-
' grade porte la marque -des forces

qui, depuis juillet, apportent ou-
vertement leur soutien aux mili-

taires. D s'agit de membres du
Jamaat-I-Islaml (le Mouvement
islamique) de la Ligue musul-
mane et du Jamaat-I-Ouléma,
représentant les tendances les

plus conservatrices et obscuran-
tistes de l’Alliance nationale

: l'ombre de M. Bhutto
La vie politique en suspens

De notre envoyé spécial GÉRARD VIRATELLE

. qui Itint en échec
Bhutto en 1976 et 1977.

L'A. N. P, d'ailleurs, a éclaté
depuis que s'en sont séparés le

Teberik Istiqlal (droite libérale l

du général d’année aérienne en
retraite Asghar Khan et le parti
démocratique national (social

démocrate et régjoaallste) de
M. Wali Khan qui. l’un et l’autre,
réclament des élections Immédia-
tes, En participant ainsi au gou-
vernement, le courant le plus
religieux et réactionnaire de
l'AJ'ï.P. applique une partie du
programme de l'Alliance. Ces par-
tenaires des militaires n’auraient
eu aucune chance d'accéder au
pouvoir par un libre jeu démo-
cratique. Us y ont été appelés,
après des pressions confinant au
chantage, par ceux dont ils

avaient pourtant réclamé le départ
préalable à leur participation.
« Le pays .n'a jamais compté un
gouvernement aussi peu représen-
tatif, réactionnaire et incompé-
tent ». souligne un observateur
pakistanais. Rarement en tout
cas, un gouvernement militaire
n’avait paru aussi peu conscient
des priorités et autant dépourvu
d'imagination politique.

Le général Zia-Ul-Haq conti-
nue néanmoins de présenter
l'image d'un personnage sûr de

lui et satisfait. < La présidence
de la République ne me prendra
que quelques heures par semaine »,

a dit l'administrateur en chef de
la loi martiale et chef d'état-
major des forces armées. Certes,
son accession à la charge
suprême ne faisant que confir-
mer un état de fait, mais elle a
eu lieu, le 16 septembre, presque
à la dérobade dans un climat de
malaise, le nouveau président
ayant affirmé naguère qu'U ne
briguerait pas cette fonction, et
fait fi pourtant de la Constftu-
‘tion pour y accéder. Le prési-
dent sortant. M. F. -EL Chaudhry,
avait été élu par le Parlement
dissous par le régime militaire —
mais il était resté en fonctions
depuis le coup d'Etat — où le

PJPJP. était majoritaire, et choisi
en fait par M. Bhutto. Il aurait
pu avoir à se prononcer sur une
éventuelle demande de grâce de
l'ancien premier ministre. S'il n'a
pas prolongé son mandat à l'ex-

piration de celui-ci, c'est à la
loË pour des raisons morales et
politiques : car il a voulu se
désolidariser d'un gouvernement
qui a fait, en dépit de ses mises
en garde, de fréquentes entorses
à la Constitution, notamment en
décidant de créer un électorat
pour les minorités non musul-
manes.

onze groupes nationaux et pro-
vinciaux ont formé une Alliance
démocratique et populaire, sous
socialiste. D'autre part, le P.C.
pro- soviétique, interdit depuis
1954, vient de renaître sous la
forme du Parti de {'unité popu-
laire et démocratique. Ce réveil

prend toute son Importance
après la révolution pro-soviêtl-

que à Kaboul.

« Nous suivrons son exemple
pour conquérir le pouvoir. Cest
la voie universelle ». a déclaré

avec assurance, à Karachi le

porte-parole du mouvemenu pour
lequel ni l'Islam ni aucun autre
système politique ne peut s'im-
poser au Pakistan. Les éléments
les {dus radicaux du mouvement
autonomiste régional du Balou-
tchlstan. las des louvoiements de
leurs dirigeants, de vieux chefs
traditionnels de tribus, aspirent à
un rapprochement avec les autres
forces progressistes nationales.

Le général Zla-Ul-Haq ne
compte plus aujourd’hui sur le

soutien de toute la hiérarchie
militaire, dont au moins trois

très hauts responsables ont pris

récemment du champ par rap-
port au régime. Le chef d’état-
major des aimées, le général
Shariff. s'est fait mettre en congé
en octobre, quelque temps avant
de partir à a retraite, parce qu'il

faisait les mêmes réserves que

l’ancien président Chaudhry sur
la façon dont la Constitution est
appliquée. Le responsable de l'ar-

mée de l'air, le général Zulflkar,
qui n'étalt pas en faveur du
régime, a également fait valoir
ses droits à la retraite : U a été
remplacé par un officier proche,
comme le général Zla-Ul-Haq. du
mouvement religieux Jamaat-I-
Islaml. Enfin, le général Ch est 1.

qui faisait figure d'éminence
grise et qui aurait voulu imposer
une dictature militaire, s’est

effacé après l’entrée au gouver-
nement de personnalités politi-
ques. Mais 11 reste commandant
de l'importante garnison de
Rattralplndl_

Ces désaveux, qui soulignent la
perte d’influence du conseil mi-
litaire. le haut appareil dirigeant
constitué au lendemain de l'évic-

tion de M. Bhutto, l'incertitude
sur le sort de l'ancien premier
ministre et ses conséquences. la
plongée dans l’obscurantisme,
entretiennent — a écrit encore
l'hebdomadaire Fines oint —
aune atmosphère suffocante, et
les citoyens sérieux montrent une
inquiétude croissante au sujet de
Tavenvr du pans ei même de sa
viabilité politique».

Prochain article :

LES RETOMBÉES

DE U POLITIQUE

NUCLÉAIRE

Une reprise en main morale

eJinnah, le fondateur du
Pakistan, nous fait remarquer un
universitaire, voulait que ce pays
soit le rejuge des musulmans de
FAsie du Sud, rejetant la domi-
nation hindoue, mais ü n’entre-
voyait pas d’accorder un statut
particulier aux chrétiens ou aux
parsis. souhaitant y vivre. »

L’islam reste le principal
ciment. V « idéologie » comme fl

est souvent dit, sans plus de pré-
cision, d’une nation en mai
d'unité puisque aussi bien elle

est composée de plusieurs
« nationalités » (Pendjabis, Pa-
thans. Baloutches, Sindhis— ) et

d'immigrés (originaires de l’ae-

tueLle Inde).
Par le passé, la religion fut

souvent Invoquée — sous pré-
texte notamment de la tension
avec l'Inde laïque mais à domi-
nance hindoue — pour perpétuer
la dictature militaire et bureau-
cratique et une politique écono-
mique et sociale conservatrice.
Elle a servi à maintenir le peuple
dans l'obscurantisme. Jamais,
cependant, les régimes du maré-
chal Ayoub Khan (1988-16781 et
du général Yahya Khan (1968-

1971) ne s'étalent posés en pro-
pagandistes de la foL Or c’est

ce que fait actuellement le géné-
ral Zla-Ul-Haq. Certains expli-
quent son attitude par le fait

qu'il est très proche du mouve-
ment Jamaat-1-Islam. Ce n'est

pas par simple opportunisme qu’il

a appelé les représentants zélés

de l'intégrisme le plus rigide à
partager le pouvoir.

« C’est seulement, prêchait ré-
cemment le chef de l’Etat, qui
veut établir avec l'« approbation
d’AUah» un s ordre islamique»
encore mal défini en entrete-
nant nos aspirations islamiques,
le sentiment d’appartenir à une
nation musulmane, que nous
pouvons réaliser notre destinée.»

H a nommé un « conseil de
l'idéologie islamique » et fait

appel au conseiller du roi Khaled
d'Arabie pour les affaires reli-

gieuses pour mettre la législation

nationale à l’unisson de la loi
coranique.
Au gouvernement, les intégris-

tes occupent des postes culturels
« clefs » (information, justice.- )

et ils y font sentir leur influence.
Sans doute, ce qu'ils proposent
ou ordonnent représente-t-il une
caricature de l'Islam. (Le général
Zia-Ul-Haq dit cependant que la

flagellation publique des détenus
relève plus de sa propre intitia-

tive que des textes sacrés).
Ainsi assist-t-on à une reprise

en main morale de la population,
touchant en particulier la femme.
Les présentatrices de télé-
vision sont Invitées à dissimu-
ler leurs bras et leurs jambes et
à se couvrir les cheveux ; plus
de poses aguichantes non plus
sur les panneaux publicitaires.
Le ministre de l’information
demande aussi que la danse,
« legs de la société satanique hin-
doue », soit bannie du petit écran.
Même les centres culturels étran-
gers sont priés de soumettre leurs
films à la censure... Les mollahs— les prêtres, — en pantalon
blanc et jaquette noire, sont allés
jusqu'à reprocher récemment au
président de ne pas respecter à
la lettre le Coran-, en inaugurant
une exposition d'art contem-
porain.
Le zèle religieux commence à

susciter des affrontements dog-
matiques entre différentes sectes
tandis que la droit religieuse
militante a remporté plus de
voix que le courant proche du
PJPJP- ces derniers temps, dans
plusieurs élections universitaires.
Du fait de sa «raison d’étre»

Islamique, le Pakistan connaît
ainsi des poussées d'intégrisme,
chaque fols qu'il est à la recher-
che de lui-même. Mais cet inté-
grisme est plus particulièrement,
aujourd'hui, une réaction au
« bhuttisme » qui fit froid dans le

dos de la bourgeoisie possédante
et aux milieux traditlonnalistes.

et dont l’échec autorise ses ad-
reïéver maintenant la tête.

Echec des réformes sociales et
des tentatives de modernisation ;

échec d'un parti dominant laïc,

reposant sur une seule person-
nalité Malgré son énorme popu-
larité. sa grande intelligence.

M. Bhutto n’est pas parvenu à
engager son pays de façon irré-
versible sur la voie du progrès,
U a lui-même, par ses abus, pro-
voqué la réaction des conserva-
teurs.

Celle-ci va-t-elle, à son tour,

en raison également de ses excès,

préparer le terrain A un regrou-
pement et une « radicalisation »

des forces socio-politiques que
l'ancien premier ministre vou-
la conduite d’une personnalité
lait précisément contenir, sinon
« récupérer »? A la mi-septembre.

A TRAVERS LE MONDE

Cambodge
• LE VIETNAM serait l'instiga-

teur du meurtre du professeur
Malcolm Caldwell (le Monde
du 26 décembre) à Phnom

-

Penh, a laissé entendre, mardi
26 décembre, l'agence de presse
cambodgienne APJS-D. captée
& Bangkok: L’agence a accusé
« les agresseurs vietnamiens
annexionnistes » de a toutes
sortes de manœuvres pour dé-
truire le Cambodge démocra-
tique ». « Ce meurtre, a-t-elle
ajouté, est un crime politique
commis par l'ennemi de la

révolution cambodgienne op-
posé à ce que les amis sincères
du Cambodge démocratique à
travers le monde puissent faire

.
connaître ses succès . £n fait,

l'ennemi de la révolution cam-
bodgienne voulait faire taire
le professeur Caldwell »

Gabon

Rwanda
• LE GENERAL JUVENAL
HABTARIMANA, seul candi-
dat. a été élu, dimanche
24 décembre, président de la
République du Rwanda à une
majorité de 98,99 des voix.— (ASS.)

Tchécoslovaquie

• QUELQUE DEUX CENTS
PERSONNES observent un
jeûne de trente heures pour
manifester leur soutien aux
défenseurs des droits de
l'homme, et notamment à l’un

des porte-p&role de la
Charte 77. M- Sabata, détenu
par la police, et à tous les

autres qui se trouvent en
prison. — (Reuter.)

Vietnam
• M. ET Mme GISCARD D'ES-

TAING et leurs enfants ont
passé la nuit de Noël à Sette-
Cama, localité de la côte sud-
ouest du Gabon.

Hongkong
• DES CONVERSATIONS ont

eu Heu, lundi 25 décembre,
entre les autorités de Hong-
kong, d’une part, le capitaine
du cargo Uuèy-Fong, ancré au
large de la colonie britannique
avec deux mille sept cents
Vietnamiens à bord, et deux
représentants de ces réfugiés,
d'autre part. Indique l'AJfcP.

Les autorités de Hongkong, qui
ont refusé d'accueillir le cargo
battant pavillon panaméen
ont de nouveau signifié au
capitaine et aux représentants
des réfugiés que le navire
devait gagner sa destination
Initiale, Kaohsinng, au sud
de Taiwan, dont est origi-

naire son propriétaire. Le capi-
taine a affirmé avoir recueilli

les rérugiés. le 19 décembre,
au large des côtes du Vietnam.
Ceux-ci auraient menacé de
le tuer s'il tentait de lever

l'ancre. — (ASS* AJ*

J

• LE DERNIER INCIDENT,
samedi 23 décembre. & la fron-
tière sino-vïetnamlenne, a fait
douze morts, trois parmi les

a envahisseurs » vietnamiens et
neuf parmi les miliciens et

civils chinois, a affirmé, le

25 décembre, l'agence Chine
nouvelle. Pour la première fois.

Pékin a menacé Hanoï d’un
« châtiment» et fait état d’une
«contre-attaque» chinoise. De
son côté, la presse vietna-
mienne a indiqué que deux
fusillades entre soldats chinois
et miliciens vietnamiens
avaient eu lieu, le 23 décembre,
dans la province de Cao Lang
où. d'autre part, quatre gardes
avalent été enlevés le même
jour après être tombés dans
une embuscade tendue par les

forces chinoises. — (ASS.)

• LES TROUPES VIETNA-
MIENNES ont mis hors de
combat plus de trois cents
Cambodgiens (tués et blessés)
au cours d'accrochages dans
les provinces frontalières de
Tay Ninh et de Kien Giang.
samedi et dimanche, a
annoncé, lundi 25 décembre.
Radio Hanoi captée à Hong-
Kong. — (ASJP.)

»-T~ -
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Turquie

L’état de siège est instauré dans treize départements

(Suite de la première page.)

Tout en dénonçant le terrorisme

et aussi les négligences d'un gou-
vernement incapable de prévoir ni

de faire arrêter le massacre de
Kahramanmaras, où, pourtant, régnait

une vive tension entre les membres
des sectes sunnites et alévites, tout

comme, d'ailleurs, dans plusieurs

autres villes de l’Anatolie orientale,

la gauche n’en estime pas moins
qu’une lutte plus ferme contre les

foyers subversifs et (Intensification

des efforts pour arrêter les « patrons

de ranarchie » peuvent s’accompa-
gner du respect des régies du jeu

démocratique.

M. Ecevft assure qui! n’a pas le

moindre doutB quant au -dévoue-
ment de Fermée envers la démo-
cratie ». Il a d'ailleurs promis, en
annonçant l'instauration de l'état de
siège, que celui-ci serait appliqué

de façon & sauvegarder les « libertés

fondamentales du peuple ».

Les treize départements où l'état

de siège est entré en vigueur ce
mardi matin sont, outre la capitale

Ankara. Istanbul et Adana, grands
centres urbains, Elaziz, Bïngal. Ami-
mm, ErzTndjan, Gaziantep, Kara, M fi-

latya, S(vas, Urfa et, évidemment,

Kahramanmaras. Les dix damiers

sont des départements de l'Est et

du Sud-Est, où cohabitant plusieurs

ethnies et sectes religieuses, et qui

ont été le théâtre, au cours des

mois précédents, d'affrontements

sanglants entre les clans rivaux,

iis sont, en effet, en dehors des

campus des grands centres urbains,

la cible favorite des terroristes, qui

visent à exploiter la composition hé-

térogène des populations victimes

du soue-développemenL alors qu'une

peignée de privilégiés ne volent pas

d'un bon œil la propagation des
idées da gauche dans leurs fiefs

respectifs.

ÀRTUN UNSAL.

Le poids de la minorité religieuse des rdérites

Les cdottes sont une secte
religieuse musulmane, dont
le nombre est évalué entre
six millions et douze millions
d’âmes sur les quarante-cinq
millions d'habitants que
compte la Turquie. A l’opposé
des chiites iraniens, les alé-
vites turcs, qui eux aussi
révèrent Mahomet et le pro-
phète AU. ne sont pas hosti-
les à un Etat démocratique et
laïque, où üs peuvent coha-
biter avec les sunnites.

Chez les alévites turcs,
dévoués à l’Etat, bons tra-
vailleurs. moins dogmatiques
que les Iraniens quant à l'ob-
servance des règles islami-
ques. fréquentant moins les
mosquées, le statut de la

AFRIQUE
* LES AFFRONTEMENTS AU TCHAD

<Les troupes françaises doivent rester

pour favoriser la reprise du dialogue >

nous déclare le président Malloum
N’Djaména. — Après le voyage effectué en

France le mois dernier par M. Félix Malloum, pré-
sident de la République du Tchad, la situation à
N’Djaména se caractérise par une double impasse,
militaire et diplomatique.

Regroupés derrière M. Goukouni Oueddél, les

éléments les plus intransigeants du Front de libé-
ration nationale du Tchad (Frolmat) poursuivent
la lutte armée contre le gouvernement. Après s’être

assuré le contrôle de la région du Borkon, de
l'Ennedi et du Tfbesti, c’est-à-dire de toute la
partie septentrionale du pays, les rebelles lancent
périodiquement des offensives en direction du sud,
2e «Tchad utiles, la zone la plus riche du pays.
H y a une dizaine de jours encore, un accrochage
entre rebelles et forces gouvernementales a fait
une quarantaine de morts à 30 kilomètres au sud
de la vOle d’Abeché fie Monde du 16 décembre).

Deux mille cinq cents soldats français environ

sont, ù la demande du gouvernement de N'DJar-
ména. stationnés au Tchad. Le 21 décembre, le
général Raoul Bredèche a été remplacé à leur tête
par le général Louis Forest qui, depuis le
1” juillet 1977, était conseiller outre-mer du Chef
d'état-major de l’armée de terre.

De Tripoli, M. Goukouni Oueddél a affirmé, le
18 décembre, sur les antennes de la radio libyenne,
qu’Ü était disposé à entamer le dialogue avec le
gouvernement de N’Djaména. Critiquant à cette
occasion « 1Impérialisme français qtü maintient
l’exploitation néo-coloniale des masses tcha~
dlennes», le chef de la rébellion a implicitement
maintenu comme condition préalable A l’ouverture
de négociations le départ des troupes françaises
du Tchad. Quelques jours après rappel de M. Gau

-

kouni, le président Félix Malloum a répondu d nos
questions.

« Monsieur le président, les

récentes déclarations faites à
Tripoli par M. Goukouni
Oueddél vous semblent-elles
comporter des éléments nou-
veaux qui soient de nature d
hâter la réconciliation natio-
nale au Tchad?
— A priori, ces déclarations ne

sont que le reflet de la position
libyenne et n'apportent rien de
neuf, n s’agit d'une des nouvelles
manifestations de propagande des
dirigeants de Tripoli. Mais je ne
suis pas convaincu que cela re-
flète réellement la position per-
sonnelle de Goukouni— Je crois
qu'un certain nombre de gens
mettent tout en œuvre pour
éviter que celul-d se mette
d'accord avec le gouvernement
tehadlen. Sinon, comment expli-
quer que Goukouni n'alt pas
encore pu rencontrer le représen-
tant diplomatique du Tchad en
Libye et comment expliquer que,
bien que je me sols moi-même
rendu personnellement h Tripoli,
11 n'alt pas eu, à cette occasion,
d'entretien avec mol ?

— Vous êtes donc person-
nellement prêt d dialoguer
avec M. Goukouni
— C’est évident. Je suis prêt &

le rencontrer n'importe où, à
n'importe quel moment et «««
aucun préalable.

— De son côté, ü exige le

départ des troupes françaises
du Tchad avant l’ouverture
de toute discussion-

— C'est la présence des mili-
taires français qui a stoppé l'of-

fensive déclenchée par les

Libyens, et ces militaires se
trouvent au Tchad sur notre
demande. D’autre part, je vous
rappelle que la Libye a purement
et simplement annexé une portion
de notre territoire (1), et que des
troupes libyennes sont station-
nées indûment à l’Intérieur de
nos frontières nationales. H faut
que nous ouvrions des discussions
susceptibles de conduire à la
formation d'un nouveau gouver-

(1). _1M 000 kilomètres carrés, dans
la ngum H'Amwa. dans l'exfcrèm»
nom du Tchad.

nement auquel H appartiendra
alors de demander le retrait des
troupes françaises-.

— Vous vous êtes récem-
ment rendu d Paris. Estimez-
vous avoir obtenu satisfaction
sur l’ensemble des demandes
que vous avez alors formulées,
et, pba généralement, l’atti-

tude de la France d l’égard du
Tchad corrcspond-eüe à votre
attente ?

— Les sacrifices supplémen-
taires auxquels nous avons dû
consentir pour hâter la réconci-
liation nationale nécessitent une
aide extérieure supplémentaire.
Le gouvernement français est de
toute évidence fort bien disposé
à notre égard, mais 11 subit le

contrecoup des luttes politiques
Internes qui se développent en
France; dans ces circonstances,
il semble que la majorité soit mal
à l’aise vis-à-vis de l'opposition-.

Un « blocage des institutions »
— En dépit de l’aide mili-

taire directe consentie par
Paris, l’armée tchadienne a dû
céder beaucoup de terrain à : la
rébellion ù la fin de l'année
dernière et au début de cette
année—
— Dès avril 1975, lorsque nous

avons exigé la révision des accords
de défense franco-tchadiens et le

retrait des troupes françaises du
Tchad, l’ennemi libyen a mis à
profit notre attitude pour soutenir
de façon ouverte les rebelles et

s’engager darw un véritable effort

de guerre à leurs côtés. Ce n’est

pas par hasard que le gouverne-
- ment de Tripoli a mis à profit la

période des élections en France
pour lancer «n* puissante offen-

sive H s’agissait pour l'armée

libyenne de saisir une occasion

favorable pendant laquelle le gou-
vernement français était contraint

de rester sur l'expectative Jusqu'à

la proclamation des résultats

électoraux.

— H a souvent été dit que
les troupes tchadiennes avaient
manqué de combativités.— C’est de la calomnie pure.

On a voulu ridiculiser notre armée
nationale. Pourquoi seuls les re-
belles seraient-lis combatifs et
n’auraient-Us en face d’eux que
des tlèdes ? n s'agit dans un cas
comme dans l'autre de citoyens
tchadiens.. et puis U ne faut pas
oublier qu'en février 1978 les
rebelles ont été directement ap-
puyés par des troupes régulières
libyennes dotées d’un Important
armement particulièrement
sophistiqué-.

— La présence des troupes
françaises au Tchad ne peut
pourtant pas se perpétuer ?

— Le gouvernement de N*DJa-
mena estime que les troupes fran-
çaises doivent rester en territoire
tchadien exclusivement pour favo-
riser la reprise du dialogue entre
le Tchad et les protégés de la
Libye. Mais ce n’est malheureuse-
ment pas la position du gouverne-
ment libyen, qui fait tout pour
que la guerre se poursuive alors
que la négociation est la seule

issue.

— Depuis quatre mots que
M. Bissène Hdbré a été nommé
premier ministre, on a l’im-

pression que la dyarchie ainsi

instituée m Tchad paralyse

tout fonctionnement du sys-

tème politique~
— Peut-être existe-t-il effecti-

vement des signes de blocage des

Institutions-. Voyez par vous-

même et tires personnellement

vos conclusions_ Pour ma part,
j'estime qu'il faut encore patien-
ter. Soyez en tout cas convaincu
'que Je fais le maximum pour évi-
ter que la situation ne se tende
davantage.

— Cette sorte de bicépha-
lisme de fait ne cous semble-
t-elle pourtant pas dangereuse,
fût-ce à court terme?— D n’y a pas trois Issues. En

ce qui me concerne, je n'en
connais en tout cas que deux :

l'entente et le travail dans l'har-
monie à force de concessions, ou
bien l'épreuve de force contraire
à la sagesse.»

Propos recueillis par
PHILIPPE PECRAENE.

femme est plus libéral, que
chez les sunnites.
Dans les campagnes et les

petites villes de l’Est, les riva-
lités sont séculaires entre les

alévites, appelés « tombas »,

et les sunnites, qui veulent
par ce terme dénigrer ces
mauvais musulmans qui ne
refusent pas de boire et sont
peu pratiquants. Dans tes

grandes vüles cependant, la

paix règne entre les deux
communautés.

A répoque ottomane, les

empereurs ont attaché une
grande importance au main-
tien de la loyauté des ale-
vites. coreligionnaires de l'en-

nemi principal à l’est, qui
était l'Iran. Plusieurs émis-
saires du chah, au cours des
siècles passés, avaient été

envoyés en Anatolie au nom
de la religion, mais en fait

pour provoquer des désordres
susceptibles de diviser l'em-

pire ottoman. Les sultans
n’hésitèrent jamais à répri-

mer durement les velléités de
révolte contre le pouvoir cen-
tral Et la situation d'oppres-
seur donna naissance à une
littérature populaire.

L’Iran actuel s'abstient, du
moins officiellement, de pro-
voquer la population alëoite

en Anatolie orientale. Car, à
l'intérieur de ses propres
frontières, vit une forte

'communauté d’Azerbaidja-
nais, qui parlent turc, et dont
le nombre est évalué de huit
à douze millions.

Au Parlement, plusieurs
députés de la secte aléoite se
partagent entre le parti répu-
blicain et le Parti de la jus-
tice. U existe, en outre, une
formation politique plus spé-
cifiquement proche des alé-
vites, bien que refusant cette
dénomination. Cest le Parti
de l'union de Turquie, fondé
en 1967. Son emblème est la

bannière de douze étoiles

représentant les douze imans
de la secte chiite, qui enca-
drent le lion sacré- Il a obtenu
en 1969 2J8% des suffrages
et huit sièges au Parlement.
Ce parti s'est continuellement
effrité depuis lors : IJ. % des
votes et un seul élu aux Élec-
tions de 1973 ; 0.4 % des suf-
frages en juin 1977 et aucun
éUL
Ce parti n'a pu s’imposer,

même dans les vüles où les

alévites étaient nombreux.
Ceux-ci, d'esprit plus libéral,

se sentent proches des partis
de centre gauche, et notam-
ment le parti républicain,
partisan d'un régime laie.

A. U.

MM. BREJNEV ET TITO

POURRAIENT SE RENCONTRER

PROCHAINEMENT

Belgrade (Reuter, AFF.). —
Le maréchal Tito a reçu, samedi
23 décembre, dans sa résidence

de Brisai. M. Mikhaïl Sotoment-
sev, membre suppléant du Bu-
reau politique du P.C. dUJlBB.
et chef du gouvernement de la

République soviétique de Russie,

arrivé une semaine auparavant
en Yougoslavie.
M. Sokxmentsev est la première

personnalité soviétique de haut
rang à se rendre à Belgrade
depuis la visite en août dernier
dans la capitale yougoslave de
M. Rua Kuo-feng, président du
F.C. chinois. Les rapports entre
Moscou et Belgrade s’étalent
considérablement rafraîchis à la
suite des critiques soviétiques
émises après le séjour du numéro
un chinois.
M. Solomentsev a remis au

chef du parti et de l’Etat yougo-
slaves un message de M. Brejnev
exprimant l'espoir que les rela-
tions entre les deux pays s’amé-
UorTOt. Selon l’agence Tanyoug.
M. Solomentsev a même suggéré
qu’une rencontre Tito-Brejnev
soit organisée d’urgence à cet
effet. En fait, une telle réunion
devait avoir lieu durant l'au-
tomne, mais avait été repoussée
apres les critiques moscovites.

Chypre

% ERRATUM.—Dans une note
ajoutée à l’article de Paul Yan-
kovltch (te Monde daté 21-22 dé-
cembre}, une coquille nous a fait
donner cette définition des ous-
tachls : < Arméniens partisans da
régime pro-hitlérien dTAnte Pave-
litch ». n fallait line : *Anciens
partisans a.

DE FAMAGOUSTE A FRANCFORT

Letrange cheminement d'une antiquité

L'occupation du nord de Chy-

pre par les troupes turques n’a

pas seulement eu. depuis le

débarquement de luillet 1974,

des conséquences politiques et

économiques. Dons le domaine
culturel aussi, assure-t-on & Ni-

cosie, les répercussions en sont

considérables et Inquiétantes.

Les autorités chypriotes mènent
actuellement une offensive diplo-

matique auprès de différentes

instances Internationales — au

premier rang desquelles figure

naturellement rUNESCO — pour

obtenir qu’uns surveillance soft

exercés à cet égard. Au cours

de la vingtième conférence de
estts organisation, le délégué de
Chypre , M. Vassos Karageorghls,

directeur des antiquités, a de-

mandé qu'uns mission perma-

nente de rUNESCO soit établie

dans nie - afin d'assurer la sau-

vegarde du patrimoine culturel

sur tout le territoire

SI les autorités de Nicosie

s’inquiètent de certaines dégre-

dations et profanations com-

mises dans la zone d'occupation

turque, s'agissant en particulier

d'églises et de cimetières
anciens, elles redoutent surtout

qu'un grand nombre d'objets

d’art ne soient exoprtés Illicite-

ment et revendus sur de lointains

marchés. Voici deux ans, une
soixantaine de ces objets ont

ainsi lait leur apparition dans le

milieu des antiquaires de Lyon.

Las responsables chypriotes ont

pu en racheter une vingtaine —
essentiellement des statuettes et

des poteries antiques — pour

une somme d’environ 50000 F;
mais les quarante autres demeu-
rent Introuvables, bien que leurs

photos aient été publiées dans
un certain nombre de revues

spécialisées.

Tout récemment, M. Karagaor-

ghïs a remis ia main chez un
antiquaire de Dreleich-Sprendiln-

gen, près da Francfort, sur un
objet auquel lea responsables

des affaires culturelles chy-

priotes tenaient tout particuliè-

rement, et dont lis ont suhrl la

trace en Europe pendant plu-

sieurs années, n S’agit d’une
sorte de support en bronze, haut
d’une vingtaine de centimètres.

doté de roues et dont les quatre

faces sont déHoeiement ajou-

rées. Il date du douzième siècle

avant Jésus-Christ. Le directeur

des antiquité de Nicosie consi-

dère cette pièce, qifll nota a
montrée lors de son passage i

Paris, comme rarissime et ion

précieuse.

Elle aurait été exhumée dans

un village de la région de Fama-
gousle, sous le contrôle des

Chypriotes turcs, en 1972. Quel-

ques années plus tard, le Brilish

Muséum tut saisi d’une offre

de vente. Conformément aux

accords passés i oat égard

entre Londres et Nicosie, le gou-
vernement chypriote sn tut

aussitôt avisé, et le vente n'eut

pas lieu. Durant Tété 1978, mm
photo de robjet lut également

envoyée au Louvre par un anti-

quaire ouest-allemand, qui
.
dé-

clarait avoir acheté rbblet i un
travailleur Immigré turc — Ils

sont très nombreux en RFA.,—
et vouloir le revendre au musée
français. La direction de ce dot-

nier saisit également rambas-
sada de Chypre, qui. après de
longues tractations. a réussi à
ramener le prix demandé de
100000 A 49000 dautschema/ks

(environ 112000 francs}, dont
ressentie! a été fourni par un
généreux mécène, qui n’est

autre que ranelen ambassadeur
de Chypre auprès d. FUNESCO,
M. Leventls, tout récemment
décédé.

SI Ton se fétiche, du côté

chypriote, d'avoir pu récupérer

cette pièce, qui riexhuo qu'en

trois exemplaires dans le monde
(les deux autres sont i Londres

et è BerfJn-Est), on y éprouve
aussi quelque amertume devant

la paradoxe d'une situation qui

oblige le gouvernement d» Nico-

sie. déjà aux prises avec des
difficultés de tous ordres, i
racheter, après de pénibles mar-
chandages et une véritable

course au trésor A travers

fEurope, les antiquités qui sont
clandestinement exportées de la

partie nord de nie, perttoultè-

rament riche en chantiers

archéologiques. f

BERNARD BRIGOULETX.

CORRESPONDANCE
L’histoire da P.C. polonais

M. Marcel Peju, journaliste, la largeur de sa deuxième pa?
*

nous écrit : et sous le titre : c Ceux qui no’v*“~

Dans le Monde du 19 décembre.
Manuel Lucbert signale que
M. Edward Gierek a « évoqué
la dissolution en 1938 du F.C.
polonais par le Komintem ». sans
aller cependant « jusqu’à évoquer
la mémoire des fondateurs du
premier parti ni celle des mili-

tants assassinés par Staline ». Il

ajoute que « la première Histoire •

du P.CJ*. à avoir abandonné la

version soviétique des événe-
ments et à avoir lavé le parti de
l'acusation de trotskisme a été
publiée en 1975 sous la plume de
Jozef Kowalski ».

Four les lecteurs du Monde
Intéressés par ce point d’histoire
(qui n’est pas sans signification
politique), je souhaiterais préciser
que les dirigeants et les historiens
polonais n’ont nullement attendu
1975 ou 1978 pour réhabiliter le
parti calomnié et détruit par
Staline.
Le 19 février 1958, c’est-à-dire

en plein XX" congrès du P.C.UB.
(avant même le rapport secret de
Nlklta Khrouchtchev), Trybuna
Ludu, organe central du parti po-
lonais, publiait en tribune de sa
première page et commentait dans
tm long éditorial une « déclara-
tion » signée par les comités cen-
traux des partis soviétique, ita-
lien. bulgare, finlandais et, bien
entendu, polonais, lavant entière-
ment le parti d'avant-guerre des
fausses accusations portées contre
lui. Ce texte devait être repris,
deux jours- plus tard, par la
Pravda.
Près d’un as avant, d'ailleurs,

dans eon numéro spécial du
1<* mal 1955. la même Trybuna
Ludu avait déjà publié^ sur toute

guidèrent dans le combat », àt
huit photos des principaux fond
tenta et dirigeants du P.C-P„ do
ceux, précisément, liquidés pStaline (Kastrzewa, Lens
WaxskL etc.).

^J’ajouterai que, depuis 1956,

très officielle revue d'histoire «

mouvement ouvrier polona
Z Pola Walki, a publié systéma
quement les biographies des dl
géants victimes des purges st
Iinlennes, et diverses études tn
tant de la tragédie de 1938. F
exemple, en 1968 : Maxian Ma
nowsfei ; Contribution à la qut
tion de la dissolution du pa
communiste polonais (n9 3).
Loin de s'être alignés sur

« version soviétique des évéi
ments », cm peut donc dire,
contraire, que les communls
polonais ont mis un point d*hc
neur — dès que cela a été « pt
slquement » possible — à lmpoe
à Moscou même, la réhabilitât;
solennelle de leurs camarades :

Bassinés par Staline. Cela méi
d'etre su. •

• RECTIFICATIF. — Une I

ligne mal placée a rendu ineozn-

1

préhenslble l'avant-demier para-
graphe de l'article de M. Mau-
rice Duverger sur l’Europe, publié
en page Idées (te Monde du
26 décembre). Noos redonnons le
passage concerné : «En vérité,
l’Europe n’est ni confédérale ni
supranationale. Elle est à la fols
confédérale et supranationale,
suivant le niveau et le domaine
des décisions. Le conseil européen
est une autorité supérieure qui
définit les grandes orientations
et agit seul dans le domaine pou-
tique. Les institutions commu-
nautaires n'ont que des pouvoirs
économiques, à un plan subor-
donné en fait, smon en droit
Mais les délimitations sont d’au-
tant plus malaisée» qufeUes dé-
pendent de la pratique autant
que des textes. »
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9)es miMets de manteaux
réalisés dans les plus belles pelleteries du monde, avec label d'origine : (vison Black Diamond. 81ackglama.

Emba, Saga, Majestic, Zibeline de Russie, Chinchilla, Breitschwanz, Astrakan Swakara, Castor, Ragondin
Marmotte, Rat d'Amérique. Murmel. Opossum. Mouton doré. Agneau Toscane, etc...}

Des créations de NinaRICCI LANVIN. AedréSAUZAIE.Ted LAPIDUS, GROSVENOR fCanada)

COLLECTION BOUTIOU1

Lapin naturel

Lapin fantaisie

Flanc de Marmotte

Patte Chevrette

Chinayo

Ragondin morceaux

Patte d'Astrakan

Hamster
Toscane

Lapin naturel

Chevrette marron

Agneau Toscane
toutes couleurs

Vison pleines peaux
Vison daric

pleines peaux

Vison daric allongé

Vison pastel

MANTEAUX
1850 f Opossum 4250

1

2250 f Ragondin 4250 f

2250 f Patte de Guanaco 4850 f

2250 f Astrakan russe

2350 f pleines peaux 4650 f

2450 f Rat d’Amérique 5450 f

2650 f pastel-ranch-dark 6450 f

3250 f Loup des Andes 5450 f

3250 f Ragondin col Renard 5750 f

VESTES
1150 f Coyote 3850 f

1250 f Loup Texas 3850 f

Astrakan marron 4850

1

1850 f vison et cuir 5850 f

Murmel 5850 f

Zorinos 6250 f

Queue de Vison 6450 f

Astrakan Swakara 6750 f

Marmotte 9250 f

Astrakan Swakara
qualité supérieure 9750 f
col Vison

Loup du canada 1 1 750

1

Vison pastel 6250 f

Renard bleu 6750 f

Renard roux 6850 f

Vison allongé pastel 8750 !

COLLECTION *VISON

6750

f

8750 f

12850

f

14750 f

MANTEAUX
Vison ranch 14750 f

Vison Tourmaline 15250 f

Vison demi huit 17250 f

Vison Blacfcaiama 17250 f

Vison Black Diamond 22750 f

Vison Blackgtama 38750 f

Vison Lunaraine tucnn f
col Zibeline .

Vison Black Diamond 42750

1

MANTEAUX LONGS_ET CAPES DU SOIR

MANTEAUX

Chinchilla 47500 f Vison Blaekglama 45000 f

Vison blane 45000 f Chinchilla 65000 f

Vison Koh i noor 54500 f Zibeline 115000 f

CAPES
Vison Blaek Diamond. 38500 f

Vison Blaekglama 36750 f

Astrakan Breitschwanz.____ _

et Vison blanc 32750 f

Service après vente
Les plus larges facilités de paiement

Reprise en compte de vos fourrures actuelles au plus haut cours

Magasins ouverts tous les jours de 9 h.à 19h sans Interruption .sauf Dimanche
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EDUCATION

L'UNEF traverse une période difficile

Trois fols reporté, le congrès de rUnion
nationale des étudiants de France' fUNEF,
proche des communistes) aura lieu en principe
an début de février. Ces reports ne s'expliquent
pas seulement par la proximité des élections

législatives (en mai) par la difficulté d'organi-
ser un congrès tôt dans l'année (en septembre)
on par une coïncidence avec les élections aux
Centres régionaux des œuvres universitaires

et scolaires (en Janvier 1879). Contreconp.de
la défaite de la gaucbe et de la morosité qui
règne à l'université, FUNEF traverse une
période difficile.

Malgré des résultats aux conseils des unités

tfenseignement et de recherche qui en font
la première organisation étudiante, son in-

fluence reste extrêmement limitée. Elle doit en
outre faire face à une double contestation.

L’une, externe, de FUNEF dite - Unité syndi-
cale », proche de trotskistes de l'Alliance des
jeunes pour le socialisme, dont Flnfluence

POINT DE VUE

s'est renforcée ces derniers mois. L’autre,

interne, de militants du CERES et de la Ligue
communiste révolutionnaire de M. Alain Kri-
vine. Trois militants de cette dernière organisa-
tion ont été exclus récemment à Tours.

Plus préoccupantes pour l’UNEF sont les

critiques que commencent à émettre certains
militants communistes jusque-là solidaires de
la direction. Dans le « point de vue • qu'il nous
a fait parvenir et dont nous publions ci-dessous
des extraits, M. Paul Robel membre du bureau
national de FUNEF et militant du P.CF„ s'in-

quiète de la baisse de régime de son organisa-
tion. critique les liens trop étroits que celle-ci

entretien avec le parti communiste et plaide
pour une démocratisation de son syndicat
M. Robel nous demande de préciser qu'il a
vainement tenté de faire publier ce texte dans
le bulletin interne de son organisation.

B.L.G.

Un lot# pour tous tes étudiants

L 'IDEE qu'il faut lutter a pro-

gressé considérablement Pa-
rallèlement — élément déter-

minant de cette maturation, — l'Idée

de la nécessité de l'organisation

permanente, du syndicat pour se
défendre, est devenue l'idée de
larges masses.

Cependant, la progression de
FUNEF est loin d'être à la mesure
de ces progrès du mouvement étu-

diant Depuis que quelques milliers

de militants, communistes pour la

plupart en rénovant l’UNEF en 1871

.ont préservé d'une liquidation totale

une organisation dont les étudiants

avaient fui, bien du chemin a été

parcouru.

Il n'en resta pas moins qu'au-

jourd'hui, prés de huit ans après,

l'UN EF. ses adhérants, ses militants,

restent une faible minorité parmi

la masse des étudiants. Les adhé-

rants se comptent par centaines

dans les universités où les étudiante

se comptent par dizaines de mil-

liers. Globalement, noue n'organiaona

au mieux que 8 à 4 •/# des étu-

diants.

Certes, leur Importance est consi-

dérable ; lia constituent le noyau mili-

tant qui a préservé puis fait grandir,

rendu accessible à des couches de
plus en plus larges dans Faction,

l'Idée et la pratique «syndicales. Mais
87 Va des étudiants demeurant en
dehors de FUNEF. Et s’il exista

un domaine où Ton ne peut en
aucun cas opposer la « qualité* à

la «quantité*, les capacités mili-

tantes des adhérents à leur nombre,
c’est bien le syndicalisme. Entra la

réalité présente et FUNEF de la

guerre d'Algérie, qui rassemblait

cent mine étudiants, quand FUnlver-

sitô en comptait cent quatre-vingt

mille, le fossé est Immense.
Car notre objectif, l’Idée qui a

guidé le « renouveau *, qui resta

réaffirmée avec force à chaque
occasion, c'est bien de rassembler

dans FUNEF la massa des huit cent

cinquante mille étudiante, sur la

base de leurs Intérêts communs,
sans distinction de croyance ou
d'opinion. Tous ceux qui, Id ou lè,

ont cherché A défendre l'idée d'une

UNEF ouverte uniquement à tel ou
toi courant politique se sont vite

aperçus qu'ils faisaient tousse routa :

combien de fois n'avons-nous pas
discuté du point de savoir s'il fal-

lait FUNEF pour les étudiants de
gauche ou l'UNEF pour tous les

étudiants I {._)

indépendance syndicale

Pour la pouvoir, tout progrès de
FUNEF, de l'organisation des étu-

diants en son sein, représenta un
réel danger — et un danger appré-

cié à sa masure. D’où rintense

bataille Idéologique menée contre

le syndicat : au premier rang des
arguments employés, l'assimilation

de FUNEF à une organisation com-
muniste. Militant communiste et

responsable de FUNEF, je suis hau-
tement convaincu qu'il n’y a pas

la moindre contradiction entre la

vocation du syndicat & rassembler

largement les étudiants sans dis-

tinction d'opinlona, et la bataille que
Je peux mener avec mes camarades
pour que son orientation ne soit

pas contraire è mes convictions

politiques. Mais on peut se deman-
der el certaines des décisions qui ont

été prises et qui sont prises encore,

ne sont pas, du point de vue de
l'Indépendance syndicale, pour le

moins malheureuses.

Avant les élections législatives, la

bureau national de FUNEF a ren-

contré les partis de gauche. Dana
un climat politique complexe, mar-
qué par la rupture des négociations

pour la réadualisation du program-
me commun, à un moment où noua
étions tous convaincus que la

gauche avait de béa grandes chan-
ces d’emporter la victoire, nous
avons pris la décision de fixer,

comme préalable A la discussion
avec le parti socialiste, une condi-
tion que nous Bavions Inacceptable
pour lui : la reconnaissance de
FUNEF comme seul syndicat étudiant

par PAUL ROBEL (*)

alors que le P.S. soutenait le Mou-
vement d'action syndicale (MA5-
C.F.D.T.) et le Comité pour un syn-

dicat des étudiants de France

(COSEF}. Il fallait «peser du bon
côté * dans le débat entre les

forces de gauche. Etait-ce peser du
bon cété pour FUNEF? Etait-ce

même peser du bon côté pour les

militants communistes A la tête de
FUNEF ? (...)

Pour avoir pris position dans ce
débat au côté des communistes, la

C.G.T. a perdu bien des voix aux
élections professionnelles. Et FUNEF
risque, si elle persiste dans cette

attitude, de connaître bien des dé-

boires

Car une foule de petites choses, la

plus souvent A l'insu des responsa-

bles de l'UNEF, remettent en cause
l'Indépendance syndicale. Au dernier

congrès de la Mutuelle nationale des
étudiants de France, Il y a trois ans.

l'UNEF n’a pas voté les motions
condamnant les atteintes aux liber-

tés dans les pays socialistes, alors

qu’au]ou rd'tiul, A juste titre, elle

combat pour le respect des droits

de l’homme, quel que soit le régime.
De Fsutogestion, du sexisme A
l’Unfversltô, des réglons, on n*a

finalement parlé A l'UNEF qu'après

que le parti communiste en eut

parié, et ce. non pas du tait d'une
quelconque volonté d'alignement,

mais sans doute parce que se tait

aantir l'Insuffisance des apports d'au-

tres courants d'idées que celui des
communia te s A l'orientation do
syndicat

Démocratie

Ma première réunion dans une
a s s em b I é e générale d’étudiants

(A.G.E.) de province comme membre
du bureau national (c'était A An-
gara), Je Fai faite dans les locaux

de la fédération dû parti commu-
niste. Quand le temps presse, c'est

souvent au parti communiste ou A
la C.G.T. qu'on tire le tract ou
l'affichette qui tait défaut Est-ce

qu'lis no risquent pas, ces petits

faits toujours répétés et finalement

très significatifs, d'entrer en contra-

diction avec les objectifs que nous
nous sommes fixés ? (...)

De tels faits, survivance Incons-
ciente peut-être de la vieille concep-
tion du syndicat « courroie de trans-

mission * du ' parti, contribuent

d'alimenter la campagne gouverne-
mentale sur Is thème « UNEF-P.C. »,

qui fait que de nombreux étudiants,

prêts à s'engager dans Faction reven-

dicative, gagnés A l'Idée de ta

nécessité de s'organiser, hésitent

encore A entrer A l'UNEF. (_)
Encore trop souvent aux niveaux

national et local, les décisions, même
les plus Importantes, ne sont prises
que par quelques-uns, parce que
Hiabitude en a été adoptée, sans
discussion réelle des militants inté-

ressés. Rares sont les déclarations

du bureau national réellement dis-

cutées par le bureau national. Et quoi
rfétonnant si l'on songe qu'en règle

générale la participation aux réunions

syndicales reste très faible. (._)

A part quelques exceptions, les

AG.E éprouvent de grandes diffi-

cultés à taire parvenir A leurs adhé-
rents un bulletin intérieur de parution

régulière. Quant à la possibilité pour
les adhérents d'y exposer un point

de vue diffèrent de celui de la direc-

tion de TAG.E, elle est la plus sou-
vent toute théorique.

Pour ce qui est de VUNEF-Intorm, le

bullefin intérieur national de FUNEF,
la décision prise par le 64* congrès
d'en faire un bulletin mensuel de
discussion et d'information, distribué

gratuitement A tous les adhérents et

ouvert A chaque membre du syndi-

cat, a signifié pratiquement- la fin

de sa parution. Depuis, an un an et

demi, deux numéros sont parus. Dont

tous les articles étalent écrits par

des membres du bureau national.

Situation d’autant plus préoccupante

(*} Membre du bureau national
de tonef. Membre du parti com-
muniste.

qu'il s'agit du seul moyen dont dis-

pose un adhérent pour taire connaître

son point de vue à l’ensemble de
ses camarades. (...)

Il faut être clair : dans leur Im-
mense majorité, c'est du moins ce

quB je suppose, les militants de
FUNEF sont fermement opposés à

la création de tendances organisées
en son sein. La lutte des tendances
dans le passé, a coûté trop cher au
mouvement étudiant, elle a failli

tuer l'UNEF. elle a fait que la masse
des étudiants, lassés de querelles

incessantes qui laissaient loin en
arrière leurs préoccupations réelles,

ont quitté leur syndlcaL (...)

Mais al nous voulons réellement

rassembler dans l'UNEF la masse
des étudiants, leur donner A tous un
toit, il faut rendre le syndicat habi-

table par tous, sans que ceux qui
dirigeant aujourd'hui celui-ci aient

A renoncer A l'orientation qu'ils ont
défendue. Pour rassembler les

étudiants, FUNEF doit rassembler
tous les courants d'idées.

L'UNEF est encore trop une orga-
nisation de communistes, qui com-
posent la très grande majorité des
responsables, A tous les niveaux,
alors qu’ils ne constituent plus

qu'une minorité des adhérants. Tous
ces traits de notre organisation

constituent autant de freins A l'en-

trée des étudiants en son sein, il

faut nous en débarrasser au plus

vite.

La formation continue à de Lyon
Lyon. — L’Institut national des sciences

appliquées de Lyon fINSA) a été autorisé par
un arrêté du 26 avril 1976 à délivrer des
déplômes d’ingénieur à des stagiaires de for-

mation continue. Les formations correspon-

dantes ont été mises en place au début dB
l'année 1977 dans le département de génie
mécanique - construction. Les premiers ingé-
nieurs « sortis du rang » — une douzaine —

n'obtiendront leur diplôme qu’en juillet 1878.

Néanmoins, après les examens de juillet 1978
— où étudiants issus des entreprises et étu-

diants en formation initiale ont subi les mêmes
épreuves — l'expérience a été jugée suffisam-

ment positive pour être reconduite. Une
seconde promotion a donc pris en 1978. à son
tour. le chemin des amphis » du campus de
La Doua, à Villeurbanne.

Techniciens efétudiantsdanslemême <amphi>
Le pari dans cette affaire était

de mettre des techniciens supé-
rieurs, chefs d'ateUer, conducteurs
de travaux, etc., au niveau des
étudiants de la formation Initiale,

que ceux-ci proviennent du pre-
mier cycle des universités (DEUG)
ou encore des instituts universi-

taires de technologie ILU.T.).

c Dès le départ, mes collègues
et moi, nous étions convenus Que
nous ne délivrerions pas de
diplômes au rabais sous label
i formation continue ». Pour que
rexpérience soit concluante, ü
fallait qu'il n'y ait aucun doute
sur la valeur du diplôme. L’uni-
versité et le patronat qui nous
observent ne nous auraient pas
pardonné un manquement à la

s légalité ». explique M. Jean-
Pierre Brossard. enseignant de
mécanique générale et animateur
du groupe des douze enseignants
chargés de cette formation.

Quels moyens ont été mis en
œuvre pour parvenir à cet objec-
tif ? Au niveau du recrutement,
on cherche une certaine s homo-
généité minimale » dans la for-

mation de base. Ainsi, les candi-
dats' sont titulaires d'un D.U.T.
(diplôme universitaire de techno-
teur de leur ambition : acquérir

logie), d'un B.TjS. (brevet de
technicien supérieur) ou ont un
diplôme équivalent, en construc-
tion mécanique. Quelques-uns ont
suivi des cours au Conservatoire
national des arts et métiers. L'in-
tégration au rythme universitaire
— perdu en générât depuis plu-
sieurs années (1) — a lieu pro-
gressivement. Les deux premiers
semestres — en réalité une période
qui va de Janvier à juillet— cons-
tituent le « cycle préparatoire ».

Les candidats en poste dans leur
entreprise suivent neuf semaines
de cours (à raison d’une ou deux
semaines par mois). A l’issue du
cycle préparatoire, un Jury géné-
ral de FINSA décide de leur
admission en cycle terminal (2).

Le cycle terminal (deux ans,
correspondant aux quatrième et
cinquième années de la formation
Initiale) débute par un semestre
d’ « enseignement spécllque». Les

De notre correspondant

régional

stagiaires, à ce stade, abandon-
nent totalement leur activité pro-
fessionnelle. Les enseignants
s'efforcent, par un accroissement
des horaires dans certaines disci-
plines théoriques de parfaire leur
mise à niveau. C'est la période
où les étudiants en formation ini-
tiale prennent, eux. le chemin des
usines pour un stage obligatoire
de six mois destiné A leur faire
acquérir une petite expérience
Industrielle— un chanA-crolflè qui
équilibre l'emploi du temps des
enseignants. Les uns et les autres
se retrouvent ensuite pendant les
trois derniers semestres pour une
formation absolument identique :

mêmes enseignements, memes
contrôles.

Sacrifices

C’est précisément lorsque la
première promotion a achevé en
Juillet 1978 le premier semestre
d'enseignement commun qu'on a
pu établir une comparaison entre
les niveaux de connaissances des
deux catégories d'étudiants. Sur
soixante-six candidats contrôlés— dont trente-neuf préparés à
1TNSA etquinze venant des LU.T,
mats ceux-ci sans expérience pro-
fessionnelle,— les douze étudiants
« sortis du rang » ont obtenu
d’excellents résultats : neuf
d’entre eux se sont classés dans la
première moitié (cinq dans le pre-
mier tiers) des étudiants admis &
passer en cinquième et dernière
année de 1TNSA. c Ces résultats
sont nets. Si le bilan avait été
négatif, nous aurions arrêté 2'expé-
rience. Celle-ci nous a révélé, en
outre, le degré exceptionnel de
motivation des stagiaires recrutés
dans le monde du travail », observe
M. Brossard.

Ce succès n’efface pas totale-
ment cependant les difficultés
rencontrées par les candidats &
cette formation. Pour ces der-
niers, les obstacles sont & la fois

DEFENSE

Environ 30 % des appelés occupent dans les armées

un emploi qui correspond à leur métier d'origine

Un appelé sur quatre —
très exactement 27 % du
contingent — occupe dans
les armées, durant son ser-

vice national, un emploi qui
correspond à son métier
d’origine.

Cest ce qui ressort de la
lecture de diverses publica-
tions récentes du ministère
de la défense, consacrées au
service national, où il est fait
notamment observé qu’en rai-
son des différences profondes
entre emplois civils et spécia-
lités militaires il est impos-
sible de donner à chaque
jeune Français sous l’uni-
forme une fonction en
rapport -avec sa formation,
antérieure.

Chargée de gérer, par ITnfor-
matique, les personnels du contin-
gent depuis le recensement Jus-
qu’à l’appel sous les drapeaux et,
plus tard, leur affectation de
réserve, la direction du service
national établit schématiquement
quatre catégories de situations :

1) Les spécialités ou profes-
sions- Indispensables aux armées
ou aux autres administrations :

professions de santé, scientifiques

ou coopérants et aides techniques.
A ces spécialistes, il est proposé,

en quelque sorte, un contrat par
lequel II leur est garanti un
emploi dans leur spécialité en
contrepartie d’un report d’incor-
poration Jusqu'à vingt-cinq ou
vingt-sept ans, et d'un service
de seize mois.

2) Les spécialités ou professions
pour lesquelles la ressource natio-
nale est inférieure aux besoins
des armées : enseignants d'édu-
cation physique et sportive. Ingé-
nieurs des travaux publics, inter-
prètes ou Informaticiens.
Le recensement de ces spécia-

listes et leur affectation sont
décidés au niveau national.

3) Les emplois Identiques ou
très proches dans la vie civile et
dans les aimées : mécaniciens,
électriciens, musiciens, conduc-
teurs d'engins. Infirmiers, cuisi-
niers, armuriers, etc.

Il existe environ deux cent cin-
quante familles d’emplois de ce
typa Au moment de l'affectation,
les bureaux du service national

s'efforcent d'honorer les besoins
exprimés. On considère qu’en
moyenne un appelé sur quatre ou
un appelé sur trois, selon les cir-
constances, peut exercer ses
connaissances professionnelles au
coure de son service

4) Les emplois militaires qui
n’ont pas leur équivalent dans
le civil : combattants, chefs de
groupe, de patrouille, d’équipe ou
de combat, servants des trans-
missions, tireurs au canon ou de
missiles, etc.

Ces emplois représentent sché-
matiquement les deux tiers des
effectifs d'appelés, et c'est le chef
de corps qui demeure maître des
affectations à l’intérieur de la

formation militaire qu'il com-
mande.

Un déplacement vers l'est

On observe, du zeste, que la

simplification de la mise en œuvre
de certains matériels permet de
confier des armes à des person-
nels après une période limitée
d'apprentissage — un tireur de
missiles antichars Milan est formé
en moins de deux heures — tandis
que les personnels de soutien
jouent désormais un rôle consi-
dérable : il faut, dans l'armée de
l'air, cinquante-deux hommes tra-
vaillant au sol pour permettre à
un pilote de voler.
Au total, en 1978, sur les 281 800

appelés au service militaire,
70,97 % servent dans les forces
classiques; 24^4 % dam le sou-
tien (recherche, écoles) et l'admi-
nistration générale

; 3,73 % dans
les forces nucléaires et 1,06 % dans
les forces d'outre-mer. Les appelés
constituent, on le sait, 47,18 % de
l'ensemble de l’institution mili-
taire.

Les difficultés d'affectation
tiennent au fait, selon la direction
du service national que beaucoup
de Jeunes souhaitent accomplir
leur service près de chez eux. Or,
cle centre de gravité des forces
armées se situe sensiblement vers
Nancy. Le centre de gravité de la
population française se situe vers
Orléans. Tl est fatal que l'appel se
traduise par un déplacement vers
l’Est ».

Néanmoins, le ministère de la
défense considère que 48% des
appelés servent dans une région
correspondant à leurs désirs :28% dans leur région d'origine.

9 % dans une région
phlque liée & leur emploi (para-
chutrête, chasseur alpin, etc.), 4 %
ont choisi leurs corps (tes aspi-
rants), 3 % en Allemagne fédérale
et 3 % outre-mer.

Si l’on exclut les dispenses pour
raisons sociales et les exemptions
pour causes médicales, le taux des
Jeunes gens effectuant le service
national est de l'ordre de 75 %.
selon la direction du service
national qui évalue ce même
taux à 57% aux Pays-Bas, 54%
en Allemagne fédérale et 52 % au
Danemark.
cLe taux des exemptions pour

raisons médicales est plus faible
en France que dans tous les autres
pays voisins, estime la direction
du service national puisque 2a
classe 1976 a comporté 17,4 %
d’exemptés pour raisons médi-
cales, soit 73000 jeunes hommes,
au lieu de 24% aux Pays-Bas,
22 % en Allemagne fédérale, 20 %
au Danemark et au Portugais.
A la liste des 4 000 handicapés

physiques et 22 000 déficiente
intellectuels, Q faut ajouter les
malades chroniques et las vic-
times d’accidents de la route
(5 000 Jeunes Français sont »incj
blessés dans un accident avant
l’âge du service militaire), s Les
armées répugnent à incorporer
des jeunes souffrant d'affections
même assez légères lorsque ces
affections risquent de s’aggraver
du fait même du service. Elles
répugnent également à incorporer
des jeunes qu’Ü faudrait dispen-
ser, ensuite, d’exercice car cela
revient à introduire des disertmi-
nations à l’intérieur des unités
que n’apprécient ni les intéressés
ni leurs camarades, s

Toutefois, la direction du ser-
vice national ne nie pas quH
puisse exister « des tricheurs * ou
* quelques simulateurs s. a Ils
réussissent à faire ïUuston, mois
leur nombre est minime. »
On compte, enfin, 800 demandes

a bénéficier du «statut» d'objec-
teur de conscience en 1977 (soit
0.2 % de la classe d’âge) et envi-
ron 3 700 cas d’insoumission, dont
70 % sont des Insoumis dits admi-
nistratifs (les doubles nationaux,
par exemple). En réalité, selon le
ministère de la défense, les cas
authentiques d'insoumission sont
relativement limités, de l’ordre
d'un millier officiellement re-
connus.

psychologiques et économiques.
Songe-t-on que presque tous ces

étudiante sont mariés, pères de
famille pour la plupart, et qu'il

leur faut brutalement rompre pour
deux années avec leurs habitudes ?
Plusieurs, domiciliés hors du dé-
partement du Rhône, se sont Ins-
tallés dans la cité universitaire et
sont contraints chaque week-end
à des déplacements fastidieux pour
retrouver femme et enfanta « C’est
peut-être l’aspect le plus pénible
de notre nouvelle situation »,

avouent les stagiaires.
Au plan économique, les postu-

lants au diplôme d’ingénieur n’ont
guère de motifs de se montrer
enthousiastes. Les directions des
entreprises auxquelles ils appar-
tiennent ont généralement mani-
festé peu d'empressement pour
soutenir leur Initiative. Dans cha-
cune des deux promotions, deux
stagiaires seulement continuent à
percevoir intégralement leur
salaire. Les autres doivent se
contenter d’une allocation
d'études de 2 500 francs, versée
pendant onze mois sur douze,
alors que leur situation de techni-
cien supérieur dans la recherche,
de dessinateur, d'agent de mé-
thode, voire de chefs d’atelier ou
de conducteurs de travaux, leur

assurait une rémunération sou-
vent deux fois supérieures.

Des subventions

du conseil générai

Le refus qu’ils ont essuyé — à
de rares exceptions près — lors-
qu’ils sollicitèrent un congé de
formation les a contraints à
démtodmiwr. Aussi une fois leur
qualification 'officiellement re-
connue, est-Ü vraisemblable qu'ils

Iront sonner à d'antres portes
pour monnayer leur diplôme tout
frais, aDans la conjoncture éco-
nomique actuelle, c’est là un
risque supplémentaire que nous
avons pris», disent ceux qui se
trouvent dans cette position.
Néanmoins, tous estiment que les

sacrifices — en particulier l’Im-
portant travail personnel qu’exige
cette formation — sent à la hau-
tes connaissances théoriques com-
plémentaires pour ne plus être
contestés dans les fonctions d'in-
génieur quHs exercent sur le
terrain. C’est là d'ailleurs une
jolie revanche sur un système
scolaire qui peu ou prou, les a
autrefois marginalisés.

Les enseignants qui se sont
lanoés avec passion dans cette
expérience n’ont pas non plus été
épargnés par les difficultés. L'ini-
tiative répondait pourtant aux
préoccupations du ministère de
l’éducation en donnant un espoir
de promotion aux diplômés des
LU.T. Malgré ce contexte favo-
rable. la mise en place de la nou-
velle filière a été « longue et labo-
rieuse », le ministère se faisant
« tirer Poreüle » pour accepter
que le cycle terminal soit de deux
ans.^igge pourtant de la qualité

Le ministère des universités n’a
accordé qu'on poste de' maître-
assistant sur les cinq qui lui
étaient demandés. L’opération n'a
pu démarrer que grâce au conseil
régional de Rhône-Alpes qui a
accepté de financer le cycle pré-
paratoire (une subvention de
90 000 F en, 1977, renouvelée en
1978). Une participation avanta-
geuse certes, mais discutable dann
la mesure où. les stagiaires sont
originaires, de toutes les régions
françaises.

BERNARD ÉUE.

(1) L'&gs moyen de ta première
promotion (seize candidate an dé-
part) est de vingt-huit au. les extrê-
mes étant vingt-cinq et trente-huitau ; celai de la seconde promotion
(dlx-hnlt candidate au départi est
de vingt-sept au (les extrêmes,
vinKt-sept - trente et un).

12) Dana la première promotion à

Lziïïi®
d'J

.
cVcl* préparatoire, on

étudiant n’avait pas été admis &
nomsulvre et trois antres avalent
été sérieusement mis en garde ; deux
d'entre eux. Jugée Inaptes, ont été
exclus a la fin da troisième semestre,
le quatrième a été éliminé A la fin
du quatrième semestre.
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VOS UNE BAISSE IMPORTANTE

DES NIVEAUX SONORES

Connaître les prix pour mieux les
supprimer— le département grand
pnhUe» dp BÆ.TAP. peut évaluer
les nuisances sonores de votre appar-
tement. H ne vous en coûtera abso-
lument rien, mais cet examen est
nécessaire 1 l'étude des correctifs et
an chiffrage des travaux.

B.E.T.LP. - 11, quartier Boieldien

92800 Puteaux - La Défense
Tel. 774-83-00
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IMS SCIENCES
ET DES TECHNIQUES

Libres opinions

L’asservissement de la recherche

en sciences sociales
par PAÜL-HENR1 CHQMBART DE LAUWE (*)

A U moment où les universités sont méprisées -par ceux mêmes*««W de tes défendre, au moment où la recherche
publique dans son ensemble risque d’être bradée âu bénéfice

~
8
^&

entrepf,8ea privé®8* il 031 un secteur-clé où
-

l’enjeu est parti-
culiérement clair : celui des sciences sociales. Il importe que tous
les citoyens d’un pays comme la France prennent conscience de

8,9n»ncat!on et des conséquences d’un tel mépris. Il ne s’agit plusae moyens de recherche, d’organisation, de postes A défendre ou à
créer mais bien d’une conception de l’Etat et de la démocratie.

situons bien le problème II .serait facile d’accuser les chercheurs
oe vouloir se replier sur leur tour d’ivoire, sur la - Cité savante-
comme diraient certains. Mais justement, j’ai la responsabilité d’un
centre qui a été parmi las tout premiers • à s’engager dans des
actions en matière d’urbanisme, de travail, d’éducation, de santé, de
consommation, de développement. Nous sommes sollicités de toute
part, en France et à l’étranger. Nous avons passé des contrats avec
de nombreux services. Nos travaux ont été largement utilisés et,
dans certains cas. ii aurait été avantageux d’en tenir compte plus
largement, par exemple è propos de l’urbanisme du quartier des
Halles, des -grands ensembles-, etc. Combien d'erreurs auraient
pu être évitées 1 Mais pour que la recherche reste une véritable
recherche, pour que la découverte reste possible, nous avons besoin
de choisir nous-mêmes librement nos orientations.

La contrôle nécessaire peut s'exercer é deux niveaux : celui
du projet, admis ou rejeté par des spécialistes compétents sur des
critères de recherche et pas seulement sur des critères de rentabilité,
et celui des résultats au moment des publications.

En revanche, obliger des chercheurs & prendre des contrats
qui ne correspondent pas à leur programme, détacher les chercheurs
8uprés des organismes publics ou privés, è la demande, aboutit à
plus ou moins longue échéance è une destruction de la recherche.
Si beaucoup de chercheurs américains noua envient le Centre
national de la recherche scientifique que l’on veut démanteler, c’est
qu ils en ont compris

,
l'Intérêt, alors qu’en France on noua cite

l’Amérique en exemple pour justifier ce démantèlement
a
• •

Les procédés utilisés actuellement pour décourager les chercheurs
des sciences sociales deviennent sordides. Les crédits, depuis plu-
sieurs années, sont renouvelés en francs courants et non en francs
constants, ce qui équivaut à une diminution de plus en plus accen-
tuée. Le but était de pousser les laboratoires à rechercher des
commandes i l'extérieur, les contrats devant combler le déficit Mais
les régies administratives nouvelles, les contrôlas multiples’, les rejets
pendant des mois par les controleurs financiers des projets acceptés
par les commissions scientifiques. l’Impossibilité de régler le pro-
blème de nombreux hors-statut font que les contrats reviennent
souvent plus chers aux centres de recherche qu’ils ne leur rapportent
si bien que (es chercheurs hésitent maintenant è prendre des
contrats même «'fis vont dans le sens de leur programme fl).

Que signifie tout ce jeu ? La recherche en général, prétend-on,
doit être rentabilisée d court ou à moyen terme, elle doit servir les

entreprises privées par priorité. La recherche universitaire doit

s'adapter à oes exigences. La recherche en sciences sociales n'est

pas Immédiatement utile ; de plus, elle est dangereuse car elle peut
aboutir à critiquer faction d'un ministère ou d*un gouvernement.
Elle doit donc être limitée dans son développement et étroitement

surveillée.

Alors, où en sommee-nous ? Cette crainte de la critiqua, cette

défiance de la création, ce mépris des facteurs humains, comment
cela s'appelle-t-il ? Il est beaucoup question dans le langage poli-

tique d'aujourd'hui de totalitarisme (de gauche, bien sûr, jamais

de droite). Mais qui a pris dans l'histoire de telles mesures ? Où
ont été conduits ceux qui les ont prises ? Qui osera répondre ? -

•

Les chercheurs et les enseignants en sciences humaines, et

plus particulièrement en sciences sociales, ont aussi leure torts. Les
querelles de disciplines, d’écoles, voire de chapelles sont connues.
Mais, d'une part, les conditions Imposées actuellement, les diffi-

cultés de crédit, de statut, de carrière, l’exploitation éhontée des
vacataires pour remplacer un personnel titulaire et disposer, comme
font dit tes syndicats, d'un - vivier - de personnel utilisable au

gré des autorités, ne facilitent pas les rapports humains et la détente

dans la travaiL D’autre part les sciences humaines sont jeunes et

cherchent leur vole. Il n’est pas étonnant qu'elles procèdent par

tâtonnements, qu'elles aient des contradictions à surmonter. Mais

toute recherche, toute création, toute Innovation se fait dans la demi-

lumière. Les débats, les discussions, les divergences sont aussi

une preuve de vitalité et de liberté.

Attention 1 l'enjeu est trop Important. Une conception techno-

cratique de la recherche, renforcée par les possibilités encore

incomplètement connues de l'Informatique, qui tendrait soit è éli-

miner les sciences humaines, soit à les utiliser comme moyen de

contrainte en les orientant vers l’étude des réactions de la popu-

lation aux décisions prises par des minorités au pouvoir, aboutirait

tôt ou tard à un totalitarisme bureaucratique généralisé. Si ce danger

a enfin été perçu, si des déclarations récentes laites à propos de

l’Université annoncent réellement une transformation, nous n’y croi-

ront que le jour où des responsables politiques changeront complè-

tement d’attitude, non seulement dans leurs discours, mal9 dans

leurs actes. Sinon les universitaires et les chercheurs, conscients

des risques courus, ne pourront plus accepter d’être traités comme
des servants d'une machine à fabriquer des individus dociles pour

une société de termites. Le pire, alors, peut arriver,

(•) Directeur du centre d’etimologie sociale et de peyehoeoçlnlo-

Bte (Ecole pratiqua des Hautes études), laboratoire associé au OJJ.R.&

fl) Sur toutes ces questions, le» syndicale ont dressé un cablrau

accablant n n’est paa possible Ici d entrer dans tous les détails.

LEMONDE ~~

{ diplomatique
Au sommaire du numéro de décembre

IA CHINE DES AMBITIONS
• Un dogme ébranlé (Jean Doubler).

• La charmera (Xavier Lucctom).
.

9 Les nouvelles vo«es du de«e»ODOement (Patrick Tisnsri.

L'IRAN DU REFUS

Une société italienne a mis au point le premier système

global de contrôle de la traction automobile
L’automobile des prochaines années ira

profiter du développement extrêmement
rapide des systèmes électroniques (- le

Monde - du 31 mai). L’allumage et l’ali-

mentation du moteur, le multiplexage Cl),

la commando de la transmission et du cir-

cuit de freinage, le contrôle de rèclairage
nécessiteront, dans une première phase,
l’installation de calculateurs spécifiques
dont la multiplication anachique n’est
pas souhaitable. L’idée d’nne - boite
noire - unique où aboutiraient tous les

capteors du véhicule et d’où partiraient
l'ensemble des ordres transmis aux
organes fait son chemin.

Cette deuxième phase, caractérisée par
l'apparition d’on véritable « cerveau -

dont les compétences évolueront est

révolutionnaire : l'organisation générale
du véhicule est bouleversée, sa conduite
et ses performances diffèrent de ce que
nous connaissons, et l'élaboration d'un
système centra) électronique (donc très
complexe) ne peut se concevoir sans un
système complémentaire de diagnostic
électronique où le rechange de modules
a remplacé définitivement la notion
obsolète de réparation.
L'enjeu est particulièrement important

pour l’industrie automobile où surgissent
actuellement, dans le monde entier, à
certains postes-clés, des hommes venus
d'horizons différents et capables de com-
prendre la thématique des systèmes
électroniques et de développer les pro-

grammes en vue de leur application.

Les Américains ont, dans ce domaine,
une avance confortable qur tient autant
& l'importance de leurs départements de
recherche qu’à l’urgence de satisfaire

aux contraintes du plan Carter. L’Europe,
sur la défensive, s’attarhe à conserver
ses positions, et la création d'une clien-

tèle captive - (concessionnaires et parti-

culiers) liée aux principales marques par
l'obligation d'utiliser des systèmes spéci-
fiques d'après-vente n'est pas pour
déplaire aux grandes firmes.
n n'est donc pas surprenant qn'un fabri-

cant d'équipements Important, Magnetti
Marelli, contrôlé par un constructeur
(Fiat détient les deux tiers de son capi-
tal). ait présenté le premier système
global de contrôle de la traction.

CE n’est déjà plus un projet :

la première étape des re-
cherches est achevée, le

système est défini, chacun de ses

organes fonctionne correcte-

ment et un prototype circule
depuis quelques semaines sur des
pistes italiennes. L’allumage est

Intégralement électronique, avec
capteurs sur l'arbre du moteur et
déclenchement statique des étin-

compagnera, au même moment,
d'une variation programmée de
l'avance à l’allumage, du débit

de carburant.- et du rapport de
transmission.

Pour chaque véhicule, en effet,

un diagramme des consomma-
tions minimales peut être dressé.

A chaque régime du moteur
correspond une puissance
atteinte pour un angle déterminé

HÜIÜMÂGË^H npjECTIDNg
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L pompe électrique. — 2. Filtre d’essence. — X Régulation de U pres-

sion d’essence. — 4. Injeeteurs électromagnétiques. — S. 8mbrayage. —
S. Capteur de vitesse de l’arbre primaire. — 7. Capteur de vitesse du
moteur et détection dn point mort haut. — S. Capteur de dépression

de température de l’air et dn moteur. — 9. Valve de régulation d’air

minimum asservie à la température dn moteur. — 11. Capteur de syn-

chronisation du eyele moteur (sur une roue tournant à la vitesse N/Z).

— IL. Bougies. — 12. Capteur de U vitesse finale de la transmission. —
IX Sonde de détection de l’oxygène dans le sas d’échappement (document

Magnettl-MarellL)

celles (c’est une adaptation du
système développé par Magnetti

Marelli pour la BMW Ml). L’in-

jection du carburant utilise les

ultra-sons pour la mesure du
débit d’air, et la transmission est

du type Van Doorne, à courroies

et poulies extensibles (2), celle-

là même qui animait les auto-

mobiles Dai. Le tout est contrôlé

par un microprocesseur central

pour lequel la volonté du conduc-r

teux n’est plus qu'une simple

donnée, comme la vitesse du mo-
teur ou la température de l'air..

Il n’y a plus d'action directe

sur le moteur, toute demande de
puissance est reçue, enregistrée,

soupesée, calculée, rationalisée

pour «optimisera la consomma-
tion et les performances. Le
papillon des gaz (qui contrôle

l'arrivée d'air dans le moteur) est

commandé par la centrale 'élec-

tronique, et sa liaison mécanique
avec la pédale d’accélérateur (qui

n’est plus qu’un potentiomètre)

a disparu.

Pourquoi ? Parce que l’homme
abuse des régimes transitoires

(les étapes Intermédiaires entre

deux allures stabilisées du mo-
teur). et qu’un système, aussi

perfectionné solt-Ü, sera tou-

jours en retard sur les fantaisies

du conducteur. Ainsi, lorsqu'on

écrase la pédale d’accélérateur

d’une automobile actuelle, Je

papillon s’ouvre totalement (avec

un léger retard) en apportant un
mmrtmnm d'air aux cylindres.

•Mute le capteur de dépression et

le débitmètre d'air qui comman-
dent en partie rallumage et

l’alimentation ont une certaine

Inertie qui Interdit une r&ponse
simultanée. Il s’ensuit une perte

de performance et d'énergie qui
peut confiner au gâchis chez un
pilote particulièrement énervé.

La solution s'impose : en sup-
primant la commande mécani-
que des gaz. on va contrôler

totalement les régimes transitoi-

res puisque chaque variation,

même imperceptible, du papillon
ordonnée par le calculateur s’ac-

les plus courantes. Des progrès
peuvent encore être faits pour le

rendre plus « performant ». Mais,
dans l'état actuel de l'expérimen-
tation, des économies substan-
tielles de carburant ont déjà été
enregistrées lors d'essais où les

régimes transitoires sont fré-

quents.

Ainsi, en circulation urbaine,

le contrôle global de la traction

laisse espérer des gains de 16 à
32 ** par rapport aux véhicules
conventionnels. Pourtant, la

conduite d'un prototype n'est ni

molle ni surprenante : elle

s'apparente à celle des'Daf.
H reste désormais à perfec-

tionner le système, pendant quel-

ques années encore, pour passer

au stade Industrie1- U faut ré-

soudre, en effet, les problèmes
d’encombrement (mais la tech-
nologie des circuits progresse très

rapidement), de fiabilité en
grande série, de coûts- et habi-

tuer la clientèle aux contraintes
(notamment l’après-vente) du
progrès. H est certain que la

commercialisation se fera par
étapes successives — d’abord
l’allumage, puis l’injection et le

multiplexage, enfin le système
global, — mais, dans cinq ans
ou moins, le contrôle centralisé

de la traction aura conquis la

rue.

MICHEL BERNARD.

(1) C’est-à-dire le remplacement,
du faisceau électrique traditionnel
par un fit de puissance et un ni
de commande codée qu! relieront
chacun des organes (capteurs ou
« effecteurs >) au calculateur cen-
tral et à la batterie.

(2) Mais les masselottes qui com-
mandent la variation du diamètre
des poulies sont remplacées par
un moteur électrique. Rappelons
que Plat et Bars Warner ee parta-
gent désormais 48 % des actions de
la société néerlandaise Van Damne
Transmisele B.V. (2e Monde du
21 décembre).

AMPHORA
Tabac à pipe

de Hollande

de l’ouverture du papillon. Et à
chaque puissance correspond une
vitesse stabilisée ou une accélé-

ration qu) dépend étroitement du
rapport de transmission.

Prenons un exemple : la voi-

ture mise au point par Magnetti
Marelli roule à une vitesse

moyenne stabilisée sur le plat.

Toutes les données transmises au
calculateur sont quasiment
stables : vitesse du moteur, débit

de Pair, température de l’air et

de l’eau de refroidissement,

vitesse de l’arbre primaire de la

transmission et vitesse des roues.

Pour économiser le carburant, le

moteur tourne au régime idéal

qui correspond à la puissance

déterminée par la position de la

pédale d’« accélérateur ». et le

rapport de transmission a été

choisi le plus long possible par la

centrale électronique.

Survient un obstacle qui doit

être doublé rapidement : le

pilote appuie plus fortement sur

la pédale, la demande de puis-

sance est . transmise au calcu-

lateur, qui détermine aussitôt

quatre données nouvelles (qu'il

contrôle en permanence grâce
aux différents capteurs) : l’angle

d’ouverture du papillon, le débit

des injeeteurs. l’avance à l'allu-

mage et le rapport de transmis-
sion pour que le moteur atteigne

le plus rapidement possible son
régime optimum, compte tenu de
son inertie propre (qui fait par-
tie des données stockées dans
la mémoire centrale). Aussitôt
après, les rapports vont s’allon-

ger, selon une progression pro-
grammée, afin que le véhicule

accélère jusqu’à la vitesse maxi-
male possible au niveau de
puissance déterminé par la

pédale.

H va de sol qu’un mode de
variation continu des vitesses est

préférable, même si le rendement
de la transmission Van Doorne
est particulièrement mauvais, à
un changement discontinu des
rapports tel que celui des bottes

des transmissions automatiques

Amphora brun naturel

Amphora
rouge aromatisé
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la première installation industrielle de vitrification

des produits radioactifs fonctionne depuis sixmois àMarcoule

Depuis le 28 Juin dernier Fonctionne,
au Centre d'étnde9 nucléaires de Mar-
coule (Gard!, le premier atelier indus-
triel de vitrification continue des déchets
nucléaires. Géré par la Compagnie géné-
rale des matières nucléaires (COGEMA),
il a déjà, à ce Jour, fonctionné plus de
deux mille deux cents heures, et a trans-
formé en verre plus de 50 mètres cubes
de solutions de produits de fission issues
des installations de retraitement des
combustibles irradiés.

Le retraitement, au ' cours duquel on
récupère l’essentiel de 1’uranium non
• brûlé » et le plutonium produit, conduit
en effet & l'obtention de liquides forte-

ment chargés en déchets dissous ou en
suspension. La radioactivité de ces corps
est très importante, et dégage une cha-
leur telle qu’il est nécessaire de placer
ces solations dans des réservoirs spé-
ciaux, où elles sont constamment refroi-
dies et agitées.

Un tel stockage ne peut être que
provisoire, même s'il peut être prolongé
pendant un petit nombre de dizaines
d’années : il est en effet hors de question
de compter garder de la sorte des pro-
duits dont le niveau de radioactivité
restera potentiellement dangereux durant
des centaines d’années f« le Monde » du
15 mars). D’où les efforts poursuivis
partout dtmg le monde, pour trouver des

solutions de stockage intermédiaire (à
l’échelle de quelques dizaines d'années)
ou définitives.

De l’avis de nombreux experts Inter-
nationaux, la vitrification apparaît à ce
four comme une des solutions les plus
prometteuses et la France, où les équipes
du Commissariat à l’énergie atomique
travaillent la question depuis plus de
quinze ans. a une certaine avance dans
ce domaine. A tel point que la Républi-
que fédérale d’Allemagne et la Grande-
Bretagne s’intéressent de très près à la

technologie française. L’atelier de vitrifi-

cation de Marcoule IA.V.M.) est en effet

le premier du genre fonctionnant dans le

monde.

L E but de la vitrification,

comme des autres procédés
du même type étudiés, est

de parvenir à « bloquer a les

produits de fission et les traces
de corps lourds, notamment,
l’uranium, le plutonium et les

autres transuranlens que le re-

traitement n’a pas complètement
éliminés, au sein d'une struc-

ture atomique suffisamment ré-

sistante aux agressions : il s’agit,

en effet, d’inclure, ces corps au
sein de matériaux résistant à
l’eau, aux différences de tempé-
ratures, etc.

Les premières études, menées
par le C.E.A. s'étalent portées
sur des minéraux synthétiques
cristallisés du type feldspaths ou
micas artificiels. Très rapide-
ment. elles butèrent sur une
double difficulté : l’expérimen-
tation montra qu'il faudrait

mettre au point autant de maté-
riaux cristallisés qiie de familles

de corps à « fixer s ; ce qui au-
rait posé, entre autres, de grands
problèmes au niveau de la réali-

sation industrielle. De plus, de
tels corps présentaient, en dépit
de leur dureté intrinsèque, des
surfaces d'échanges avec l'exté-

rieur très Importantes (c’est

par ces surfaces que ae produira
une éventuelle migration des
atomes ; il convient donc de les

réduire autant que passible).

Une grande stabilité

Très vite, expliquent les

équipes françaises, on constate,
et, notamment, au cours de ces

expériences sur les minéraux
synthétiques (où ils apparais-
saient comme sous - produits),
que les matériaux de type vitreux— dans lesquels les différents
atomes ne sont pas disposés
suivant un réseau géométrique
régulier, à la différence de ce qui
se passe dans les corps cristal-

lisés — présentaient les caracté-
ristiques les plus intéressantes.

En particulier, leur surface
d'échange avec le milieu exté-
rieur est faible. Us sont très ré-

sistants. et leurs caractéristiques

sont peu modifiées par le vieil-

lissement.

Four démontrer ce dernier
point. les équipes de Marcoule
ont réalisé des expériences de
vieillissement artificiel soit en
soumettant des verres à des flux

d'irradiation importants, soit en
y Incluant de grandes quantités

de produits radioactifs à durée
de vie courte : en quelques

semaines, ces verres reçoivent

ainsi autant de rayonnements
de toutes sortes qu'lis n’en rece-

vront normalement en plusieurs

siècles. Certains verres de Mar-
coule, «dopés» au curium, ont
ainsi un «âge» supérieur à dix

mille ans. Ces expérimentations
ont pour but de permettre
l’étude des phénomènes qui peu-
vent se produire : cristallisa-

tions éventuelles, devenir de
l’hélium gazeux « fabriqué » à
partir du rayonnement alpha
(au bout de mille ans. chaque
litre de verre « produit » environ
100 centimètres cubes d’hélium
— mesuré à la pression atmos-
phérique, — mais dont seules

quelques fractions s’échappent
vraiment du matériau).

La grande stabilité des verres

s’explique notamment par le fait

que les éléments a Isoler, pro-
duits de fission et éléments
lourds (actinides), ne sont pas
englobés dans la matière ; Ils

entrent vraiment dans sa compo-
sition. Deux installations pilotes

réalisées à Marcoule, dénommées
Gulliver (qnl a fonctionné de
1961 & 1965) et Piver (de 1969 à
1973) (1), ont permis de mettre

au point des compositions de
verres ad hoc.

Les verres que produit PAV.M.,
première installation fonction-

nant en continu, incluent, dans
leur composition, un tiers envi-
rant d'éléments venant des solu-

tions & vitrifier; le reste est

essentiellement constitué de silice

et de borates, responsables de la

formation du réseau vitreux.

D’autres éléments (sodium et

r En toute logique

Carte blanche au hasard
PROBLEME N“ 137

Ja place trois cartes dans un
chapeau. L'une est blanche des
deux côtés. l'autre est rouge des
deux côtés, la troisième est

blanche d'un côté et rouge de
l’autre.

Ja tire une carte au hasard et

la posa sur la table sans la

regarder. Ouvrant les yeux. Je
constate que le dessus est blanc.

Je déduis de cens observation

qu'il y a une chance sur deux
pour que ce soft la première ou
la troisième carte et Je voua
parle 4 francs contre 3 francs

que l’autre côté est blanc.

Qui de noua deux prend le

plus de risques 7

(Solution dans le prochain
Monde des sc/ences et des tech-

niques.)

SOLUTION DU PROBLEME N" 136

Pour réaliser la trisection.

Pappareil se compose unique-

ment des deux branches exter-

nes et dea tringles de longueurs

égales :

CD = BD — DF — DE
= AB = AC.

Les cercles représentant des
articulations, les rectangles des
articulations coulissantes.

L’angle EDF est le triple de
l'angle BAC. En effet, l'angle

DBE est extérieur du triangle

isocèle DAB. donc égal à BAC,
et aussi & DES, puisque BDE
est Isocèle. L'angle GDE est

extérieur à ADE, donc égal à
une fois et demie l'angle BAC.
Son double FDE est le triple de
BAC.

Pour réaliser la division par
cinq (la qulnsectlon 7) on rajoute

les branches, toujours d'égale

longueur, QF. GE, GH et GL
L'angle HQ] est le quintuple de
ABC.

On remarquera que l’appareil

de M. Lanlranchl, présenté Ici

dans le problème 125, peut éga-

lement s’adapter ft la division

par cinq, avec l’avantage de réa-

liser la division par quatre mais

le désavantage de nécessiter

cinq tringles supplémentaires au

lieu de quatre.

PIERRE BERLOQUIN.

calcium essentiellement) sont
ajoutés ; leur rôle consiste à
« ouvrir » le réseau vitreux pour
permettre l’intégration des corps
étrangers.

L’A-V.M. est, relativement, une
petite Installation : la cellule

centrale, où se déroulent les opé-
rations principales, fait un peu
plus d'une centaine de mètres
carrés de surface au sol, sous
une hauteur de 3 m. 50.

.Tonies les huit heures

Dans un premier temps, la

solution & vitrifier est amenée,
en continu, à un débit d'environ
40 litres par heures dans un
« calculateur » cylindrique légè-

rement incliné, qui tourne k une
vitesse de 30 tours par minute :

le calcinât, qui reste après éva-
poration des produits volatils,

s'écoule par gravité dans un
four de fusion en métal, chauffé
par Induction, et maintenu à
une température d'environ 1200
degrés Celsius, où il est mélangé,
au fur et à mesure, à de la

fritte de verre apportant la silice,

le bore et les modificateurs du
réseau. Quand le four est plein,

en moyenne toutes les huit
heures, on fait fondre le bouchon
intérieur du four, lui-même en
verre. Les 10»* à 150 kilogrammes
de verre en fusion s'écoulent
dans un conteneur en acier.

Après trois coulées, celui-ci est
fermé par un couvercle soudé,
nettoyé tous un jet d'eau à très
haute pression, puis sorti de la

cellule et, par un sas spéclaL
transféré dans un appareil de
transport qui le place dans un
puits de stockage, refroidi par
une circulation d’air. Il pourra
y rester plusieurs disaines d'an-
nées.

Une répétition générale

Comme dans toutes les Instal-
lations nucléaires de ce type,

manipulant des produits très ra-
dioactifs, plusieurs appareillages
assurent 1a récupération des
effluents gazeux ou des pous-
sières, leur recyclage ou leur

filtration.

La cellule centrale de l’A.V.M.
est enclose derrière d'épaisses

parois de béton percées de fenê-
tres fermées par du verre au
plomb ; elle est entièrement
conçue pour que toutes les opé-
rations de routine (maintenance)
ou exceptionnelles (en cas d'in-
cident) puissent être télécom-
mandées ou télémanipulées.
L'installation, virtuellement opé-
rationnelle au début de 1977, n'a

reçu ses premiers litres de solu-
tions radioactives qu'à l'éLé 1978:

ce délai a été utilisé pour une
répétition générale, à distance,

de toutes les interventions ima-
ginables. Le corps du four de
fusion doit être changé toutes
les deux mille deux cents heu-
res : la première opération a été
réalisée, sans difficultés, au mi-
lieu du mois de novembre.

Les techniciens de Marcoule
sont très confiants sur la na-
ture de leur procédé et sur
l'avenir de leur installation, qui
a coûté environ 500 millions de
francs et qui emploie dix-huit
personnes. En quelques mois, elle

a vitrifié quelque 50 mètres cu-
bes de solutions de produits de
fission, représentant plus d’un
an de production de l'ensemble
des installations du site. Les
équipes préparent déjà la réali-

sation des installations de l'ate-

lier de vitrification de La Hague,
où deux ou trois chaînes du type
de celle de Marcoule devraient
compléter les nouvelles installa-

tions de retraitement. Les verres
produits, contenant les déchets
des réacteurs à eau légère au
lieu de ceux des réacteurs gra-
phite-gaz, y seront nettement
plus radioactifs : pour éviter que
la température Intérieure des
blocs de verre ne s’élève trop
(tse qui conduirait à une dévi-
trtfleation). ils seront, selon
toute probabilité, stockés quatre
ou cinq ans dans l'eau avant
d'être à leur tour entreposés
dans des puits semblables à
ceux de Marcoule.

XAVIER WEEGER.

Lire également, page 21, le

point de vue de Jean Kaspar :

« La France, poubelle de l’Eu-
rope ? »

(1) Arrêtée en 1973. l'Installation
Piver devrait prochainement être
remise en servies pour des essais
de vitrification de solutions de pro-
duits de risrion provenant du retra
temont des combustibles du surrégê-
nèreteur Phénix.

LA COOPÉRATION ENTRE L’UNIYERSITÉ ET LINDPStRIE

Cette « Candida utilitis

qui travaille dans la choucroute

C
OMMENCEE en septembre,

la s campagne » de fabri-

cation de la choucroute

s'achève en ce moment, comme
tous les ans. Ce procédé de
conservation par fermentation
— Inventé, semble-t-il, par les

Chinois pour nourrir les batail-

lons innombrables des construc-

teurs de la Grande Muraille —
s’applique, en effet, à des choux
frais qui sont récoltés, en France,

de septembre à décembre. Ali-

ment antiscorbutique, peu chargé

en calories (si l’on ne l’accom-

pagne pas de viande de porc), se

conservant tout au long de l’tüver,

la choucroute est traditionnelle-

ment consommée en Extrême-
Orient (50 kilogrammes par an
et par habitant en Corée du
Sud), dans les pays de l'Est et

en Allemagne (plus de 200 000

tonnes par an en Allemagne fé-

dérale». La production annuelle

française n'est que de 70 000 ton-

nes environ.

La fabrication de la choucroute
procède d'une fermentation na-
turelle qui demande de quatre
semaines à plusieurs mois. Elle

est très polluante : 100 tonnes de
choux se transformant en 65 ton-

nes de s lanières » (la chou-
croutei, 20 tonnes de déchets îles

feuilles extérieures et les tro-

gnons qui sont donnés au bétail)

et 15 tonnes de «jus» (dont

225 kilogrammes de matières or-
ganiques biodégradables et 500
kilogrammes d'acides, acide lac-

tique essentiellement).

Un fabricant de Connerré (Sar-
the) la société Christ, et la

division « procédés biotechnolo-

giques » de l’université de techno-

logie de Compïègne ont donc
travaillé ensemble depuis plu-

sieurs années pour rendre moins
polluants les jus de choucroute
et pour accélérer le processus de
« choucroutisatlon ».

Pour la fabrication de la chou-
croute. le chou est découpé en
lanières; on ajoute 2% environ
de sel et le tout est mis dans de
grandes cuves fermées, car il

s'agit d’une fermentation anaéro-
bie. L'eau contenue dans les

choux est libérée naturellement
et elle sort en entraînant les su-
cres (des heroses) qui représen-
tent 1 à 2 % du poids du végétaL
Dans une première phase qui
dure deux ou trois jours, et dont
dépend l'arôme de la choucroute,

des bactéries lactiques, toujours
associées au chou, commençant à
casser les molécules de sucre et
transforment ceIles-cl en acide
lactique et en alcools.

D'autres bactéries, anaérobies

elles-ausst, qualifiées de «beso-
gneuses » par M. Jean-Michel
Lebeault, qui dirige la division
« procédés biotechnologiques »

de Compïègne, se mettent alors
au t r a v a 1 L Pendant oette

deuxième phase, qui dure au
moins trois semaines et qui
donne à la choucroute son acidité,

ces bactéries cassent les molé-
cules de sucre restantes, trans-
formant chacune d’entres elles

en deux molécules d’acide lacti-
que. L’acidité augmente donc

considérablement (le pH descend

Jusqu'à 4 on même 3£) au point

d’empêcher la prolifération de
tous les autres microorganismes.

Et c’est cette acidité qui rend si

polluants les jus de choucroute
en ralentissant, dans les stations

d’épuration, l’action des micro-

organismes qui pourraient «di-

gérer» la matière organique pré-

sente dans ces jus.

La division c procédés bio-

technologiques » de Compïègne
a isolé, parmi toutes celles qui

sont présentes naturellement
dans les jus. une levure parti-

culière (Candida utüitis). qui se

nourrit d’acide lactique et trans-

forme 25 r» du poids de celui-ci

en protéines. Sous son action,

l’eau résiduaire perd toute aci-

dité (son pH remonte à 7. elle

est donc neutre) et peut ainsi

être envoyée dans des stations

d’épuration. Les brevets cou-
vrant cette technique nouvelle

ont été pris en 1977, et la mise
en application du procédé a
commencé, elle aussi, l’année

dernière.

Le contrôle

de la fermentation

Les chercheurs de l’Université

de technologie de Compïègne et
la société Christ ont aussi tra-

vaillé pour accélérer la c chou-
croutisatlon ». La société Christ
avait déjà mis au point un pro-
cédé 60U6 vide grâce auquel on
contrôle mieux la fermentation
anaérobie. Les cuves ne contien-
nent que 6.6 tannes de chou*
(contre 20 k 110 tonnes dans
les fabrications classiques) et

sont donc transportables. Ces
cuves sont en plastique ; leurs
parois Intérieures sont tapissées
d’un revêtement « alimentaire »

très lisse et ne réagissant pas
à l’acidité de la choucroute. Mais
dans ces cuves particulières,

comme dans les cuves classiques,
il faut encore un mois au moins
avant d'obtenir une choucroute
prête poux la consommation.

La division c procédés bio-

technologiques » travaillant en
étroite association avec le fabri-
cant a mis au point un processus
accéléré qui arrive an même
résultat en huit jours. Le jus
est recueilli dans le bas de la

cuve à 15 °C. chauffé à 25 ou
26 *C, et réinjecté en haut
Ainsi, les lanières de chou sont
en contact constant avec le jus
qui les traverse sans cesse, et
le réchauffement accélère le tra-
vail des bactéries, tout en don-
nant les mêmes résultats que
le processus classique: Les bre-
vets couvrant cette technique
sont pris et la nouvelle fabrica-
tion pourrait être mise en appli-
cation dans le courant de l’année
prochaine. Les cuves « tournant »
en huit Jours au lieu d’un mois,
la production de déchets sera,
elle aussi, accélérée) ce qui ren-
dra d'autant plus utile le pro-
cédé de traitement des jus par
ensemencement avec la levure
Candida utüitis.

YVONNE REBEYROU

Pourremplacervotre24x36
compliqué et coûteux,

Agfavousenproposeun simple et pas cher.

Taille réelle

AgfaOptima electronic,moins de800E

L’Agfa Optima electronic.

La perfection du 24x36 dans
son plus simple appareil.

L’Optima electronic est un
24x36 : il utilise la plus large

gamme de films, 3 possède un
excellent objectif 4 lentilles et un
obturateur électronique qui’

dépasse le 500ème.
Mais l’Optima electronic a

ce que la plupart des 24x36
n’ont pas. Il pèse moins de 300
grammes et coûte moins
de800 E B possède aussi un
ordinateur qui simplifie

considérablement le travail :

le réglage de l’exposition est

entièrement automatique.

Ajoutez à cela le fameux

déclencheur sensor ’ qui diminue
pratiquement tout risque de
bougé, et un levier unique

pour avancer, armer etmême
rembobiner le film. Vous
comprendrez que l’Optima
electronic a de quoi donner des
regrets à tous ceux qui ont payé
leur 24x36 bien plus rhw.

i v rrvHf> f

.^vhMrie rrlri

• 4

•J

ü tau ir unionvr

IHTM }\ )tW
T MotVs on I»

* : •

» i . » <

•«-l-i.- -

4

»« t —

y” • «- > -i

wv-

»- « ... - . .. M ». *

*•*“* t •» . ï l-I

* * * -¥ « »

® ... w. “

•

- '*-*"*» A» ...

V* M- M',

"*" - ? « A S..W,r. ,•••

?•
' '

? VT?*- 1* tj*'-.

V ****&**
,

~ * (KfeXJÜ* ..... .

.**-.*» -vt
#tr.

.•V***U

•

c V .«r,

». <<#**—. .—j

' - ••

! t -
'

a.

A..
-

m

•à

N.
f. .

«P
.« .(t j .-r. ..

1 M .. ^



Iritf
. I

...

,

1

>.

V* trjijin,

i
,;l1

il 4
mm: **»m
m**&- * *
*** *-

actualité médicale
'

UN COLLOQUE SUR LA PENSÉE D’HENTOT VY

La psychiatrie retrouvée

LE MONDE — 27 décembre 1978 — Page 11

LETTRES

n?f®,n6#® isr7> A Banyuls-dels-Aapres
(Pyréntes-OrtontaJas) le docteur Henri Ey (le Monde du

p#ü 06 tBmpa aPrés, ses amis orga-
nisaient A Thûphal Salnte-Anno. A Paria, uns cérémonie
» laquons participait Mme Simone Vell, ministre de le
santé et de la famille, lia ont voulu consaorer un an
A dresser le bilan d’une œuvre qui aura marqué pen-
dant plusieurs dizaines trannées la psychiatrie française.

La psychiatrie traverse des temps i.
difficiles. Contestée de l'extérieur

P°r 6

tant par les maîtres a penser de la ANDRÉ
nouvelle génération que par une

rt.rtï'1 lui reprocha'tour agr Ies originaa
d ^ü!

trap carcérsla et tr0» grâce a Michel
Hbéra'e. ternie par sa collusion, en on ne partage pi

JE?™ P®** aVOt
î
“n pouvo,r P011" Stre menéetique répressif, reniée par une partie reuae.

d'elle-môma quL hier, a connu des GBornas Lanté

payehiatrle. eHe a du mal à vivre. taie jusqu'au K

da^nÜ? SS?*
10/*' hôrtl6e 80 parHa Suant^ maiecde ma] 1968. s est aggravée depuis causes naturelle:

la disparition d'Henri Ey. dont le des causes surnom n'a pas « passé la rampe . du relèvent de Dlei

.f
ubl,c' à ,a différence d'au- souligna notamir

tre± Un nom qui fut la clé de psychiatrie sur
voûte de tout ce qui a existé dans dix-neuvfôme sf*
cette discipline de 1945 A 1970. un préjugé réoa
année de sa retraite, où, de son le caractère néepaye natal, il continuait le combat. de cette dïsclp
mais de loin. Et Ton sait que loin se satisfaire de
des yeux-

nlco-ecientlfiques
Au sein de l'activité de Ey, sa dicale. Del Pistai

fonction de secrétaire général du de la psychiatrie
groupe de l'Evolution psychiatrique dérée dans î
fut la pièce maîtresse de son échl- l'environnement s

quler scientifique. Grâce & cette remarquable de i

société scientifique, fondée en 1927, République italli

qui en représente la tendance dyna- et bourgeoise
mlque, la psychiatrie française fut. le tait psych
pendant vingt-cinq ans, la plus contexte pour
vivante d'Europe, sinon du monde. l’Idéologie qui fl

L'Evolution psychiatrique devait sanee de la p
beaucoup souffrir de ta retraite Révolution frani
de Ey, puis de sa disparition. ptéme. l’Image
L'œuvre de Ey est importante s'imposait soit

parce qu'elle a constitué le sel libérateur soit <

de la réflexion psychiatrique depuis oppresseur vfeti

1930. Elle se veut dans la continuité libératrices, Inlti

de Thlstoire da la psychiatrie. Mais renfermement -

aujourd'hui, l'appréhension du passé A l'Internement p

par le docteur

ANDRÉ GREEN

sur les origines de la psychiatrie,

grâce à Michel Foucault (même si

on ne partage pas ses conclusions),

peut être menée de façon plus rigou-

reuse.

Georges Lantérf-Lsura refit la par-
cours du concept de maladie men-
tale jusqu’au Moyen Age. distin-

guant les maladies attribuées aux
causes naturelles de celles dues à
des causes surnaturelles, qu'elles
relèvent de Dieu ou du diable. Il

souligna notamment l'avance de )a
psychiatrie sur ta neurologie au
dix-neuvfème siècle, contrairement A
un préjugé répandu, et Insista sur
le caractère nécessairement réflexif

de cette discipline, qui ne peut
se satisfaire des limitations tech-
nico-scientifiques de révolution mé-
dicale. Del Pistoïa retraçait l'histoire

de la psychiatrie a Lucques, consi-
dérée dans ses rapports avec
l'environnement sociaL U était alors
remarquable de voir que cette petite

République Italienne démocratique
et bourgeoise devait reconnaître
le fait psychiatrique dans un
contexte pourtant différent de
l’Idéologie qui fit coïncider la nais-

sance de la psychiatrie avec la

Révolution française. En France
même. l’Image du citoyen Pinel

s'imposait soit comme celle d'un
libérateur soit comme celle d’un

oppresseur victime de sas Idées
libératrices. Initiateur du * grand

renfermement - (Foucault), prélude

A l'Internement psychiatrique.

L’ALCOOL ET LE TABAC EXPLIQUENT

QUE LES HOMMES VIVENT EN FRANCE

HUIT ANS DE MOINS QUE LES FEMMES
Les Françaises ait atteint en 1978 une espérance de vie à

la naissance de 77.2 ans, et les Français de 69,1 ans seulement.
La surmortalité masculine est, en France, l’une des plus

importantes da monde occidental ; elle atteint actuellement plus
de hnît et cette marge est plus importante encore en UJLSjS.
(10 ans) et en Finlande (8£ ans).

Phénomène d'autant plus surprenant que la France se situe

an troisième rang, après la Norvège et la Suède, quant & la

longévité féminine. Dans le même temps, la longévité masculine
des Français est inférieure A celle de tons les pays Scandinaves,
de la Grande-Bretagne et du Canada, mais aussi de l’Espagne

et de la Grèce.
Les motifs de cet excès de mortalité masculine en France

ont fait l’obfet d’une étude entreprise par l’unité de recherches
sur l'évolution de l'état de santé et des systèmes de soin et de
prévention de l’Institut national de la santé et de la recherche
médicale (INSERM) (l), étude conduite par M. B. Garros et

Mme M.-H. Bouvier.

En un demi-siècle, l'espérance de pharynx, l'oesophage, le larynx et

vie A la naissance s'est accrue, en les poumons, pour lesquels la

France, de 14 ans pour les hom- mortalité des Français âgés de
mes et de 17 a.n« pour les femmes, vingt-cinq ans A soixante-quinze

passant respectivement de 55 ans ans est 3 fols plus grande qu'en
A 69 ans pour le sexe masculin. Suède et 2 fols plus qu'aux Etats-

et de 60 ans A 77 ans pour le Unis.
sexe féminin. Or ces cancers sont favorisés

L’écart entre les deux sexes est par la consommation d'alcool et

passé durant ce même demi- de tabac, et surtout par I’associa-

siècle de 5 ans A 8 ans, soit un tfon de ces deux facteurs,

accroissement de 60 % dû en Four les cancers liés surtout A
grande partie à un surcroît de l'alcool (bouche, gorge, œsophage,

mortalité des hommes âgés de larynx), la mortalité masculine

plus de 30 ans. Or, dans des pays est en France 4 A 5 fois supè-
rammp la Suède ou les Etats- rieure A celle des Etats-Unis et

Unis, les différences de mortalité 5 A 17 fols plus grande qu'en

entre hommes et femmes au-delà Suède.
de la trentaine sont beaucoup En revanche, les cancers du
moins Importantes qu'en France, poumon liés essentiellement au

Léquipe de 1INSERM, analy- tabac sont plus fréquents aux
sant les causes médicales de Etats-Unis,

décès pouvant expliquer une telle La situation n a cesse de

situation, montre que cet excès s’aggraver depuis vingt ans. si

de mortalité masculine est dû l’on compare la France et la

essentiellement en France A Suède ; A l’heure actuelle, deux

l’alcoolisme et A un certain nom- fois plus d'hommes meurent de

bre de tumeurs dans la genèse cancer en France quen Suède

desquelles l’alcool joue un rôle alors que cet écart n’etait que de

important. L5 ü y a vingt ans. Dans le

Les décès par cirrhose da foie, même temps, la mortalité des

psychoses alcooliques et oompü- femmes est, en France, légére-

catlons organiques diverses dues ment inférieure à celle des

A l'alcoolisme sont chez les hom- Suédoises.

mes de France parmi les plus Une étude. Indiquant que
,
les

importants, numériquement, du affections les plus meurtrières

monde. ^ pour les hommes de notre pays

Quant aux tanneurs malignes, sont dues A des habitudes d’ordre

elles emportent en France 2,2 fois socio-cul tarel, montre, s il en

plus d'hommes que de femmes, était besoin, l’urgence et lim-

alors que ce rapport est de 1.6 portance des mesures qu il

aux Etats-Unis et de 1,4 en convient d entreP^i^an
afI",^

Suède. modifier une situation aussi

Les différences observées sont déplorablement absurde,

essentiellement le fait de quatre or e.-l.

types de cancers, note l’équipe — „ ,
. _

de 1INSERM- H S’agit de ceux fl) INSERM, 44, chemin de Bonde,

atteignant la cavité buccale et le toiic iæ Véainet.

Espérance de vie

à la naissance

Surmortalité
masculine

(écarte
Femmes Hommes

Tr n s g 1971-1972

Finlande 1974

EatvtnU 1974

HJJL. 1973-1975

Bclngni 1568-1972

Angleterre - Galles 1973-1975

Pays-Bas 1971-1975

Suisse 1968-1973

Italie 1979-1972

Kipaxae 1970

SjBl 1960-1979

Grèce 1970

Une <somme > au XXe
siècle

Pour es /a/re, la société l’Evolution psychiatrique a

organisé, récemment, 6 Parts, un colloque au cours

duquel fensemble de rouvre (fHenri Ey — sous ses

aspects philosophiques, scientifiques et médicales — a

été analysée. Le docteur André Green, psychiatre,

psychanalyste, dégage ci-dessous Renseignement de
ess deux journées.

La psychiatrie a toujours été la

brandie philosophique de la mé-
decine. Claude J. Blanc, qu'on peut

considérer comme un disciple de
Ey. et pas seulement un élève,

dégagea le référent philosophique
de cette œuvre qui dialogua tout

au long de son élaboration tant

avec la biologie qu'avec la philo-

sophie. II sut montrer comment la

lecture des philosophes modernes,

au premier rang desquels II faut

compter Nlcolaï Hartmann, plus que
Husserl ou Heidegger, influença

décisivement la pensée du maître

de Bonneval, Henri Ey. Il fit jus-

tice de certaines accusations por-

tées A son œuvre restée trop pri-

sonnière du modèle jacksonlen qui

pesa sur ses origines. A l'examen,
l'œuvre de Ey, A son terme, se
rattache au néo-vitalisme qui rap-

proche sa pensée de celle de
Bergson.

Pourtant ce vitalisme, qu’l) faut

peut-être relier aux origines méri-
dionales de Ey — comme un grand
nombre de pionniers ds la psy-
chiatrie, Il se plaisait è le rappeler,— va de pair avec une conception
profondément organiciste de la

pathologie mentale, comme patho-
logie de la liberté.

C’est sur cet aspect organiciste,

c’est-é-dlre qui concerne l’« orga-
nisation • psycho - cérébrale, que
René Angeleigues, psychiatre puis

psycho - neurologue revenu enfin

à la psychiatrie, entreprit de
défendre l'œuvre de Ey face à
la métapsychologie psychanaJItlque

dont pourtant II devait reconnaître
la fécondité. Mais de môme que
ce sont les modèles métapsycho-
logiques qui ont fait fa valeur

heuristique de la pensée psycha-
nalytique, les modèles neurobtolo-

glques devraient y apporter un
complément indispensable.

C. Lalry fit remarquer qu'il y
avait l& danger d'amalgame et s'in-

quiétait de cet appel aux modèles
neurobiologiques alors que ceux-ci

poursuivent avec un acharnement
aveugle la but de rendre les mo-
dèles psychopathologiques Inutiles

en les considérant comme mysti-

fiants.

Psychoses et névroses

J'af, pour ma part, repris, eu
cours de ce colloque, les fonde-

ments théoriques du débat qui ap-

posa Ey aux psychanalystes, et tout

particulièrement A son ami Lacan
en 1946, sur la psychogenèse des
psychoses et des névroses. Il re-

connu que la psychanalyse avait été

«ans Impact profond sur Is psychia-

trie. Il attribua ce fait à la réticence,

voire A l'aversion de Freud envers

les psychoses. Il proposa de substi-

tuer & l'oppoiltlon classique

névrose-psychose l'opposition toile-

psychose. en donnant è la tolla —
c'est-i-dlre aux passions humaines
— un statut anthropologique, tendis

que la psychose (ordinairement ap-

pelée folle) ajouterait & cette folle

essentielle la dimension de la des-

truction (auto et hétéro) par défense

contre les actions de l'entourage

du sujet, Incapscltant ce dernier

dans l'aménagement de ses conflits

pulsionnels.

J. Hochmânn et A. Jeanneau.

psychanalystes et psychiatres se

consacrant au traitement des psy-

chotiques dans la communauté,
montrèrent comment les travaux des
psychanalystes pouvaient aider à

leur travail. Hochmânn s'attacha

notamment à éclairer de quelle

manière certaines positions théori-

ques. en continuité avec celles des

psychanalystes post-freudiens ap-

partenant pour la plupart aux pays

anglo-saxons, pouvaient permettre

de dégager des principes généraux

da traitement pour les psychotiques

qui représentaient un net progrès

par rapport eux concepts freudiens

Issus des analyses de patients

névrosés.

G. Daumezort confirma l'intérêt

des thèses de J. Hochmânn, qu'on

pouvait en fait raccorder à des cou-

rants très anciens de la psychiatrie.

Ph. Jeammet conclut cette série

d'exposés en cernant la spécificité

de la psychiatrie infantile, soulignant

le fait que les meilleures Intentions,

au point de vue de la prévention,

dépendent des modèles qui les ins-

pire, et dans le débat incessant

qui oppose ceux qui soulignent les

facteurs héréditaires et ceux qui

valorisent les facteurs d'environne-

ment » Insiste sur l'intérêt d'une

approcha psychopathologique théra-

peutique, surtout dans les cas où
existe une vulnérabilité héréditaire.

La colloque de l'Evolution psy-

chiatrique a ainsi permis 6 une cer-

taine psychiatrie de se retrouver

sans complexe, au moment où l'au-

tocritique facile de certains fait

souvent office de passeport pour un
léchez-tout » reposant. Mais s'il

faut l'hommage à un maître disparu

pour permettre â la psychiatrie de
se ressaisir. Il reste des raisons

d’être Inquiets pour l'avenir.

(Suite de la première page.)

Inutile de trop compter sur le

meneur de jeu pour annoncer la

couleur. < Portraitiste avant tout »,

comme II l'admet lui-même, il s'en

voudrait pourtant de vous aider à
découvrir, par un écriteau, qui ou
quoi vous attend ou tournant. Vous
n'avez pas de chapitre sur l'auteur

qui pourtant lui a été le plus pro-

che, Claudel, mais, à son propos,

vous en avez un sur c le contre-

panthéisme ». Ni sur Monta in. son
ami-philosophe le plus cher, mais
H titre : < un parterre de myosotis
sur un fleuve de pétrole ». Ni sur

Péguy, qu'il a rencontré à l'âge

de quinze ans (c'est-à-dire au
temps où Fumet fondait sa pre-

mière revue littéraire), mais il vous
entraîne à « l'échoppe de l'Espé-

rance ».

Aussi bien, dans cette tétralogie

qui déroule successivement en zig-

zag « FormaKon-Action-Expérience-
Testament » de l'auteur, le décor
change souvent plusieurs fols à
l'intérieur des quarante-sept cha-
pitres. Arrivé â la page 784, le

lecteur est bien persuadé que Fu-

met ne dit que l'exacte vérité

quand il écrit que cette histoire de
Dieu dons sa vie « n'est pas une
histoire personnelle ».

Certes, il est quelques centres

privilégiés de cette existence aussi

sereine que foisonnante : la rue

Linné, où l'appartement de l'écri-

vain a vu et volt se rassembler

tant d'amis vrais, tant de filleuls

de toute race et de tout pays, où
Aniouta, sa femme, détecte, iden-

tifie et prophétise, où Agnès et

Angèle, ses filles, ont rayonné et

restent présentes ; la Solette, où
quatorze étés ont passé au temps
des « coups de foudre » (tradui-

sez : des conversions en chaîne

d'artistes, d'écrivains ou de compa-
gnons de travail) ; Komaalot, re-

traite lyonnaise du temps de l'occu-

pation, où se sont croisés et noués
tant de fils de la trame de la Ré-

sistance qui ont conduit Fumet
tout droit c Fresnes-Palace » ; et,

bien sûr, quelques hauts lieux de
la prière, où ce tertiaire de saint

François, cet ami de saint Domi-
nique, cet hôte régulier de telle

chartreuse ou de telle trappe mé-
dite, écrit, rencontre, se retrouve

en son Dieu.

Croyants sans barrières

Comme on peut s'y attendra

avec un titre pareil, l'ouvrage nous
fait côtoyer toutes sortes de
croyants (souvent juifs, ou moins
d'origine), beaucoup de chrétiens

(les orthodoxes sont très nom-
breux), une foule considérable de
catholiques (le terme pouvant, selon

le cas, désigner, dans la bouche de
Fumet, tantôt le plus saint, tantôt

le plus dérisoire), enfin un cortège

considérable de clercs de toutes

robes et de tous costumes — Fu-

met, là encore, cherchant à fuir

le cléricalisme, mais trouvant à
chaque pas des prêtres ou des
moines composant une étonnante
collection.

Dieu sait pourtant, c'est le cas

de le dire, que le caustique Stanis-

las évite les barrières étouffantes

des sacristies. Mais, que voulez-

vous ?, il trouve Dieu partout,

même là — pardon. Dieu trouve

partout Stanislas et le poursuit

ainsi depuis plus de trois-quarts de
siècle : fuyant le lycée et « tuant

son bachot », vivant à Montpar-
nasse et poète fréquentant les

poètes, auxiliaire des P.T.T. aux
« ambulants » de la gare de l'Est,

correcteur au « Journal officiel »,

puis chef-correcteur à c l'Intran-

sigeant », éditeur et découvreur de
talents (Il o le premier publié

Bernanos), critique d'art (de tous

COLLECTION
= CATHOLIQUE«
Eglise missionnaire* ou
Eglise démissionnaire ?

André Piettre

38 F
272 p

1/Eglise missionnaire
évangélisant les vieux

pays de chrétienté re-

devenus païens. L'Eglise

démissionnaire qui, au
lieu de pénétrer le

monde, s'est laissée

pénétrer par le monde.

Editions Fronce-Empire

les arts) et collaborateur de revues

littéraires, directeur — parfois à
son corps défendant — de jour-

naux comme « Temps présent » et

« Temps nouveau », moraliste poli-

tique et homme de radio (qui ne
se souvient des séries de l'c Ana-
lyse spectrale de l'Occident » ?),

enfin auteur de nombreux livres

dont les titres couvrent toute la

page de garde du dernier para

Si je me laissais aller et si la

place m'était donnée, j'aimerais

offrir mieux que des aperçus de
formules particulièrement heu-
reuses coractérisant un écrivain,

résumant une situation, expédiant
une vérité ou un personnage. Du
type : Léon Bloy < explorateur de
l'invisible » ; Henri de Graux
< prophète d'arrière-garde » ;

Jacques Maritain < débarqué en
1 905 sur le rivage de la fol ».

Ou, au contraire, Pétain tantôt

« vieux capitulard moraliste »,

tantôt « moraliste chevrotant » ;

et encore Pie XII, non pas Iden-

tifié, comme tel chartreux, avec
« un grand indigène du Ro^iume
de Dieu », mais c d'une nature
plus scrupuleuse, plus pieuse, plus

religieuse^, que contemplative ».

Il y a plusieurs demeures...

Si Fumet a su en général éviter

la guimauve de l'hagiographie,

étant persuadé — et non pas

seulement comme critique de
cinémo — que « les saints réin-

carnés ne sont pas photogéniques »,

est-ce à dire qu'on ne soit pas çà
et là agacé par son enthousiasme
ou sa candeur quand il parle de
certains de ses amis qui se trou-

vent être fort connus ou sont

restés — et pour cause — des
gens fort célèbres ?

Non certes que je lui en veuille

de ne pas « être la domestique
de son siècle » et de ne pas
donner dans les ricanements de
la littérature de dérision. Il dit

avec raison, quelque part dans
son livre, qu'il entend crier son
admiration devant le Beau ou le

Bien, et il manifeste de fait pour
ses omis et pour ses amitiés plus

et mieux que du respect. Mais,

du même coup, il ne saurait — à
la façon des terroristes actuels du
verbe qu'il ne se fait pos faute
de critiquer — m'imposer ses

choix. Tel dont Fumet écrit lau-

dativement que « quand il pense,

il ne pense pas » me semble à
moi plutôt ne pas penser quanJ
il croit penser. Quant à de Gaulle,

je reconnais comme lui qu'il est

sans commune mesure avec ceux
qui prétendent aujourd'hui le sin-

ger ou s'en réclamer ; mais je

n'admettrai jamais que l'opération

du 13 mai 1958 soit de même
nature que l'appel du 18 juin,

jamais que cette « nature » poli-

tique puisse prêter à des accents
religieux cherchant à se justifier

par « une application analogique
de quelque chose de c surnaturel »,

jamais que le peuple en soit réduit

à ce qu'un autre « estime ce qui
est bon

.
(pour le peuple) » parce

qu'il serait, lui, « le souverain »,

« l'image même de la dignité du
peuple ».

Querelle, comme on volt. Infi-

niment plus grave que seulement
politique. J'ai dit et je maintiens
que, à aucun instant, le titre ne
dément l'entreprise fantastique de
Fumet. Il n'y a probablement à
l'heure actuelle aucun livre qui

témoigne aussi « essentiellement »

de Dieu. L'auteur dit sa foi mer-
veilleusement, limpidement, sans
l'ombre d'aucun doute d'aucune
sorte. Qu'il la confesse, cela est

bien, et, dans ia perspective onto-
logique qui est la sienne, cela est
nécessaire.

Il reste que, croyant au même
Dieu, je n'y crois pos de la même
façon. Ayant longuement' travaillé

sur la mystique (M est vrai en
misérable universitaire !), je pense
que, même là, il y a plusieurs

demeures. Entre la formule (si

augustinlenne) : c L'être est bon »,

,da la page 770, et la formule de
la page 206 (même d'inspiration

daudélienne) : « Tout ce qui n'est
pas Dieu est tiré d'un originel

n'être pas », il- y a un ab:me (dont

le manichéisme pourrait d'ailleurs

profiter) : celui qui sépare l'opti-

misme fondé sur la bonté de la

création, engageant la responsa-
bilité de Dieu, et la méfiance
toute humaine pouvant se justi-

fier par une expérience ambiguë
de l'univers créé. Que Fumet me
pardonne si je me fie plutôt à
saint Paul, lorsque, dans c l'Epïtre

aux Romains » (I, 20), celui-d nous
accorde de pouvoir c glorifier Dieu
pour ce qui, de son Etre sensible,

se dévoile au regard de l'Intel-

ligence par l'intermédiaire des
choses créées».

Discussion byzantine ? Que non
pas. J'ai peur au contraire que ce
soit un certain rigorisme dogma-
tique plutôt qu'une légitime rigueur

théologique qui soit à l'origine de
ce qui fait minimiser par Fumet
« l'Action catholique » avant Vati-

can il et dénoncer par lui « ('abdi-

cation du catholicisme » ou « notre

consentement un peu honteux à
l'œcuménisme » après le même

Concile, pour ne rien dire de la

grogna de notre auteur à l'égard

de « la bassesse de nouvelles

théologies qui consiste à marcher
sur les plates-bandes du maté-
rialisme ». Précisément parce que,
quoi qu'il en dise, j'ai moi aussi

beaucoup .d'amis qui ont depuis
longtemps conquis leur autonomie
politique et n'ont point pourtant
recouru à ces moyens « pour

gagner piètrement l'égalité avec
le marxisme », je refuse de me
laisser entraîner par Fumet contra
Fumet.
Comment ne me souviendrais-je

pas d'abard, cher Stanislas, de
tous les combats que vous avez
menés et dé tous les coups que
vous avez reçus parce que vous
n'avez. Jamais cessé de lutter

contre l'intégrisme de Mourras et

de ses successeurs, contre l'anti-

sémitisme, contre le c christia-

nisme de résignation », mais, plus

positivement encore, à une heure
des plus tragiques de notre his-

toire, pour c unir», contre l'ennemi

avoué de l'Homme, l'humain de
la Révolution française et le divin

de l'Evangile?

Et c'est pourquoi je dis que
cela vaut la peine d'acheter
(mêm cher) le droit d'avoir, sur
les rayons de sa bibliothèque,
pour la méditer longuement, cette
c Somme », une < Somme » du
vingtième siècle. Au-delà de ce
inonde des lettres et des arts que
personne ne connaît mieux que
vous et dont vous offrez de sur-

croît une précieuse anthologie, elle

nous entraîne, à la suite de saint
Thomas et de ses successeurs,
dans une histoire qui vous dépasse
infiniment.

ANDRÉ MANDOUZE.
* Stanislas Fumet, Histoire de

Dieu dans ma vie. Souvenir» choisis.
Fayard-Marne. 1976, 800 p* 190 F.

RELIGION

NOËL A PÉKIN e

MUSIQUE RELIGIEUSE

.
ET ROCK

Pékin (A-FJP.). — Pour la
première fois depuis 1949, la
télévision chinoise a diffusé
pour la vemée de lfoSl un
programme de musique reli-
gieuse. Des chants orthodoxes
yougoslaves ont été interpré-
tés par le chœur du collège
Ivan Goran Kovacic. actuel-
lement en tournée à Pékin.

D’autre part, les fidèles
chinois assistant ù la tradi-
tionnelle messe de minuit
dans réglise Nantang (église
du Sud), dédiée à l’immaculée
Conception, étaient cette
année bien plus nombreux que
par le passé Dans l’assistance,
principalement composée de
résidents étrangers de Pékin,
on remarquait plusieurs dizai-
nes de Chinois en gros man-
teaux et pantalons matelassés,
assis aux côtés de diplomates
et de leurs familles.

Pour les étrangers, ce Noël
était aussi celui des innova-
tions. La nuit dansante du
réveillon organisée par le
Club international a vu le
premier offictel chinois, un
membre de la direction de
cet organisme, inviter de son
propre chef une jeune Fran-
çaise à danser un rock fié-
vreux. signe d’une décontrac-
tion sans précédent dans la
capitale chinoise.

Le Jour de Tan apportera,
lui aussi, sa part de
nouveauté, puisque Ton pourra
trouver, le f janvier, dans
les magasins réservés aux
étrangers, alcools, vins et
champagnes importés d’Occi-
dent.

• Le Clergé d’Argentan (Orne)
a Invité les fidèles de la paraisse
A signer, A l’occasion de Noël, des
pétitions en faveur du respect des
droits de l’homme.
Ces pétitions seront adressées A

trois chefs d’Etat où « les droits
de l’homme sont bafoués » et elles
sont destinées b aux prisonniers
oubliés ». Compte tenu du c par-
tage du monde », les pays retenus
sont, pour l’Est, le Vietnam. < à
cause des moines bouddhistes
victimes des persécutions reli-
gieuses ». pour l’Ouest, le Salva-
dor, c pour les tortures et les mas-
sacres de paysans pauvres » et
pour les pays non alignés, l’Ou-
ganda, « connu pour les assassi-
nats de chrétiens et les répressions
à Tencontre de deux ethnies mino-
ritaires ».

E AU CARRE D’AGNEAU

CHEZ ALBERT
122, n. ds Mata». 320-21-89 (f. lenfl)

32085-19
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TERRASSE COUVERTE - PARKIR8

Ses demoiselle* ni brochette
Son homard poché

Son célèbre carré d'agneau
ha cave, l’on des meilleures de J
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JUSTICE

Le Conseil d'État annule les dispositions

autorisant la publicité sur le mobilier urbain

Noua avons entendu récemment
prononcer avec toute la componc-
tion officielle, la phrase suivante:

* La police a pour mission tfassu-

rer la sécurité des Français. » Cette

manière de se prendre au sérieux

en débitant de gros mensonges
prêterait à sourire. Elle n'est, hélas I

pas nouvelle. On appelle bien - gar-

dien de la paix* un très modeste
fonctionnaire -qui n'a Jamais nourri

dans son ccaur la délirante ambition

de dépouiller de leurs attributions

messieurs les ministres des affaires

étrangères et des forces armées,

lesquels se sont bien gardés d'avouer

que la paix est beaucoup plus leur

affaire que celle d'un sergent de
trille. C'est néanmoins la police qui

voit se déverser sur elle les tâches

les plus lourdes, la sécurité, la

paix, pourquoi pas la salut étemel
tant qu’on y esL_

Jeu de mots, dira-t-on. Pas tant

que ça. D'ailleurs l'usage que i'on

en fait est significatif, ce n'eat pas

Roland Barthes qui me démentira.

J'a] dix fois signalé l'usage vicieux

du mot -Justice», cantonné aux
limitas d'une administration dont

>a compétence est strictement dé-

finie par des' textes, ii en est de
même du mot -sécurité». Depuis

des siècles, tout le poids en est

attribué à la police alors qu'il est

à la charge de beaucoup d'autres

services. La force avec laquelle

i'ïmpûsture résiste démontre qu'il

dort y avoir un gros intérêt à

cacher la vérité. Bien des plumes
et des voix qui n'étaient pas mé-
diocres ont tenté de remettre les

choses à leur place. Han Suyn a
écrit: • SI on ne garantit pas à
Thomme qu'il est à l’abri du besoin,

toutes les autres libertés de la

par CÀSAMAYOR

Charte des Nations unies ne sont

que paroles en rair. » Indirah

Gandhi a dit : - Le pain avant la

liberté. * Autant d'affirmations loin-

taines rejoignant la ferveur popu-
laire qui, suivant l'échelle du bon
sens cartésien, réclamait en 1938

« le pain, la paix, la liberté ».

II n'y a pas de sécurité, en temps
d'épidémie, sans médicaments : ii

n'y a pas de sécurité, en temps de
criro, sans victoire sur le charriage ;

if n'y a pas de sécurité concurren-

tielle sans progrès technique ; il

n'y a pas de sécurité sociale sans

progrès politique. Chacun trouvera

ses exemples. Mais fa sécurité n'est

pas seulement quelque chose de
beaucoup plus large que ce qui est

compris dans les attributions du poli-

cier, elle est aussi beaucoup plus

compliquée. Elle est remise en ques-

tion, c'est-à-dire qu'elle doit être

organisée différemment à mesure que

change l'existence quotidienne, en
général à la suite d'inventions. La
machine 6 vapeur a amené le socia-

lisme, l'automobile a amené la néces-

sité de la sécurité routière, l'électro-

nique a bouleversé l'informa lion,

l'instruction et même la politique. En
fait, c'est la meilleure solution du
problème posé par la combinaison

du présent et de l'avenir qui mérite

le nom de sécurité.

Les policiers participent à cette

solution dans leur secteur comme
les professeurs dans le leur, les

ingénieurs dans le leur et chacun
dans le sien. Pourquoi exagérer leur

rôle? Pour les mettre en porte à
faux, pour les exposer à des criti-

ques et aussi à des tentations, pour

les séparer des autres citoyans et

finalement les avilir. A qui peut en

douter je donnerai un seul exemple.

Quelle plus grande offense que
celle que leur a faite le ministre de
la Justice en déclarant en substance
que si l’on supprimait la peine de
mort les policiers tireraient à vue et

se feraient justice eux-mêmes ? Tous
les policiers auraient dQ hurler leur

indignation et damer d'une seule

voix : - Il nous prend pour des sau-

vages I Ça ne se passera pas

comme ça I » Or ça a passé comme
une lettre à la poste, tellement ie

pli était pris. Que le ministre les

prenne pour des sauvages peut pas-
ser pour effet de l'ignorance. Ce qui

est grave, c'est qu'il arrive aux poli-

ciers eux mêmes de se prendre pour
dBs sauvages et de se conduire

comme tels alors qu'ils ne le sont

pas forcément. Pour de rares malades
mentaux, combien de braves types
- conditionnés - d'abord par quel-

ques chefs indignes — ii y en a une
petite collection qu'il serait facile

de neutraliser ou de recycler — et

surtout par cette croyance qui a

cours chez tout te monde, y com-
pris les policiers, qu'ils sont l'uni-

que support de l'ordre public, qu’ils

ont donc un râle capital et que ta

moindre allusion à un comportement
contestable, fût-elle faite avec le dos
de la plume, risque de faire s'effon-

drer fout l'édifice social.

Et quand un abus est signalé,

qu'on ne nous fasse pas le coup des
« brebis galeuses ». La gale, si elles

l'ont, elles ne t'ont pas attrapée tou-

tes seules.

ÉCOLOGISTES

CONTRE CHASSEURS

(De notre correspondant.)

Amiens. — Une affaire qui
dure depuis presque trois ans
vient de trouver son épilogue

devant la Cour de cassation, qui

a donné raison A des écologistes

contre des chasseurs. En février

1976, le Groupe environnement
protection ornithologie en Picar-

die (GEPOP) organise, près de
Saint -Valéry -sur -Somme, une
réunion d’information sur la

chasse au gibier d’eau. Un tract

demande la fermeture totale de
cette chasse à partir de février,

l'application stricte de la loi qui
interdit toute chasse de nuit et

une législation plus rigoureuse
contre les destructeurs d'espèces
protégées. Les deux cents mani-
festants sont obligés de se retirer,

face à une centaine de chasseurs
qui détruisent leurs pancartes.
Quelques jours plus tard, le

président de l'Association de
chasse sur le domaine public ma-
ritime de la baie de Somme
envoie un article à trois hebdo-
madaires locaux : Abbevüle libre,

la Baie de Somme, rEclaireur du
Vimeu. Il y qualifie d'extrémistes
les membres du GEPOP. En maL
le Groupe attaque en diffama-
tion l'auteur de l'article et les

trois hebdomadaires.

Plus d'un an après, en juin
1977. le tribunal d'Abbeville

condamne pour diffamation cha-
cun des prévenus à 500 F
d'amende et à des sommes com-
prises entre 500 et 1000 P de
dommages et intérêts. Les pré-
venus font appel. La cour
d'Amiens, non seulement confirme
le jugement du tribunal d'Abbe-
ville. mais augmente les amendes
(2 février 1978). Enfin, la Cour
de cassation vient de déclarer les

pourvois irrecevables (seul

rEclaireur du Vimeu n'avait pas
été Jusqu'à cette juridiction) et

condamne les demandeurs aux
dépens.

Par un décret en date du 11 fé-
vrier 1976, le gouvernement a,

dans le cadre de son pouvoir de
police générale, réglementé la

publicité sur les voies ouvertes à
la circulation publique afin d’as-
surer la sécurité des usagers de
ces voies. Ce décret interdit
notamment toute publicité à
moins de 20 mètres du bord des
routes en dehors des aggloméra-
tions, et, pour les voies rapides
i c'est-à-dire les autoroutes et

routes express), toute publicité à
moins de 200 mètres en dehors des
agglomérations et à moins de
40 mètres à l'intérieur des agglo-
mérations. Son article 7 dispose
en outre : « La publicité et les

enseignes publicitaires et pré-
enseignes sont interdites sur
l’emprise des voies ouvertes à la

circulation-. Toutelois, des déro-
gations peuvent être accordées par
l’autorité investie du pouvoir de
police à l’intérieur des agglomé-
rations, pour ' les enseignes publi-
citaires et pour la publicité placée
sur le mobilier urbain dans les

conditions prévues par arrêté
conjoint du ministre de l'équi-

pement et du ministre de l'inté-

rieur.» Cet arrêté, intervenu le

14 octobre 1977, autorise notam-
ment la publicité sur les abris
d'autobus, les horloges et pen-
dules. les kiosques, les colonnes
Morris ainsi que sur les plans
de ville répondant à certaines
dimensions.
L’Union des chambres syndi-

cales d'affichage et de publicité
extérieure avait formé un recours
tendant à l'annulation du décret
du 11 février 1976 en soutenant,
d’une part, que les restrictions
ainsi apportées à la publicité exté-
rieure sont excessives, et, d'autre
part, que la dérogation prévue
en faveur du mobilier urbain est
Illégale dans la mesure où elle
introduit une discrimination entre
les différents types d'emplace-

ments publicitaires qui n'est pas
justifiée par un souci de sécurité

routière. ^
Par une decision en date du

22 décembre 1978, rendue sur le

rapport de M. Thiriez et confor-

mément aux conclusions de
M_ Genevois, après observations

de M* Ryziger, le Conseil d'Etat

a rejeté la première partie de
cette argumentation mais a
accueilli la seconde.
Le Conseil d'Etat a en effet

estimé, sur le premier point, que
les restrictions apportées par le

décret à la publicité extérieure,

notamment en bordure des voles

rapides et qui ne présentent pas
le caractère d’une interdiction

générale et absolue d'affichage,

sont nécessaires à la sécurité des
usagers des voies publiques. En
limitant, dès lors, la liberté d'af-

fichage dans la mesure néces-
saire à la sécurité de ceux-ci, le

gouvernement n'a pas excédé ses

pouvoirs.

Sur le second point, le Conseil
d’Etat a estimé que si le gouver-
nement avait la faculté de prévoir
la possibilité de dérogations aux
règles édictées par le décret, s B.

ne pouvait légalement , en re-

vanche. établir, entre les titulaires

d'emplacements de nature à rece-

voir des dispositifs publicitaires,

des discriminations qui. n’étant

liées ni aux caractéristiques de
ces dispositifs, ni à leur locali-

sation par rapport à la voie, ne
sort pas justifiées par des consi-
dérations relatives à la sécurité

des usagers. » Et H a annulé par-
tiellement l'article 7 du décret en
tant qu'il avait prévu la possibi-
lité de dérogation pour la publi-
cité placée sur le mobilier urbain.
Cette décision prive ainsi de base
légale l'arrêté du 14 octobre 1977
fixant les conditions d’utilisation

du mobilier urbain comme support
publicitaire.
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Faits et jugements SPORTS
Un Algérien est blessé

à la sortie d’un bal

en Haute-Saône.

Après unebousculade àla sortie
d'un dancing, à Ronchamp
(Haute-Saône), dans la nuit du
23 au 24 décembre, vers 3 h. 30,
M. Amor Bel Ali DHidl, âgé de
vingt-neuf ans. un ouvrier de
nationalité algérienne demeurant
à Belfort, a été blessé de trois

coups de feu à la sortie d’un bal,

alors qu’D se trouvait au milieu
d'un groupe de travailleurs émi-
grés. L’auteur présumé de ces
coups de feu. M. Pascal G illion,

âgé de vingt et un ans, demeurant
à Vy-lèe-Lure (Haute-Saône), qui,
avec l'altercation, avait été cher-
cher à son domicile son fusil

22 long rifle, a tenté de justifier
son geste par la bousculade qui
s'était produite entre lui et un ami,
M. Alain Croiriez-, âgé de vingt-
neuf ans, de Scionzier (Haute-
Savoie), et le groupe de travail-
leurs étrangers. H semble bien
cependant, selon certains témoi-
gnages, que les deux jeunes gens
avalent tendu un véritable guet-
apens aux émigrés. Us ont été
écroués à la maison d'arrêt de
Besançon. — (Corresp.)

Incendie criminel

dans im resta orant-dancing

de Nice.

Un Incendie d'origine crimi-
nelle a provoqué d'importants
dégâts, lundi 25 décembre vers
4 n. 30 du matin, dans un res-
taurant-dancing de Nice (Alpes-
Maritimes), le Mayfair, situé place
Masséna. Cet établissement était
exploité depuis près de deux ans
par une société dont l’un des
dirigeants est le footballeur
Jean-Marc Guillou. Le feu a été
mis à l'aide de deux bidons de
20 litres d'essence qui ont été
retrouvés sur place. H n’y a eu
aucune victime puisque le Mayfair
était fermé.

Une commission rogatoire a été
délivrée par un juge d'instruction

à la police judiciaire de Nice, qui
a entendu l'un des co-gérants du
dancing, M. Tabemer ; celui-ci

affirme que l’établissement n'avalt

pas fait l'objet de menaces ces
derniers temps. Quant à M. Jean-
Marc Guillou, actuellement en
vacances, il n’a pu être entendu.
Une discothèque contiguë, le

Whisky-Club, avait, elle aussi,

brûlé le 22 octobre 1972, au
moment où la « guerre du
racket » sévissait sur la Côte
d’Azur. De plus, à cette même
époque, sept établissements de
nuit et restaurants avaient été

détruits par des Incendies crimi-
nels. Le Mayfair et le Whisky-
Club avaient appartenu pendant
vingt ans à .Urbain Giaume,
jusqu'à sa condamnation à vingt

ans d’emprisonnement pour tra-

fic- de stupéfiants, au mois de
juillet dernier.

• TW d’un Rembrandt à San-
Prandsco. — Le Portrait du rab-
bin de Rembrandt a été volé,

lundi 25 décembre, ainsi que trois

autres tableaux de l'école hollan-
daise, au musée situé dans le parc
du Golden Gâte à San-Prancisco.
Les voleurs ont pénétré dans le
musée par une verrière. Le ta-
bleau de Rembrandt avait déjà
été l'objet d'une tentative de vol
au mois d'août dernier.

Un éleveur et son commis

assassinés dans leur ferme

à Saint-Yon (Essonne).

Le corps de M. Jean-Baptiste
Walraet, soixante-huit ans. d'ori-
gine belge, éleveur de moutons et
de porcs à Saint-Yon. (Essonne),
a été découvert lundi matin 25 dé-
cembre, dans la cour de sa ferme,
par M. Jacques Colibert. un de
ses amis, venu lui rendre visite.

M. Walraet avait été, semble-t-il.
violemment frappé à la tète, sans
doute à l’aide au manche d’un
outil de jardinage. Le corps de
son commis. M. Elwin Pantke,
cinquante-sept ans. a été trouvé,
la tete fracassée de la même fa-
çon, dans la porcherie.

Divorcé depuis plusieurs an-
nées, M_ Walraet exploitait seul,
avec son employé, un petit éle-
-vaga de porcs et de moutons. La
police, sachant les deux hommes
très pauvres, tient pour peu
probable que le vol ait été le
mobile de ce crime. « fis avaient
une vie très rangés et très mo-
deste, précisent les enquêteurs.
La maison ne semble pas avoir
été fouillée, mais comme les deux
hommes vivaient seuls, ü régnait
un certain désordre dans la
ferme.»

• Overdose mortelle à Apt. —
Patrick Mercier, vingt-six ans. est
mort, dans la soirée du diman-
che 24 décembre, à Apt (Vau-
cluse), après s’être Injecté une
trop forte dose de drogue. Sa
compagne, Mlle Marie - Agnès
Barbillon, qui s'était également
droguée a été hospitalisée. Pa-
trick Mercier était sorti récem-
ment de prison ; 11 avait été
condamné pour « vol, usage et
recel de stupéfiants ». Deux per-
sonnes. dont l'Identité n’a pas été
révélée et qui auraient fourni
à Patrick Mercier la drogue, ont
été arrêtés, lundi 25 décembre,
à ApL
• Trois incendies criminels en

trois jours à Caen. — Dans la nuit
du vendredi 22 au samedi 23 dé-
cembre deux incendies criminels
ont été allumés à Caen. De l'es-

sence a été répandue puis enflam-
mée dans les locaux de l'agence
d'une compagnie d'assurances dans
le centre de la ville et dans ceux
d'un magasin de vêtements Hans
une rue voisine. Lundi 25 décem-
bre, vers 7 heures, la devanture
d’un autre magasin de vêtements
a été arrosée d'essence et enflam-
mée.
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<Ski de poudreuse», de Michel Trotin
Hecevoir un livre technique sur un

sport, surtout un sport qu'on aime
et qu'oir pratiqua, c'est toujours

courir le risque d'une vTve décep-
tion. La description, l'explication du

geste sportif, sont fondamentales
pour une bonne pratique et une
bonne compréhension de l'acte phy-

sique. Or trop d’auteurs s'empêtrent

dans un charabia lyrico-anatomique,

dans d'obscures démonstrations gêo-

métrico-algébrlques. Ainsi décrite, la

pratique 'sportive dégoûterait n'im-

porte qui. D'ailleurs, les lecteurs ne
s'y trompent pas, qui laissent moisir

en rayon la plupart de ces volumes
insipides. L'ouvrage de Michel Tro-

tin, Ski de poudreuse, devrait

connaître un tout autre sort

Cet ancien moniteur de 1'U.C.F.A.

(Union des centres de plein air),

amoureux fou de haute montagne,
qui accompagna « le skieur de
rimposslble », Sylvain Saudan, dans
la plupart de ses vertigineuses des-

centes dans les Grandes Jorassea,

en Alaska ou au Mont-Blanc, qui

est maintenant moniteur-guide à
Chamonix, s'adresse aux 'quelque
quatre millions et demi de privi-

légiés qui pratiquent -le sla en
France. Mais l'envie d'essayer vien-

drait è n'importe qui en regardant

simplement les photos qui illustrent

à propos son texte. Avant tout,

Michel Trotin Invite les « touristes »

à oser les plaisirs indescriptibles

de la neige profonde, loin des pistes

damées et bosselées, ravinées par
un flot continu de skieurs trop

pressés d'amortir le prix de leurs

remontées mécaniques. Hors piste,

c'est la nature retrouvée : entra-

perçus l'aigle sur son aire, les cha-
mois craintifs, ie lièvre variable...

Hors piste, c'est aussi la tutoiement

du danger : les avalanches, les cre-
vasses. les barrières rocheuses qui

menacent sans cesse.

Avec des mois simples, das
phrases sans effets, Michel Trotin

développe toutes ces idées. Pour
commencer 11 rappelle que fréquen-

ter la montagne et Ie3 neiges pro-

fondes demande de s'équiper conve-

nablement, car trop d'accidents sont

encore provoqués par des négli-

gences. Ensuite H passe en revue

les differentes techniques qui,

contrairement à ce que pourrait

penser le débutant, ne sont pas

plus difficiles que sur piste. Il

s'agit avant tout de vaincre

l'appréhension, de ne pas craindre

de glisser les skis enfouis sous la

neige. Les mouvements sont ceux
des techniques classiques, iis

demandent simplement une amplifi-

cation, un plus grand dynamisme du
geste. Au bout du compte, la pra-

tique des neiges profondes permet

d'ailleurs de mieux skier partout

Las pentes les plus raides sont

abordables dans la « poudreuse ».

Michel Trotin marque néanmoins

une préférence pour les virages per
avatement, c'est-à-dire effectués en
position très reculée, qui ont été

Inventés par l'ancien champion fran-

çais Patrick Russell.

SI les peintres Impressionnistes

ont Joliment vue que la neige est

bleue, ils n'en ont pas forcément

goûté foules les sortes. Michel Tro-

tin rappelle donc que le vent, la

température, l'ensoieMlement, Influen-

cent la consistance des milliards de
pelts cristaux de glace agglomérés.

Le skieur doit alors adapter sa tech-

nique au terrain et prendre des pré-

cautions, car Iss avalanches, de sur-

face au de fond, sont toujours mena-
çantes.

Enfin, après ces sages avertisse-

ments, c'est ('Introduction au rêve:

l'auteur indique où ce ski de liberté

peut être pratiqué. Et on lui en vou-

drait presque d'évoquer simplement
les itinéraires poudreux entre les

vallées savoyardes, le ski après

dépose en hélicoptère dans les

bugaboos en Colombie britannique

ou bien les randonnées à peau de
phoque entre Chamonix et ZermatL
Mais peut-être se réserve-t-il pour un
autre volume ?

ALAIN GIRAUDO.

Editions Ch Lron-8porta, 40, me
de Seins. 75006 Parta, 104 p„ 39 F.

« LE SKI, UN ART».

UNE TECHNIQUE »

de Georges Joobert

Du chasse-neige à la technique
surf. le Bki, de Georges Joubert
est d'abord un large panorama de
ce que l'auteur appelle c un art..

une technique », Pour 50 % des
pratiquants, le ski serait un sport
d'expression comme le patinage
artistique ou la danse. Inutile
alors d'infliger aux skieurs « en
formation » des gestes stéréoty-
pés: ü suffit seulement de faire
appel à leur « talent ». La techni-
que est certes fondamentale, mais
eüe n’est qu’un moyen pour
atteindre l’art de bien skier.
Georges Joubert livre en trois

cents pages ses « recettes » qui
sont issues de ses multiples obser-
vations sur le terrain, de ses
recherches dans le domaine de la
technique du ski et de l’entraine-
ment des orureurs. La somme de
conseüs et d’expérience que donne
Vancien s patron » des équipes de
ski engage les skieurs à effectuer
des aller et retour répétés entre
leur livre et la piste, grâce à quoi,
affirme Georges Joubert, « vous
www cultiverez dans Part du ski ».
L’auteur en profite d’autre part

pour égratigner les moniteurs de
Vécole de ski française, « prêtres
d'une fausse religion ». t Faut-il,
demande Georges Joubert. ramer
à contre-courant comme le fait
1*E-SJ., ou foncer en avant tête
baissée dans des Innovations plus
spectaculaires que réalistes pour
essayer de prendre la « tète du
» train » comme le fait l'école
autrichienne ? » On devine OÏL
vont les préférences de fauteur.

C. F.

* Arthaud. 54 F.

«EVEREST 78 », de Pierre Mazæaud

Une courageuse entreprise

Le 75 octobre 7978, sur le coup
de midi, Pierre Mazeaud plante le

drapeau français au sommai de
l'Everest. Il a réussi. Les grincheux
n'applaudissant pas. Son expédition,

la manière dont il Ta organisée, les

motifs qui font poussé i monter sur
le toit du monde, le choix de ritiné-

raire n’ont pas toujours été bien
reçus. En plus des grincheux, il y a
les ialoux, ceux que raventure des
autres dérange toujours. On repro-
che à Pierre Mazeaud d'avoir retenu
la voie d’accès la plus classique, de
disposer d'énormes moyens, de
s'être, de surcroît, associé & une
expédition allemande. Le petit monde
de le montagne a ainsi ses cha-
pelles. En France, elles donnent de
la voix surtout au pied du mont
Blanc. Tous Iss coups bas y passent.
Ce n'est pas seulement rascension de
rEverest qui est en cause, c'est, un
règlement de comptes général, il Id
dit dans son livre, Everest 78, paru
quelques tours après son retour.

C’est mal connaître Pierre Ma-
zeaud de croire que ces critiques

formulées bien avant le départ de
l'expédition ont pu le décourager.
Au contraire, elles le stimulenL II

sait ce qu'elles cachent. Pour un
homme de son caractère, c'est déjà
une sorte tfhommage. De ceux qur
restent à celui qui s’en va.

On a dit, aussi, que la conquête
de rEverest, telle que Ta préparée
Pierre Mazeaud, était retatfvsrnMf

aisée, presque une formalité. Et c’est

vrai que depuis le succès de Hlllary

et de Tensing. an me! 1053, quelques-
uns ont foulé le plus haut sommet
de la planète. Est-ce è dira que la
nombre a réduit la difficulté de ren-
treprlse. au point de la rendre
banale ? Sens vergogne, Il s'en
trouve pour faffirmer. Les coups
viennent de loua les côtés, de ceux
que Pierre Mazeaud a écartés, même
du président du comité de rHimelaya,
qui tente de dissuader l’un de ses
compagnons de se joindre â fexpé-
dition.

Qu'est-ce qui a poussé Pierre

Mazeaud, à quarante-neuf ans, a se
lancer ainsi dans faventura ? Ancien
secrétaire d'Etat, ancien député
(R.PJ1.), on lui fait le procès de vou-
loir mieux as remettre en selle A la

faveur d’un succès himalayen. De
mobiliser

, par ses relations poli-
tiques. de puissants moyens d'infor-
mation , en quelque sorte de faire
campagne en hauts montagne. L'écho
que reçoit rexpédition de Pierre
Mazeaud de la part de TF i et de
France-Infor finit de donner de rurtl-
ca/rs aux clans hostiles.

Ceat peut-être vrai que Pierre
Mazeaud a pensé que fEverest pou-
vait servir sa carrlèra politique. Il est
probable, aussi, que TF1 et France-
Inter n'auraient pas manifesté autant
d'ardeur pour suivre réqulpie d’un
homme pollttque de roppositlon ou
è (ouf le moins que leurs Interven-

tions â Tantonna seraient restées

plus mesurées.

Il faut, en réalité, chercher dans
la personnalité de Pierre Mazeaud
les raisons de son détl. Ceux qui le

connaissent savent qu'il est tout

d'une pièce : tenace, courageux,

ennemi de la médiocrité, clairvoyant.

Homme politique engagé, il a cepen-
dant été le moine sectaire et le p/us
dynamique des secréteuras d'Etat è
la jeunesse et aux sports. Le pre-
mier A comprendre que le sport de
masse — les activités d'hygiène —
n'avait qu'un très lointain rapport
avec le sport de haute compétition

et qu'il fallait se hâter d’en Unir avec
une confusion datant du siècle der-
nier. Tout Pierre Mazeaud se trouve
ainsi résumé : la compétition, n
connaît. Celle des outres et la

sienne. Définir des objectifs, trouver
les moyens, réussir. Everest TB en
témoigne.

FRANÇOIS JANIN.

DeuoS, 232 pages, 54 F.
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Nos modèles sont réalisés ai PROFILÉ ALUMINIUM ANODISÉ BROSSÉ -ATX et en stratifié blanc ou noir.

.Montage et démontage très faciles, notice de montage et clé jointe. Montants et traverses en aJuminfum anodlsè

brossé. Pinces d’assembte^'sÿstème-brevetè ATX. Pieds à vérins, plastique noir. Côtés et fonds en stratifié

double face 8 mm, crémaillères aluminium encastrées. Étagères réglables en aggloméré stratifié double face

19 mm, chart avant avecTaluminium encastré.

VITRAGES : Nos modèles Contemporains peuvent être équipés facilement et séparément grâce au brevetATX,

de partes coulissantes, en verre ou en parsol bronzé de 6 mm d’épaisseur. Ces glaces coulissent dans des

traverses spéciales et peuvent Être placées à nTnrporte quel endroit de voire bibliothèque. Le système complet
(2 glaces, 2 traverses) est Bvré en supplément des meubles.

ÇêjpgqnffltBia ensemble Contemporain constitué par simple juxtaposition de 3 modèles PA 7135 B
et un PA 9/35 B en angle avec profilé d'angle arrondL La bibflothèque en retour (PA 9/35 B) est équipée cfune
vftrineà vitres couBssantasen Parsol fumé. Hauteur :Z45 m-Largeurs: fi* 7/35B-7Scm-PA 9/35B- 94 cm-
Profondeur utile : 30 cm - Contenance totale : 510 volumes dubi Le même ensemble peut être réalisé en
2 mètres de hauteur et en profondeur utile 30 ou 20 centimètres. Ces modèles sont entièrement équipages
de vitres coulissantes sur option.

Installez-vous,vous-même,wtrarapidementetfacilement

Nos modèles

vous permettent de
eonsdtueretrfagrsidirvotrebiblio-

thèque au fur et à mesure de vos

Quelle que soft la place dont vous dispo-

sez, en hauteur, en largeur, en profondeur, et

Je style de votre intérieur-

Quelles que soient tes dimensions des vo-
lumes à ranger ou la taflle de votre poste de
télévision ou de votre chaîne hi-fi (si vous dé-

sirez les encastrer), LA MAISON DES BIBLIO-

THÈQUES répond à tous vosproblèmes.

Des portes pleines; des vitres coulissantes,

dés abattants-bar ou secrétaire, des teintes

de bois variées- tout est prévu et figure dans
son c^togue pourra^ervos livres etdéco-

rer votre intérieur.

Avec le catalogue de LA MAISON DES BI-

BLIOTHÈQUES (60 pages en couleurs),vous

recevrez letaiiïqui vous permettra de chiffrer

votre installation etdes spécialistes pourront,

en plus, vous conseiller lülement dans ses

17magasins d’expositiondanstoutela France:
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LE JOUR
DES ARTS

Travaux sur papier

et objets

à Vifleparisis.

Depuis sept ans, on a pris

Vhabitude de voir les exposi-

tions annuelles d’art contempo-
rain du centre de Vüleparisis

organisées tantôt comme foire

de l’estampe, tantôt comme
foire du multiple. C'est chaque
fois une manifestation en mi-
neur d’œuvres de bonne tenue
qui témoignent de la création

contemporaine. Cette année,
Dany Bloch, Corganisatriee de
ces expositions annuelles, pré-
sente des travaux sur papier et

des objets, tous dus à de jeunes
artistes. Ils sont quatre-vingts,

parmi lesquels est important le

nombre de ceux qui travaillent

en province et à l’étranger.

Enfin, cette manifestation
inaugure le grand hall du
centre, ouvert à la lumière et

lieu de passage qui mène à la

salle polyvalente de mille deux
cent places, du centre muni-
cipal de Vüleparisis.

je Jusqu'au 4 février.

La vocation

monumentale
de Liberaki.

Libéruki expose, au Musée
Ingres, une suite de sculptures

et de dessins qu’elle a exécutés
ces dernières années. Ce sont
des œuvres de maturité, qui

font suite à une période de
formes réalisées dans le bronze,

ffuiiÆ écriture abrupte. Maté-
rialisées dans la pierre et dans
le marbre, elles manifestent la

vocation et la conception mo-
numentales de leur auteurs.

L’artiste, qui est d’origine

grecque, a le goût de la sculp-
ture archaïque, ieZZe qu’elle

s’exprime dans les foourol et les

korès au sixième siècle avant
notre ère. Elle nous montre un
jeu de volumes qui s'opposent,

s’équilibrent et donnent le sen-
timent d’une force contenue.

C’est sa propre image que
Lïbéraki rejoint de plus en plus
dans les œuvres qu’on voit

actuellement à Montauban.

if Musée Ingres, Montauban.
Jusqu'au U février.

Ponts de Tours.
On se soutTienf de Veffondre-

ment, en avril dernier, du pont
Wüson à Tours, qui avait été
construit au dix-huitième siè-

cle. Cet accident a fait res-
sentir le besoin de traiter le

sujet des ponts dans le cadre
des expositions que le Musée
des beaux-arts de Toursconsa-
cre à Parchitecture, à l’urba-
nisme ou à Vhistoire de Tart
de la région. Plans, relevés,
pièces d’archives, dessins,
estampes, aquarelles, peintures,
illustrent cette histoire des
ouvrages qui ont franchi ou
franchissent encore la Loire et

les multiples cours d’eau avoi-
sinants, depuis le Moyen Age.

k Musée des beau-aria de Tours,
Jusqu’au U lévrier. (Catalogue.)

Focns à Bourges.
Focus, la foire de l’art actuel

qui avait été présenté au
Centre culturel du Marais, à
Paris, en même temps que Za

FIAC du Grand-Palais, est &
Bourges, au Musée Cuias et à
l'hôtel de ville, sous une forme

[

un peu réduite. Elle regroupe
\

une vingtaine d’artistes, mini- ,

maUstes, post - minimalistes,

conceptuels et post-concep-

,

tuels : Cari André, Victor

Burgin, Daniel Dezeuze, Tond
Grand, Joseph Kosvth, Richard 1

Lang. Edda Renouf, Gerhard
,

Richter, etc. Sélection et pré-
]

sentation de Liliane et Michel
Dessert.

\

je Jusqu'au 30 Janvier.
I

La Picardie antique.

L’exposition est organisée ù
l’occasion des récentes publi-

cations par la société des

antiquaires de Picardie de
l’Atlas d’archéologie aérienne

de Picardie et de la Somme
préromaine et romaine. Elle

réunit les excellentes photo-
graphia aériennes de Roger
Agache (prises au cours de
l’été 1976 et de Vhiver 1976-

1977), qui ont fourni quantité

d’informations sur Vhabttat

gallo-romain et révélé des

habitats plus anciens totale-

ment inconnus jusqu’alors,

ainsi que des tracés de grandes
voies disparues qui ont relié

entre eues les grandes, fermes
en bois de nos ancêtres.

je Musée Antoine - LeOuyer,
Salnt-Ouenttn, Jusqu'au 29 Jan-
vier.

EHpo/ition/

Marc Saint-Saëns à Saint-Denis
H fallait aux tapisseries monu-

mentales de Marc Saint-Saëns
un lieu propice à leur déploie-
ment. à ce qu’on pourrait appe-
ler leur mise en page. Le musée
municipal de Saint -Denis s’y

prête à merveille. Et avec effi-

cacité. Un public non préparé,
mais extrêmement réceptif, se
renouvelle sans cesse devant ces
vastes surfaces peuplées de mythes
réinventés, plus grands que
nature. Car, incorporées h l'archi-
tecture grâce à leur souplesse et
à leurs dimensions, les œuvres
tissées, aux coloris tranchés et
vifs, sont infiniment plus «lisi-

bles » que la peinture de chevalet.
Eût-on ignoré que Saint-Saëns

avait suivi Jean Lorçat dans ' son
entreprise de rénovation d'un art
presque perdu que le style et
maints accessoires des cartons de
l'auteur du Chant du monde
permettraient de déceler dans
ceux de l'artiste toulousain une
influence évidente. Même dans
l'immense et tumultueuse compo-
sition Thésée et le Minotaure.
où apparaissait clairement, dès
1943. le symbole de la résistance
à l’oppresseur, de la lutte déjà
victorieuse de l'homme libre

contre la bête.
Créateur Inégal — cette réu-

nion d'une centaine d'œuvres de
tout genre, qui ne se veut pas
une rétrospective, le prouve, bien
qu’elle ait fait l’objet d’un choix
préalable, — Saint-Saëns par-
vient souvent à une maîtrise
indéniable. H nÿ a pas unique-
ment des coqs ou des feuillages
stylisés dans ses tapisseries. Le
Soleü d’Eluard brille sur
son monde. Et la sorte d'hom-
mage au génie espagnol en
l'occurrence à quatre géants
traités comme tels : le Greco et
Gongora. Quevedo et Vélasquez,
où il s'affirme pleinement lui-
même, convainc par la vigueur
expressionniste des personnages
comme par le contraste des cou-
leurs. L’éclat des blancs, par
exemple, servis par ce matériau
irremplaçable, la laine, éclaire
magiquement la noirceur des
costumes.
Cette œuvre, comme pas mal

d'autres, a été prêtée par le Mobi-
lier national à Jean Rollin,
conservateur du musée, qui a eu
raison de ne pas s'en tenir aux
manifestations les plus spectacu-
laires du talent de Saint-Saëns.
Les dessins, les encres de Chine,

les lavis, les gouaches, pour
beaucoup esquisses préparatoires,
réservent en effet plus d’une sur-
prise. Là, Saint-Saëns « se laisse

aller a sans contrainte, parfois
avec toute la violence de son
tempérament, parfois avec un
humour énorme et caricatural Le
Malheur, le Gros Chevalier, Lady
Macbeth, notamment, illustrent

assez bien son goilt du tragique,
et, pour le rire, voici Falstaff,

Pour Tartarin, Masque gro-
tesque._ Encore qu'il n'existe pas
de frontière bien définitive entre
le comique (à ce degré) et le

sublime.
Certes, il y a les portraits, plus

sagement fidèles — on pense tout

de suite à ceux de Paul et de
Dominique Eluard, et il est natu-
rel qu'on soit accueilli par le poète
dyonislen au seuil de l'exposition,
— mais c'est vers la liberté ou-
trancière des compositions sans
contraintes, c’est vers la sponta-
néité des ébauches qu'on est le

plus fortement attiré. Au cœur
d'une immense kermesse multi-
colore qui met l'œil et le cœur du
visiteur en fête.

JEAN-MARIE DUNOYER.

k Musée municipal d'art et d’his-

toire, B, place de la Léglon-d'Hon-
neur, 93 Saint-Denis. Entrée libre.

Jusqu’au 17 Janvier.

Les œuvres d'une douzaine d’ar-

tistes peintres et sculpteur? contem-
porains des pays d'Afrique noire et

de l’océan Indien résidant en France

sont présentées au Théâtre Oblique.

Elles oceampagnent un programme
de musique, poésie, danse, littératu-

re, théâtre, renouvelé chaque soir du
26 au 30 décembre. Cette Semaine
des arts «Frii-alnc est organisée par
l’Association pour le développement
des échanges artistiques et colta-

rds CADKAC). Mardi 26, à 26 h. 30,

rencontre-débat avec les artistes.

Vsnte/

Lutte anglaise en Suisse
Christie à Genève, du 13 au

17 novembre ; Sotheby à
Zurich du 21 au 24 novembre :

83975 000 P contrefit 090 000 F
la comparaison serait ab-
surde si Sothebk, pour une
fois précédé par Christie à
Genève, ne cherchait à. rat-
traper ce retard locaL C’est
chose faite si l’on exclut les

ventes de bijoux qui en-
trent respectivement pour
62456000 F et 41511745 F
dans ces totaux.
Le moment le plus attendu

chez Christie a été la disper-
sion de la collection Robert
Greene d’art déco : loin des
« temporelles a d’aujourd’hui,
quelques prouesses des « Car-
tier » de l’entre-deux-guerres
ont obtenu des prix record;
Gunther Sachs a ainsi payé
728000 F une pendule mysté-
rieuse 1925, où la magie im-
mobile du cristal de roche
emprisonne sans les arrêter
les aiguilles du temps. On a
retrouvé l’horlogerie le len-
demain pour une vente
spécialisée dominée par l’adju-
dication de deux montres
historiques. L’une (201.600 F)
aurait été offerte à Bona-
parte par un citoyen de
Genève après la signature du
traité de Campo-Form io.

L’autre garde au XIX* siècle

le style de montres plus an-
ciennes : hommage â son
ancien propriétaire, le comte
de Chambord, dernier Bour-
bon de la branche aînée
(210000 F).

Les provenances royales ne
laissent pas indifférents les

amateurs roturiers d’aujour-
d’hui ; petit dieu nanti à
l’air trop maussade pour dis-
penser généreusement les ri-

chesses de la corne d’abon-
dance qu’a tient hors de
portée du vulgaire, à 504000 F,

un Bacchus enfant en vermeiI

(65 cm de haut, 5J5Q kg, tra-

vail de Bans Lambrecht III
vers 1650 ) n'avait guère de
quoi séduire, mais ü avait
fait partie de Za collection de
Frédéric II de Prusse. FamflZe
royale pour famille royale,
seize chandeliers d'argent

(8J kg, vers 172S) aux armes
de Georges III. alors prince
de Galles, avaient plus de
simplicité et de beauté
(462000 F).

L’art russe est une spécia-

lité suisse, mais, dominées
par Fabergê — ce fut encore
le cas chez Christie — les

ventes sont souvent plus
riches vue belles. L’originalité

de Sotheby est d’avoir imposé
pour la première fais la
grande argenterie des sei-

zième, dix-septième et dix-
huitième siècles, au lieu des

aimables et luxueux bibelots

des dernières années de Za

cour des tsars. Les Soviétiques
ne si) étaient pas trompés,

qui avaient dépêché deux de
leurs meilleurs experts.

Mme Potsnikova, du Musée
historique de Moscou, et

Mme Komilova, de THermi-

tape. Les pièces dispersées Ze

22 novembre provenaient d’un
seul ensemble constitué par un
Russe pendant l’entre-deux-
guerres. et c'aurait pu être
pour les musées soviétiques
l’occasion sans doute unique
d’enrichir leurs collections.

Mais les prix furent trop
élevés : un gobelet de ver-
meil (0J594 kg, vers 1560, 20 cm
de haut), décoré de serpents
emmêlés, fut finalement
acheté 546000 F par un mem-
bre de la famüle du vendeur,
contre les musées russes, tan-
dis qu’un marchand anglais
emportait pour 235 000 F une
soupière en vermeil et argent
vieOZi aux armes de la famille
Sheremelieo (5J035 kg. vers
1799), protectrice des arts et
proprietaire eh 1788 de deux
cent dix mille « âmes s.

Catherine II aurait offert â
un marchand de Moscou un
bol Koosh en argent et or

(IM kg) pour le remercier
de ses rabais : ü n’y eut au-
cune réduction de prix à
Zurich, mais le doublement
de Vestimation; à 154000 F.
Finalement, Zes Soviétiques ne
purent acheter qu'une petite
brattna, gobelet d’amitié
(0D52 kg), ayant appartenu
au fils de Pierre le Grand
(18 200 Fl. et un bassin d’ar-
gent vieilli du monastère de
Za Sainte Trinité (vers 1692,

0M1 kg, 70 000 F).
Les icônes n’avaient pas la

même rareté que la collection
(Targenterie mais, à 196000 F.
une paire de portes d’iconos-
tases (Moscou, vers 1600,

1A5 m x 0.52) représentant
les quatre évangélistes établit
un. record mondial; un jeu
complet de tabletki <0,02 m
x 0J0181. panneaux de bois
sur lesquels sont peints, des
deux côtés, tous Zes saints du
calendrier (Moscou, vers 15901.

ne fut pas payé trop cher, à
173000 F. par an marchand
de Vadvz.

C’est encore la rareté qui
avait attiré, le 21 novembre
à Zurich, les représentants
des plus grandes bibliothè-

ques du monde : Sotheby
vendait trente-quatre manus-
crits hébraïques de la collec-

tion sossoon au musée
national de Jérusalem, le Pen-
tateuque de Castro, manuscrit
enluminé de 1344, témoignage
de l’art juif allemand avant
la mort notre (1 960 000 F) ;
au Brittsh Muséum, un TaZ-
mtttf espagnol du quatorzième
siècle : à la Bibliothèque
nationale de Paris, un frag-
ment de la première traduc-
tion en arabe de la Bible,

par Sa’adyn Gaon, premier
philosophe juif â vivre en
Egypte-, au onzième siècle

(39 200 F). La philologie quel-
quefois rejoint Z*actualité.

JEAN-MARIE GUILHAUME.

k Tous les prix Bout Indiqués
on francs français.

SOUVENIR
DES ANNÉES 30

C’est au musée de Martigues
que l’on peut voir, jusqu'au
14 janvier, une exposition consa-
crée à Alfred Latour. Alfred
Latour ? Né en 1888, fils d'un
ouvrier typographe de l’Imprime-
rie nationale, Alfred Latour fut
un de ces hommes, héritiers des
ornemanistes de la grande époque,
qui contribuèrent de toute leur
conviction au magnifique renou-
veau de l’art décoratif entre les
deux guerres et prodiguèrent leur
talent dans des domaines aussi
divers (et complémentaires) que
la gravure, l'illustration et l’af-

fiche.

Alfred Latour orna de bois
simplement et puissamment
écrits, à la fois concis et souples,
nie oubliée. d’Henri Focillon (qui
fut un des amateurs les plus
convaincus), des ouvrages d'Alain.
Valéry, André Maurois, le Voyage
d’Urien. de Gide, et Partage de
midi. Grands textes qui ne lui
montèrent pas à la tête, puisqu'il
composa aussi des alphabets or-
nés, des ex- Libris, maintes vignet-
tes et maints fleurons et, en
1934... la Liste des grands oins
fins de la maison Nicolas, dont
il mettra souvent en pages, après
]a guerre, les délectables cata-
logues annuels.

1934, c'est déjà la crise et bien-
tôt va finir la belle époque du
livre de luxe, du grand beau livre
illustré et orné par les plus
grands. Alfred Latour se tourne
alors vers 1‘aquarelle, la pein-
ture : paysages encore de graveur,
très résumés, bien d'aplomb et de
forte carrure, presque abstraits
parfois. Les aquarelles, plus ten-
dres. Catalogue très soigné, avec
textes de Louis Evrard et Jean-
Michel Tuchscherer, conserva-
teur du musée historique des tis-

sus de Lyon : Alfred Latour,
comme Dufy et Sonia Delaunay,
ne dédaigna pas d'imprimer sur
les satinettes, les crêpes de Chine,
le gros de Tours, les mousselines,
les vergés, les granités, sa marque.

ANDRÉ FERMIGIER.

Photo

Des corps et des visages
Aux yeux de certains, la

photo de mode est une photo
dévoyée : eüe est faite pour
soutenir l'industrie du vête-
ment. Elle a d’abord dispensé
tant de luxe qu’on a pu y
oofr Vultime espace de repré-
sentation d’une caste pour
qui le fait de se mettre inso-
lemment en scène était le seul

moyen de se légitimer. De
Nadar à Avedon. les modèles
sont des femmes du monde.
La notion de race est sous-

jacente à celle d’élégance. Le
premier mannequin noir n’est

apparu qu’en 1960.

On dira que le photographe
de mode n’est pas libre, qvtil

est aux prises avec de l’ar-

gent, des conventions et des
images de marque : ü ne
devra déstabiliser ni celle du
couturier ni celle de son jour-

nal « Une femme ne pleure
pas sous un chapeau de chez
Dior ». a-t-on assuré à Ave-
don, qui avait photographié
une femme en pleurs sous un
chapeau de Dior. La mode
fixe des attitudes durables et

le photographe est à la fois

resclave du vêtement qu'l

Z

doit décrire et du corps du
modèle qui porte en lui tous

les clichés du naturel et de la

sophistication. La photo de
mode est un des seuls secteurs

de la photo, avec la publicité,

qui fasse vivre les photo-
graphes. Eüe se place d’em-
blée dans l’artifice, on la

méprise un peu.
Avec son Histoire de la

photographie de mode, parue
en France aux éditions du
Chêne, Nancy Hall-Duncan
veut Za réhabiliter. Son choix
d'illustrations est excellent ;

le texte, clair, studieux, un
peu pesant. Après tout, le

photographe de mode travaille

avec la même matière que les

autres : de la chair, des corps.

fïlu/ique

«L’AFRICAINE > A LONDRES
Les Anglais ont toujours mon-

tré une considération pieuse pour
l’Africaine, la dernière œuvre
lyrique de Gfacomo Meyerbeer.
Créée en juillet 1865 au Royal
Italian Opéra de Londres, trois
mois après la « première » au
Grand Opéra de Paris, puis en
octobre de la môme aimée sur la
scène du Royal English Opéra,
cette Africaine centenaire vient
d’être reprise au même Covent
Garden non plus en italien ni en
anglais mais en français. Un
français chanté, ou plutôt savonné,
par les protagonistes. l'Espagnol
Placido Domingo, l’Américaine
Grâce Bumbry, rItalienne Mar-
ghertia Rmaldi, l’Anglaise Elisa-
beth Batnbridge, dans une telle

bouülie déclamatoire qu’fl m'a
fallu attendre Vanivée d’un bary-
ton belge au quatrième acte pour
reconnaître ma langue. Il valait

mieux, daüleurs, ne rien y com-
prendre. Car Scribe, ici, est allé

beaucoup plus loin que dans
Robert £e Diable, les Huguenots et
le Prophète, les trois précédents
chefs d'œuvre de Meyerbeer. Le
livret, d'abord, est un vrai casse-
tête_ chinois auprès duquel le

libretto folklorique d'AIda est de
l’enfantillage. L'histoire présente
Vasco de Gama à la cour de Lis-
bonne, retour des mers lointaines
et imprudemment flanqué de deux
esclaves noirs, Nélusko et Sélika
(c'est r« Africaine »). Aussitôt
coffré pour hérétisme par le tri-

bunal de VInquisition, ü est libéré
par Inès. Za vertueuse füle du
grand ambrai. Ll participe alors
à un formidable naufrage qui lui
permet de découvrir le cap de
Bonne-Espérance.

Forces ef faiblesses

Enfin, ü prend pied sur le
rivage de Madagascar, où régnent
curieusement de farouches brah-
manes et où le sauve une prin-
cesse hindoue (c’est toujours
V < Africaine ») qui se suicide
sous les branches vénéneuses de
Z « arbre de mort », dit mance-
nülier. Mais les vers que distale
le livret de Scribe sont encore
d'un meilleur tonneau. QWcm en
juge : « D’amour frémissante
mon âme est brûlante / Et pour
toi j'immole ma gloire à venir »
(Vasco) ; « Dans ton cœur agité,
toi qui voyant mes lamies / Pour
m'acheter vendis tout jusques à
tes armes » (Sélika) ; « Par les
dieux que notre lie adore, par
Brahma / Ne trahis pas ton
peuple, ô reine Sélika 1 » (Né-
lusko). Nùs pères raffolaient de
ce genre de poncifs, puisque
quatre cent quatre-vingt-quatre
représentations à l’Opéra, dont
deux cent cinquante-neuf au >

palais Granier. ratifièrent leur
1

faveur. Mais je défie nos jeunes
:

générations, même zes plus alté-
rées de bel canto, d’y résister : <

fou rire garanti.
Coven ‘ Gardon cependant, dont 1

Ze prince de Galles avait honoré
j

la « première », a remonté cette
rétrospective de l’Africaine avec
le plus grand sérieux. St la public
britannique, faisant fi de la cri-
tique justement réservée, m’a
paru y prendre un plaisir extrême.
Quatre considérations méritaient
de retenir son estime :

— La formule exhumée de la
grande machine en cinq actes —
Ze spectacle dure quatre heures —
dont Meyerbeer fut Ze promoteur
à l'époque romantique où l’opéra
italien, jusque-là, faisait fureur ;— La partition elle-même, qui,
en dépit de la grosse caisse et des
flonflons meherbéiens, contient de
grandes beautés, une richesse
orchestrale entièrement nouvelle,
des chœurs somptueux, une veine
intarissable de rrModie expressive,
des scènes bien construites;— Une distribution de première
qualité avec Placido Domingo
poussant Za note de son plus beau
clairon, et Grâce Bumbry. authen-
tique comme jamais dans sa
nature notre;— Des décors et des costumes
dans le style Renaissance ou
« Chez Zes soupapes » modèle
Châtelet du plue bel effet
La faiblesse principale de l’Afri-

caine vient de ce que Meyerbeer,
qui Z'« usinait » laborieusement
depuis vingt -cinq ans, ne put
participer â ces dernières répé-
titions sur scène auxquelles Ze Ce-
ctt B. de Mule musical attachait
tellement d’importance (ü était
mort le 2 mai 1864, soit onze mois
avant la « première » à l'Opéra de
la rue Le Peletier). Mais l’Afri-
caine pèche par une autre fai-
blesse: celle du héros. Qui peut
croire â un ténor qui ne séduise
pas immédiatement le public ?

Que celui-ci dame son amour
ardent à deux femmes à la fois,

passe encore et soyons indulgents— Za chanson date de l'Antiquité
et fait toujours recette de nos
jours. Mais qu’a joue avec elles
comme une partie de tennis en
cinq sets, J&Ûca-lnès. Inès-Jélika.
Jéltka-Inès. Inès-Jélika, Inès enfin
par abandon, voüà qui est tout de
même un peu fort de café. Or le

public d’opéra avant tout est

femme, et ji me demande quelles
tendresses la moindre spectatrice
sentirait palpiter en son sein à
l'égard d’un si révoltant person-
nage.
Vasco de Gama, grand du Por-

tugal et amant parjure, comment
voulez-vous qu'on s’y attache ?
Tous mes voeux vont à Za

résurrection de l’Africaine, la

fidèle Infidèle, Za vraie, la seule
héroïne.

OLIVIER MERLIN.

des visages. Chez Meyer. Stei-

chen. Beaton. les robes nesont
que le prétexte à développer
des imaginations excessives.

La mode apparaît alors

comme une sorte de mécène
pour les photographes.

L’économie contre le baro-
que. le modernisme contre le

romantisme, chaque style veut
casser le précédent, et la

mode se déroule comme une
chtüne de réactions. Dans
cette série de transformations,
du corset à la mini-jupe, on
a vu une histoire de la condi-
tion féminine. On a vu, à
rissue de la seconde guerre
mondiale, la mode devenir
pratique par manque de
moyens. Dans son étude,
Nancy HaU-Duncdn rappro-
che la mode des évolutions
sociales, et ses représentations
des grands courants artisti-

ques : le pictorialisme, le

cubisme, le surréalisme-,

C’était toujours des hommes
qui photographiaient des
femmes, qui étaient habilités

à mettre en scène et à susci-
ter leurs désirs. Voüà que
Diane Arbus s’essaye à la
photo de modèle, et elle prend
des modèles très ordinaires,
plutôt laids.

Le livre s'achève sur deux
autres regards féminins, pré-
férant repousser en avant le

chic apocalyptique de Guy
Bourdin et d’Helmut Newton.
Les photos de Sarah Moon
sont douces comme du cache-
mire. Débarah Turbeville
lâche ses mannequins dans
des lieux délabrés et humides,
ne leur donne aucune indica-
tion et attend quféRes s’af-

faissent et s’exaspèrent pour
les photographier.

HERVÉ GU1BERT.

k « Histoire de la photogra-
phie de Diode. » Le Chêne. 240 F.

Theotre

«ü est de la police»

à Bruxelles

Parmi les pièces les plus frénéti-
quement folles e* peu connues de
Labiche, « H est de la police s
raconte, comme findique le titre,

la peur du gendarmer lu peur d'être

pris, la peur. On jeune paysan s’ha-

bille en femme pour échapper à
l'armée et se fait engager comme
cuisinière chez un bourgeois affolé

parce quH s'est trouvé par erreur

dans une réunion anarchiste.
Le Théâtre Obligatoire, un Jeune

troupe bruxelloise, a adapté ce vau-
deville acerbe, l’a Installé dans un
caveau coupé en plusieurs plans par
des piliers massifs. Le lien, très bien
utilisé, enveloppe les personnages
d'une atmosphère pesante, pois-

seuse, gui met en évidence leur
lâcheté, leur égoïsme social, ns sont
aussi dangereux que ridicules, et

c’est ce que les metteurs «n scène,
Philippe BerBng et- Jean - Claude
Bérntti. ont voulu. Us Font, d’ail-

leurs, voulu trop visiblement. TIs

n’ont pas su faire Intervenir le rire

comme une antre forme de violence.

La ortnpe est nouvelle, et c’est là

son premier spectacle, un peu mala-
droit, très prometteur.

COLETTE GODARD.

La e Pravda s a annoncé, ven-
dredi 22 décembre, la mort, à l’&ge

de quatre-vingts ans, dn composi-
teur Dmltrty Yafcovlevlch Ppfcxass.

Prix Staline en 1941, Pokrass a écrit

de nombreuses marches populaires
ec musiques de films entre les

années 28 et la guerre. De 1936 à
1953, n fut le directeur de l’Orches-
tre de variétés à la Maison centrale
de la culture dn travailleurs du
raH.

RECTIFICATIF. — Dans l’ar-

ticle consacré h Herbert von u*Taj»-w
(«le Monde a du 26 décembre), des
ilgnes ont été Interverties dans les
notes é et S. Rétablies, les deux notes
doivent se Un ainsi ;

(4) Concertos pour violon, do
Mozart (DG, 2531 049).

(5) Salomé. avec H. Behxens,
J. Vao Dam, ELW. BOhm. Orchestre
philharmonique de Vienne, dlr.
Karajan (deux disques FMI 109-
02903/9. offre spéciale, 110 P), avec
O. Jones, D. PiBcher-Dieskaa, R. Cas-
sllly. Orchestre de l’opéra de Ham-
bourg, dlr EL Bôhm (deux disques
DG, 2707 052).

GRAND REX (féerie des eaux, 2.800 places] - U.CG. ERMIT
MIRAMAR - MISTRAL - U.GX. GOBELINS - MAGIC CONVENT
U.G.C. ODÉON - NAPOLÉON - CYRANO Versailles - PALAIS DU P,
Le Perreux - CARREFOUR Pantin - ARTEL Créteil - GAMMA Araem
FRANÇAIS Enghien . U LIS Orsay - FLANADES Sarcelles - C

Saint-Germain - PARAMOUNT La Varenne - PARINOR Anlac

ffilïBÏSW

teowicolqr
•wmffunu

SU REX : stances le matin à 16 h. et 12 h. - Prix spécial.
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4ÆTS ET SPECTACLES

Rock

* Vieux chnoc de père Noél
Tu n'ea Qu'une ercroquerie
aux (Salarias ou au BJ1.V.
tu leur sers de publicité
ton habit est rouge, rouge comme

Ile sang.
Vieux ohnoc de père Noël
A la place de tes beaux jouets
donne-nous des bombes et des
_ [fusils
Pour qu an les lasse tous sauter.

Ils s’appellent les Fêlés, ils ont
treize ans et sont en quatrième
dans le même lycée. Leur dénomU
nateur commun : un 45 tours avec
deux tltree, dont ils ont écrit les
textes et les musiques.. Cela n'a
rien d’un coup de producteur, les
cinq gerçons ont réellement joué
sur le disque. Un rock brutal, chao-
tique, qui détourne la perfection au
profit d’une spontanéité vécue. Les
Fâfés n'ont pas encore l'Age de
bluffer leurs sentiments et Ils n'en
ont déjà plus rame. Leurs textes le
prouvent. Indiquent qu'ils vont
au-delà du gag que deu gosses de
cet Age pourraient Inspirer.

Les Fêlés sont de petites terreurs
qui n'ont peut-être pas les mêmes
jeux ni les mêmes aspirations que les

générations précédentes. Un signe
des temps. Ils évoluent plus vite, plus
fort, dans un contexte social (lycée,

loisirs) qui reste figé .et qu’lis

laissent à la traîne parce qu'il ne
correspond ni à leur présent ni A
leur futur. A treize ans. Ils font

preuve d’une étonnante lucidité.

Bien sûr. Ils ont choisi le rock
comme support de leur discours. En
1955, Etvis Presley découvrait un
nouveau public : le monde des ado-
lescents. En 1978, ce public trouve

ses propres Idoles, et commence
A prendre en charge sas loisirs.

« On a des copains plus vieux qui

ont lait un groupe, ça nous a Incités,

on a commencé à louer un peu sur

leurs Instruments et puis on s’est

dit : pourquoi pas nous 7 Un chef ?
Y en n’a pas, on n'est pas i ramée
ici. It s’est passé peu de temps entre

celui où on a commencé i jouer

et celui où on a enregistré: six

mois. Bien compté, on a loué trois

jours, tous /es cinq réunis. On n'a

pas de local, ça fait que quand on
se pointe sur scène rien n'est au
point, mais ça c’est le producteur. Il

nous a promis pas mal de choses,

on attend toujours, le matériel, le

local, sinon le reste ça peut aller.

Notre manager, c’est un menteur. -

(Les Fôlés ont un air complice ;

lorsque quelqu'un leur menu Ils le

laissent parler et le sifflent discrète-

ment, tous ensemble.)

m Cest notre manager qui a eu

ridée de taire une chanson sur le

père Noél. c'est un hasard, remarque.

Il n’en pas eu beaucoup, d’idées.

Mais on n’est pas arrivé A ce qu'on

voulait. Après écoute, on s'est aperçu

qu'il aurait dû être plus rythmé, plus

sec question musique. Les paroles

ça va. C'est ce qu'on pense, de toute

façon. L'autre face est mieux. Oui,

on raconte ce qu'on vit, des trucs

contestataires.

• Par exemple, une fois, on s'est

lait arrêter par les flics. Ils nous ont

touillés sans raison valable, depuis

on a fait une chanson contre tes

/fies. On a déjà sept autres mor-

ceaux, paroles et musiques, qui sont

prêts. Il tout les répéter.

» On fait des chansons sur es

qu’on n'aime pas. parce que les gens

Bouge comme le sang. Mon
lycée, 45 tL Sonopresse 008 10857.

DEMAIN
ÉLYSÉES POINT SHOW vo / CINÉMONDE OPERA vo

LES PARNASSIENS vo / LUXEMBOURG vo

LES MEILLEURS
CHANTEURS
AMÉRICAINS

,

DISC
JOCKEYS

LOS
ANGELES
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Mardi 26 décembre

Lepère Noël des Fêlés
n'en ont rien A faire de ce qu’on
aime. Ce qu'on n’aime pas. on est
plusieurs peut-être A pas l'aimer,
mais Ils n'osent pas le dire. De
toute façon, il n’y a pas beaucoup de
choses pour lesquelles on esr pour.
Il vaut mieux parler des choses qu'on
n'aJme pas, pour essayer de las
arranger, de lea changer, pour qu’il

y ah une évolution.

» Nos parents ?~lla sont sympas.
Us ont été coopérante, lie ont eigné.
Ils nous ont laissé faire des concerts.
Non, on n'est pas des vedettes au
lycée, on a tout le monde sur le
dos. Déjà on est mal vu parce qu’on
n'est pas pareil que les autres, on a
trop évolué par rapport A eux. On
ne peut pas s'entendre avec eux vu
qu’on n’a pas le même caractère, la
môme vision des choses. De toute
façon, on va continuer nos études,
la musique, pour le moment ça
nous plaît, mais, enfin, ça rte va
peut-être pas durer éternellement.
Et puis, môme si on réussit, on ne
va pas rester pendant cinq ans au
môme n/veau, on préfère assurer nos
études.

- Bon, Tannée dernière, on n’a/

-

mah rien ni personne, mais on a
réfléchi, c’est Idiot d’être aussi caté-
gorique. On écoute du rock, du
punck, de tout, saut de la dleco
et de la variété. Le soir, on va
au concert, de temps en temps au
cinéma, on aime les films drôles
ou d’horreur, mais lea meilleurs sont

.
Interdits aux molna de dix-huit ans.

Non, l'Amérique, ça ne veut rien

dire pour nous, TAngleterre non
plus. On est allés A Londres, fl n’y a
rien d'extraordinaire. On croyait que
c’était un monde particulier, mais
on s’est rendu compte que c’est

exactement pareil que la France, il y
a les usines et tout le bordel. Faire
un disque, c’est bien, d’abord pour
se taire connaître, ensuite pour ga-
gner de l’argent, ça, c'est un gros
avantage, parce que nous, on mar-
che au Mc, on carbure au blé. Pour
le moment, on n’a rien, mais on
espère que ça va venir. Notre pro-

ducteur nous a promis 500 francs

pour Noél. SI on ne las a pas, ça
va mortier. » (L'argent servira en fait

A rembourser les fauteuils qu'ils ont
cassés dans les loges de l’Empire
kirs de l'enregistrement de l'émission
• Chorus -, ainsi que le plombier
pour réparer les lavabos qu'ils

avaient bouché6j « On s’amuse. »

« Sal 17, je suis la plus fort en
maths. SI la continue comme ça. fau-
ral mon bac. Je pourrai p’fètrs taira

ce que je veux, travailler comme
mon père dans les bureaux. C’est

comme ça, dans mon lycée, U faut

toujours travailler ou sinon on est

vidé ; Mustala vient d’avoir treize

ans. Il est trop jeune pour être casé
par tous cee gens de Fadministration
comme éboueur ou alors balayeur. »

ALAIN WAB.

théâtres
Les salles subventionnées

Opère, 18 h. 30 ; le Lee des cygnes
(sous réserve).

Comédie-Française, 20 b. 30 : la Puce
A l'oreille.

Odéon, 19 h. 30 : la Trilogie de la
villégiature.

Petit Odéon, U h. 90 : Fugue en
mineur.

Petit TEP. 20 b. 30 : Concert-
rencontre, Cobelxnee Ensemble.

Les salles munîcifinles

Châtelet, 20 h. 30 : Rose de MoSL
Théâtre de la Ville, 18 h. 30 : les
Colombalont : 20 h. 30 : la Maison
des ocrais brisés.

Centre S il via Monfort, 18 i. 30 :

Cirque Ornas a l’ancienne (Jardin
d*acclimatadon).

Centre Pompidou, lt h. 10 et
18 b. 13 : le Dlatope de Zènakls.

Montparnasse, 21 b. : les Peines de
coeur d'une chatte anglaise

Nouveautés, 21 b, s Apprends-uoL
Céline.

Oblique, 17 h. : Amandine.
«Barre, 21 h. : les Aiguilleurs.
Orsay, X, 20 h. 30 : le Dépeupler». —

IX. 20 h. 30 : Harold et Mau de.

Palace CroLs-Nlvert, 20 h. 30 : ïtocky
Horror Show.

Pulaia-BoyaX, 20 h. 30 : le Tout pour
to tout.

Palais des sports, 20 h. 30 : Notre-
Dame de Parla.

La Péniche, 30 h. 30 s Naïves hiron-
delles.

Plaisance. 20 b. 30 : Tête de méduse.
Poche - Montparnasse, 21 b. : le
Premier.

Porte -Saint -Martin, 30 b. 30 :

M Marceau, mimo
Présent, 20 b. 30 : Eve des Amé-

riques.
Saint-Georges, 20 h. 45 : Attention !

fragile.
Studio des Champs-Elysées. 20 b. 45 :

Fleure de papier.
Théâtre d’Edgar, 20 b. 45 : H était

la Belgique une fols.
ThêAtre-ea-Rond, 20 b. 45 : 81 tout

le monde en faisait autant.
Théâtre du Marais, 20 h. 30 : les
Chaises : 22 h. 30 : le Pompier de
mes rêves.

Théâtre Marie-Stuart, 18 h. : Punk
rats; 20 h. 30 : l’Echange.

Théâtre de Paris, 20 h. 30 : Bubblng
Brown Sugar Harlem années 30.

Théâlare 13, 21 b. : Sel comme un

Théâtre M7. 21 b. : Ingrid Caven.
Tristan-Bernard, 21 b. : Crime A

la clef.

Troglodyte, 30 b. : 1848. la Répu-

Les autres salles

Aire libre, 20 h. 45 : Délire à deux :

22 h. : Davly.
Antoine, 20 b. 30 : le Pont Japonais.
Atelier. IB h. 30 : Un homme â la

rencontre d'A. Artaud ; 21 h. : la
Culotte.

Athénée. 20 h. 30 : le Grand Peu. —
Salle L-Jouvet, 21 h. : Juliette
Grèco.

Biothéâtre, 20 b. 30 : la Crique.
Bouffes - Parisiens, 20 b. 45 ï le
Charlatan.

Cartoucherie de VIncarne*. Aqua-
rium, 20 b. 30 : la Bceur de
Shakespeare. — Théâtre de la
Tempête, 20 h. 30 : La vie est un
songe.

Chapiteau Tréteaux de France, aux
Halles, 20 b. 45 : les Trois Mous-
quetaires.

Comédie Caumartfn, 21 h. 10 :

h/w»ing-Boelng
Comédie des Champs - Elysécs,

20 h. 45 : Guy Bedos.
Daunou, 21 h. : Ulysse au pays des

merveilles.
Edocard-VIT, 21 h. : Nous ne
connaissons pas la même personne.

Essalon, 20 h. 30 : Pif-Paf ; 22 h. :

Abraham et Samuel.— H, 20 h. 30 :

ls Chant général ; 22 h. 15 : Un
certain Plume.

Fontaine, 21 h. : Je te le dis, Jeanne,
c’est pas uns vis.

Galté-Montpamasse, 20 h. 30 : la
Surface da réparation : 22 h. :

J. Vllleret.

Galerie 55, 20 h. 30 : B. Dlmey.
Gymnase, 21 h. : Coluche
Hachette. 20 h. 30 : la Cantatrice
chauve; la Leçon.

D Teatrino, 21 h- : Louise la Pétro-
leuse.

La Bruyère, 21 h. ; les Polies du
samedi soir.

Lueeraaire, Théâtre noir, 18 h. 30 :

Chair chaude ; 20 b. 30 : la ;
22 h. : Carmen City. — Théâtre
rouge, 18 h. 30 ; Une heure avec
R. M. Rilke ; 20 h. 30 : Fragments ;

22 h. 15 : Acteurs eu détresse.
Madeleine, 20 h. 30 : le Préféré.
Martgny, 21 h. : le Cauchemar de
Belle VTann in g-timn

Matburins, 20 h. 45 : Changement
à vue.

Michel, 21 h. 15 : Duos sur -canapé.
SEehod1ère, 21 h. : Lee papas . nais-
sent dans les armoires.

Moderne, 20 h. 30 : A condition de
vivre.

Mogador, 20 h. 30 : la Pays du
sourire.

bllque de M. Dupont.
Variétés, 20 b. 30 : la Cage aux folles.

Les théâtres de banlieue

Ivry, Théâtre des Quartiers, 20 h. 30 :

l'Ecole des femmes.

Les chansonniers

Caveau de la République, 21 h. :

Et voilà l'travail.
Deux-Anes, 21 b. : A.-M. Carrière,
M. Horgues.

Les concerts

Café d'Edgar, 18 b. 30 : P.-T. Artaud,
flûte.

Lueeraaire, 21 h. : RaphaEl et Reglna
(chante d’Amérique latine).

Eglise Saint - Germain - des - Prés,
21 h. : Musique Ensemble, avec

.

V. Dletachy, soprano (PurceU,
|

Bach). i

Jazz. hop*, rock, folk

Chapelle des Lombards, 20 h. 30 :

Chet Baker ; 23 h. Luther
AULaon.

Club Zed, 22 h. : P. de Prélasse.
Show-Chaud, 19 h. : Henry Byrs ;

21 h. : Raphaël Paya Trio.
Caveau de la Hachette, 21 h. 30 :

Hal singer, j.-p. Sasaon Qolntet.
Patio, 22 n. : Joe Newmann, trom-

pette Jazz.
Octave, 20 b. : Dlmy.
28-Rue-Danois, 18 b. 30 : Plano-
apéro (Nlco Nlsslm) ; U h, :
J. Antanin. ML Aumcmt

StndJum - Bar Totem, 21 b. : Archle
Shepp Quartet.

La danse

Palais des congrès, 20 b. 30 : Ballet-
Théâtre Klrov (deuxième acte du
Lac des cygnes, lea Sylphides,
Paquita).

SPECTACLES POUR ENFANTS
(du 27 décembre au 3 Janvier)

Le producteur de cinéma Louis

de Bochemont est mort le samedi
23 décembre à New-York. U était

âgé de soixante-dix-neuf ans. Ci-

néaste (Il a réalisé de nombreux
documentaires Inspirés de l'actualité

des années 1520-295#), Journaliste,

puis producteur, U a produit à Hol-

lywood plusieurs films dont s Boo-
merang a, a tvindjammer a et s Mar-
tin Luther a.

Carré Silvta Monfort, Jardin d'accli-
matation (745-31-43), les 27, 28,

29. 30. à 14 h. 15 : Bastion et Bas-
tienne. de Mozart (Théâtre du
Jardin) ; tous les Jours, à 15 h. et
à 18 h. 30 (sauf les 27, 23 et 28) :

Cirque à l'ancienne.
Square Henri-IV (274-97-81), sam,
dün. et mer., 18 h. : Cirque de
Parta.

Forum des Halles (233-60-99), tous
les Jours, sauf dhn. et lundi, à
20 h. 30 ; dlm.. à 18 h. : le Cirque
Imaginaire fdernière le 3).

Centre Pompidou (277-12-33). Minl-
clnéma tous les mer„ 15 h, le 27 :

les Aventures fantastiques, de
K- Zeman ; le 3 : la Pèche au
trésor, de D. Wlider.

Marionnettes du Luxembourg
(325-46-17), tous les Jours, à
14 h. 30 et 15 h. 30, sauf lundi &
15 h. 30 : les Trois Petits Cochons.

Théâtre d’animation. Parta-Vincannes
(365-44-41), mer, sam. et dlm.

(dernière), 15 h. : les MUlo et Une
Fables (marionnettes).

Café d’Edgar (320-85-11), mer., 14 h.
et 16 h. ; sam* 15 h. (dernière) :

D habitait dans un champignon.
Théâtre Fontaine (535-57-64). tous

les Jours, sauf dlm., 15 b. : la
Farce du cuvier ; Aucaasln et
Nicoletto.

Théâtre de la Gafté-MOntpamasse
(322-16-18). mer-, 14 b. 30 : sasn.
15 h. : le Pays des galipettes.

Théâtre des Quatre - Cents - Coups
(329-39-69), tous les Jouis, sauf
dlm. et lundi, à 13 h. 15 et
16 h. 15 : Robespierre le petit lapin
magique : tous les Jours, à 14 n. :magique ; tous les Jouis, â 14 h. :

Histoire du petit lapin Robespierre.
Théâtre de la Renaissance (209-89-78),
tous lea Jours, sauf e&zru, dlm. et
lundi, à 15 h. : le Médecin mal-
gré luL

Théâtre de la Tanière (325-68-65),
tous les Jours, à 15 h. : Artimon
et Petit Paul.

Théâtre 13 (627-36-20). mer. et sutl,
14 h. 30 : lea Sept Enigmes du

Palais des glaces (878-33-47), les 27,

28 et 29, à 14 h. 30 : Renard super
star ; les 2 et 3. à 14 h. et 15 b. 30 :

Un roi de papier.
28-Kue-Dunois (584-72-00). les 27, 28
et 29, à 15 h. : Marionnettes

' Charivari monstre.

(PRESSE ET PUBLIC ENTHOUSIASTES!

Bernard Haller
prolonge Salmïgondïvers
au Grand Théâtre de Chaillot

à partir du 29 décembre.
Location : 727.81.15. Places : 35 F
Moins de 25 ans, étudiants, 3e âge :16 F
Collectivités : 22 F
Lu, Ma, Ve, Sa: 20 h 30. Di : 1 5 h. Relâche : Me et Je.

265.90.d5 B l
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"UNE PIECE
OU L’ON RIT”
(P. ttnrcobra) LE HGÀ8

VRAI,

TOUCHANT"
Ier) FIGARO

MAGAZINE

"PUISQUE VOUS AIMEZ LE THEATRE ENTREZ AVEC CETTE PIECE

D'HUMOUR ET DE PUDEUR DANS LES COULISSES DU MIRACLE".
(Kobsit Konfors) L’EXPRESS
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CONCERTS

!»

CALENDRIER
DES ORGANISATEURS

DE CONCERTS

Radio fronce

ORCHESTRE HAT. DE FRANCE

THEATRE
des CHAMPS
ELYSEES

Jeudi
18 janvier

821 heures

(Klesgen.)

Le Plantais

d o h i n i a a e

MERLET
Chopin - Liszt

Debussy - Proknfm

THEATRE
des CHAMPS-
ELYSEES

Hommage â i

CHARLES MUNCH

STUDIO SAINT-SEVERIN
OLYMPIC ENTREPOT

Dir. : RostropovRch

ttdfc&bn Berlioz - Outillera

Insiang
une découverte

Ravel - Brahms

ISol. : Nicole HENRIOT

et un ch oc "
[JACQUES SICLlER / LE MONDE

SAISON LYRIQUE

/ntentii aux moine de 23 ans

COUNOD

S— SAPHO

HS H»!tSS
CMEDRS DE RADIO FRANCE

fn btumt
NOUV. 0RCH. PHILHARMONIBDE

Dît. ; Stfrrâ CanbreBae

MUSIQUE DE CHAMBRE

GRAND
AUDITORIUM
RADIO
FRANCE

BEETHOVEN

B janvier

820 b 30

Sonies eeer plana
opte 109, 110. 111

Les 18 heures deOLYMPIA
ERUN'D COOUATRSX.

les 27, 28, 29. 30, 31 Décembre

ROMAIN
BOUTEILLE
25 F Location üu llu'àue Ce 11 h i 22 h.

Cbristnj* ESCBENBACH
STUDIO. LOGOS

PRESTIGE DE LA MUSIQUE

bmdl
8 parier
8 21 tan

Glinka - Chopin

Prokofiev
Sol. Alexandre SLOBODIMfK

BRCH. NATIONAL BE FRANCE

Dir. Emil TCHAKAROV

Lenton : RADIO FRANCE, Salles et Agenças

Un film'dé

;

EENJAifDT GHHISTEiTSEN

Théâtre des Blancs - Manteaux
(281-35-38). las mardi, mer. Jeudi
et van., à 14 h. 15 at 15 h. 45 : les
sam. et dlm, â 16 h. 30 :

M. Oabtlolo et la Petite Sirène.
Tincennes, Cartoucherie (328-97-04),

tous les jours (dernière le 31), â
15 h. : Arbre fleuri ; A 16 h. 30 ;

Polichinelle.
Créteil, centre immare. (207-69-03),

tous lea Jours, A 15 h. et 16 h. 30 ;

Pierre et la loup, avec Walt Dis-
ney.

Massy Théâtre de Parta-Sud
(92O-51-04), les -27, 28 et 29, â
14 h. 30 : la Charrette.

Montrouge, centre comm. (253-23-24),
les 27. 28 et 29. & 16 h. : lea Trois
Oies.

Montreuil, conservatoire Croix - de -

Chevaux (858-91-49). Iss 27, 28
29 déc. et 2 Janvier, fc 14 h. 30, et
les 28 et 29. â 20 b. : B Pour-
koua Pa.

Cinéma. — La label Chouette a été
attribué par l’Association pour la

cinéma et 1a Jeunesse (enfants) :

Peter et Elliott le dragon, la Bal-
lade des Dation. Uzv candidat au
poli. Molière. l'Incompris, ta
Guerre des étoiles. H était une fols
dans l’Ouest, Jonathan Livingstone
le goéland. Le shérif est en prison,
le Troisième Homme, Sarab. Cen-
drtllon ; (adolescente) ; Mort sur
le NU, PZST. le Paradis des riches.
Alambrtata, l'Homme de marbre,
Girlfrlenda. l’Arbre aux sabota,
Fedora, Dossier 51, Driver, Lest
Waltz, Dne femme libre, Hatour,
les Nouveaux Monstres, ta Fièvre
du samedi soir, le Bols de bou-
leaux, Julla, les Contes de la lune
vague après ta pluie, le Crabe-
Tambour, 2001 Odyssée de l’espace.
Frankensteln Junior, les Haute de
Hurlèrent, Harold et Mande, Monty
Python sacré graal. Pain et Cho-
colat, BJue CoQar, Un mariage,
le Second Eveil, ta Malédiction de
la panthère rose. Ta ns m’oublie-
ras pas. Wlzarda, l’Argent de ta
via111e. Sonate d'automne, Inté-
rieur, Alerte* les bébés, Koko le
gorille qui parie, Kuoak le lynx
fidèle. Bous le plus grand chapl-
tsa* du monde, Michel StrogoII,
le Grand Sommeil, l'Argent des
autres.

Programme spécial entreNoël et le

Jour de l’An.

Comme tous les jours de l’année, 19 h
de musique. Mais 19 h dont le menu
diffère avec cinq rendez-vous exceptionnels.

“La tentation du Sacré”: découverte à

9 h des traditions musicales des diverses

religions. “La parole est aux enfants”:

commentaires à 13 h, par les enfants eux-

mêmes, de leurs musiques préférées.

“Les concerts publics” de 20 h 30, avec

un choix de musiciens prestigieux.

Pour terminer ces soirées, Claude Santelli

proposera:en direct à 22 h 30, une heure

de “Musique vivante”- le talent de
grands interprètes français. Et à 23 h 30,

un feuilleton musical:“Le Londres de
Charles Dickens”, album d’images sonores

etpoétiques
' FRANCE MUSIQUE.

U

14 JUILLET PARNASSE
MERCREDI 3 JANVIER

Iles contes
DE LA LUNE VAGUE
APRÈS LA PLUIE

MIZOGUCHlI
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SPECTACLES

cinémas
Les tUnu muqats (•) «ont Interdits

aux moins de treize eu
€**) aux mains de dlx-halt ans.

La cinémathèque

Chaînon relâche.
Beaubourg, relâche.

Les exclusivités

ALAJMBK1ST* iA_, va) : Pelais des
Arts. 3* (272-62-98).

ALERTES LES BEBES (PrJ, Marais,
«* (278-47-88); la CIA 5* (337-
90-90).

L'ALLEMAGNE EN AUTOMNE (AU ,va) t le CIA 8* (337-90-90) :

Pelais des Arts, 3- (272-82-98).
ANNIE HALL (A, va), Clnocba
Saint-Germain. 6* (633-10-82).

L’ARBRE AUX SABOTS fit, v.o.) :

Bonaparte, fl" (328-12-12) ; Luxem-
bourg 6» (833 - 97 - 77) ; U.Q.O-
Opéra. 2* (281-50-32). — VJ. :

Marlgnan, 8» (359-92-82).
L’ARGENT DES AUTRES (FrJ

Marais, 4* (278-47-86), Paramount-
M&rlvaux. 3- (742-87-90), Biarritz.
8* (723-60-23) ; U.Q-C_-Danton, 6*
(33B-42-62) ; Pernswien, 14* (329-
83—11).

AU NOM DU PAPE-ROI (It, va)!
Epée de Sole. 5* (337-57-47).

LA BALLADE DES DALTON (Fr.).
BerUU, 2- (742-60-33) ; Colisée. 8*
(350-20-46) : Fauvette. 13* (331-
56-86) ; Montparnasse - Pathô, 14*
(322-10-23).

BLUï. COllAK (A, va) : Quintette,
5* (033-35-40) ; Elyséee Point Sbov,
8* (225-67-20) ; 14-Julllet - Bastille.
Il* (357-80-81); Parnassien. 14*
(320-83-11).

LES BRONZES (Fr.). Rex. 2* (236-

83-

03) : D.G.C. - Odéon. 6* (325-
71-06) : Normandie. 8* (350-41-18);
Blarrlta, 8* (723-60-23) ; Para-
mount-Opéra, B* (073-34-37) ;

U.G.C.-Gare de Lyon, 12 (343-
01-59) ; U.O.C.-Oobellns, 13* (331-
06-19) ; Bienvenue - Montparnasse,
15* (544-35-02) ; Murat, 16* (651-
99-75).

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) :

U-QÆ.-Opéra, 2* (281-50-32) : Biar-
ritz. 8* (723-69-23); Mlramar, 14*
(320-80-52) ; Cambronne, 15* (734-
42-96).

LA CARAPATE (Fr.). RlCbeUeu. 2*
(233-58-70) : Marlgnan. 8* (350-
92-82) ; Berlitz. 2* (742-60-33) :

Montparnasse - Pathô, 14* (323-
19-23) ; Athéna. 12* (343-07-48) ;
Gaumont - Sud. 14* (331-51-16) ;

Ternes, 17* (380-10-41)
; dlcüy-

Pattaé. 18* (522-37-41).
LE CIEL PEUT ATTENDRE (A.).
va : Quintette. 5* (033-35-401 :

Saint-MicheL 8* (328-79-17) ; Pa-
ris. 8* (339-53-99) ; Mayfalr, 16*
(525-27-08} : vX i RiehB(Ira. 2*
(233-56-70) ; Montparnasse 83. 8*
(544-14-27) ; Lumière. 9* (770-

84-

64) ; Gaumont-Convention. 15*
(828-42-27) ; Clïchy-Pathè. 18* (522-
37-41) ; Gaumont - Gambetta. 80*
(797-02-74).

CINEMA PAS MORT, MISTER GO-
DARD (Fr.-Am.), v. ua. : Vidéo-
atone,. 8* (325-60-34).

LA CLEF SUR LA PORTE (Fr.) ï

Box. 2* (238-83-93) ; U.GjC. Dan-
ton, IP (329-42-62) ; Bretagne. 6*
(222-57-97); Normandie. B* <389-
41-18) ; Paramount-Opéra. 9* (073-
84-87) ; U.G.C. Gare de Lvan. 13*
(343-01-59) ; Paramount - Gobelins.
13* (707-12-28) ; Paramount - Ga-
laxie. 13* (580-18-03) : Maglc-
Convantlon, 17 (828-20-64) ; Mis-
tral. 14* 1539-52-43) ; Passy 16*
(288-62-34) ; Paramount - Maillot,
17* (758-24-24) ; Paramoont-Mont-
martre, 18* (608-34-25) ; Bernétan.
19* (208-71-33).

LE CRI DU SORCIER (A.) (*).
va : PnbUela Saint-Germain, S*
(222-72-80) ; Pagode, 7* (705-12-15) ;

Gaumont Champs-Elyeéeg. 8* (359-
04-67) ï V.L ; Impérial. 2* *742-
72-52) ; Studio Raspall. 14* (320-
38-98).

LES DENTS DE LA MES (2* partie)
(A.), va : U.G.C. Odéon. «• (325-
71-08) ; Laxom bourg. 7 (633-
97-77) ; Marignon. 8* (359-92-82) :

HZynâaa-Clnâma, 7 (225-37-90) ;
Vif. : Richelieu, 2* (233-68-70) ;

Madeleine, 7 (073-58-03) ; ETeldsr.

7 (770-11-24) ; C GC. Gare de
Lyon, Z2* (343-01-59) ; U.G.C. Go-
belins. 17 (331-08-19) ; Mlramar,
17 (320-89-52) : Gaumont-Sud. 14*
(331-51-16) ; Marat. 17 («5t-
99-75) : Wepler, 17 (387-50-70) ;
Gaumont- Gambetta, 27 (797-
02-74).

DERNIER AMOUR fit.). VA : Quin-
tette. 7 <033-35-40). .

L’EMPüU DE LA PASSION (Jap.)
(•*>. v.o. ! U-G.c. Danton. 7
(329-42-62).

L'EMPIRE DU GREC (A.), va :

U. G. C. Marbeur, 8* (223-18-45) ;X : Olnémonde-Opém. 7 (770-
01-90).

L'ESCLAVE DE L’AMOUR fScv.).
ta : Cosmos, 7 (546-82-25).

PEDORA (A.), ta : le Seine, 7
(325-95-99).

LA FEMME GAUCHERE (AU.), va:
Racine. 7 (633-43-71).

FLAMMES (Fr.) : le Seine, 7 (325-
95-99).

LA PRAIRIE (Fr.) : 4* (278-

47-

86).
GERL friends (A, va) : Quin-

tette. 7 (033-33-40).
LE GOUT DU SAKE (Jap, VA) !

Salnt-André-dee-Arts. 7 (326-

48-

18). Oiymplc. 14e (542-67-42).
Elyséee Point Show. 8* (235-67-29).

LA GRANDE CUISINE (A, ta) !

U.G.C -Danton. 7 (329-42-62). Er-
mitage, 8e (359-15-71) ; vX : Rex.
7 (236-83-93), Rotonde, 7 <633-
08-22). Murat. 17 (651-99-75). 8e-
créian, 17 (208-71-33).

LA GRANDE MENACE (Ang, vi.) :

Berlitz. 2a (742-60-33). CUchy-
Pathé, 18* (522-37-41). Montpar-
nasse-83. 7 (544-14-27). Balzac. 8*
(359-52-70).

GREASB (A, va) : Cltray-Palace, 7
(033-07-78). U G.C. - Marbeur. 8*

(225-18-45). Blysées Point Show. 7
(225-67-29) : ?X : G.G.C.-Opéra. 2e
(281-50-32). Richelieu. 2* (233-
56-70), Satnt-Am braisa, lie (700-
89-16), Montpamaeee-Pathé, 14*
(322-19-33), CUChy-Pucùê, 17 (522-
37-41).

L’HOMME DE MARBRE (Poi„ va) :

Hautefeullie. 7 (633-79-38). 14-
Juniet-Paraasee. 6* (326-53-00).

INSIANG (Pbll„ va) ; Saint-Séve-
rln, 7 (033-50-91), Oiymplc, 17
(542-87-42).

INTERIEURS (A_ va) : Studio
Alpha. 5" (033-39-47). Paramount-
Odéon. 7 (325-59-83). PubUcts-
Champe-Elyeéea. 8* (720-76-23) ;
»X : Paramount-Opéra, 7 (073-
34-37). Paramount-Montparnasse.
17 (326-22-17), Paramount-Mail-
lot. 17* (758-24-24).

JUKE-BOX (A, rJ.J (•) ; Para-
mount-Manvaux. 2* (742-83-90).
Caprl, 7 (508-11-60)

KOKO. LE GORILLE QUI PARLE
(A, VA) : La Clef. 5- (337-90-90).

KOUNAK, LE LYNX PIDELE (Sov,
VJT.) : Coemoa, 7 (548-82-25).

LAST WALTZ (A, va) : Palais des
Arts. 7 (272-62-98).

LA MALEDICTION DE LA PAN-
THERE ROSE (A.), va s Quartier-
Latin, 5* (326-84-85) ; George-V. 7
(225-41-48) : paris. 7 (359-53-99) ;
KlyBÔoe-Lincoln, 7 (359-36-14) ;
v. t. : Berlitz, 2* (742-60-33) ; Made-
leine. 7 (073-56-03) ; Nation. 12-
(343-04-87) ; Gaumont - Sud. 14*
(331-51-16) : Montparnuse-Patbé.
17 (322-19-23) ; Cambronne. 15*
(734-42-90) î Cllehy-Pathè. 18*
(522-37-41).

M1DNIGHT EXPRESS (A.) (-*). VA :

la Clef. 7 (337-90-90) ; U.G.C.

-

Marbeuf, 7 (225-18-15) ; v.L :

Français, 7 (770-33-88).
MOLIERE (Pr.) (deux parues) î

Grands-A ogustlns, 7 (633-22-13);
Gaumont-RlTO-Gaucbe, 7 (548-

36-36) ; France-Blysées. 8* (723-
71-11).

MORT SUR LB NIL (A.), v.o. ;

Studio MédlCla. 7 (633-25-97) ;

Paramount-Elyeéea. 7 (359-49-34) ;

PubUola-Matlgnon. 7 (359-31-97) ;

v. f : Paramount-Marlvaux. 2*
(742-83-90) ; Paramount-Opéra. 7
(073-34-37) ; Paramount-Montpar-
nasse. 14* (326-22-17).

Les films nouveaux
LES FILLES OU RBGIMENT,

film français de Claude
Bernard-Aubert : Omnia. 2*
(233-39-36) : Ermitage. 6* (359-
15-71) ; Caméo. 9* (770-20-89) ;

U G C. Gare de uyon. 12” (343-

01-

59) ; U.G.C. Gobelins. 17
(331-08-19) ; Mistral. 14* (539-
52-43) ; Convention Saint-
Charles. 15* (579 - 33 - 00) ;

Secrétan. 19” (206-71-33).
BELFAGOR LB MAGNIFIQUE,
film italien de Ettore Scoia
(va) : U.G C. Odéon. 6*
(325-71-08) : Biarritz. 8* (723-
69-23) : V f. : caméo. 9* (770-
20-89) Bienvende - Montpar-
nasse. 15* (544-25-02).

AVALANCHE, film américain de
Corey HA! Ion (v.o.) : Para-
mouo t City Triomphe. 8*
(225-45-76). A partir du 22 :

v.f : Caprl. 2* (508-11-69):
Paramount - Opéra. 9* (073-
34-37) ; Paramount - Galaxie.
15* (580-18-03)

; Paramount-
Galté. 14- (326-99-34) : Para-
mouat - Orléans. 14* (540-
45-91) ; Convention Solnt-
Cbariea, 15* (579-33-001.

PLEIN LES POCHES POUR PAS
UN ROND, film français de
Daniel Daert : Omnla: 2*
(233 - 39 - 381 ; Paramount -
Marivaux. 7 (742 - 83 - 90) ;

Jean-Cocteau. 5* (033-47-62) ;

Paramount City Triomphe. 8”
(225-45-78). A partir du 22;
Paramoont-Galaxle. 13* (580-
18-03) ; Paramount-Montpar-
nasse. 14* (326-32-17) ; Para-
mount-Maillot, 17- (758-24-24);
Paramount - Montmartre. 18*
(606-34-25).

L'OURAGAN VIENT DS NAVA-
RONE. film américain de
Guy Hamllton (va) : Clnny-
Bcoies. 5* (033-29-12) : Ambas-
sade. 8* (359-19-08) ; vX :

ABC, 2* (236-55-54) : MDhfr-
parnasse-83. 7 (544-14-27) ;

Français. 9* (770-33-08) ; Gau-
mont-Sud. 14* (331-51-10) :

Cambronne. 17 (734-42-96) •

Wepler. 18* (387-50-70) ; Gau-
mont - Gambetta. 20* (797-

02-

74).

PAIR ET IMPAIR (It). v.o. : Boul*
Mlch', 5* (033-48-29) ; Paramouat-
Elyaées, 7 (359-49^34) ; v. f. : Mer-
cury. 7 (225-75-90) ; Paramount-
Opéra, 7 (073-34-37) : Max-UOder,
7 (770-49-04) ; Paramount-Bastille,

11* (343-79-17) ; Paramount-
Qalaxte, 17 (580-18-03) ; Para-
mount-Orléena, 14* (540-45-91) ;

Paramonnt-GaJté. 14* (326-99-34) ;

Paramount-Montparnaœe. 14* (326-

22-17) ; Convention Saint-Charlas.

17 (979-33-00) ; Paramount-Mail-
lot. 17- (758-24-24) ; Moulln-Rooge.
17 (606-34-25).

PASSE-MONTAGNE (FrJ : la Clef.
5* (337-90-90).

PETER ET ELLIOTT LE DRAGON
(A.), v.f. : la Royale. 7 (265-
82-66) ; U.G.C.-Marbeuf, 7 (225-
16-45) ; Contrescarpe, 7 (325-
78-37) ; les Tourelles. 20* (636-
51-93) (et mardi).

LE PION (Fr.) : U.G.C.-Opéro, 2*

(261-50-33) ; Balzac, 7 (359-52-70).
PIRANHAS (A.) (*), V.f. : U.G.C.»
Opéra. 2* (361-50-32) ; U.G.C--
Marbenr. 7 (225-18-45).

POINT OF ORDER (A.). V.A S

Oiymplc. 14* (542-67-42).
KEMEMBER MY NAMS (AJ. v.o. :

Quintette. 5* (033-35-40) ; Elysées-
Llncoln. 7 (359-36-14).

LES RENDEZ-VOUS D’ANNA (Pr,) :

Saint-André-des-Arts. 7 (336-48-
18).

SANS FAMILLE (It, va) : Ven-
dôme, 7 (073-97-52) ; Salnt-Ger-
m-iin-HuchetLe. 7 (633 - 87 - 59) î
Monte-Carlo, 7 (225-09-83); Par-
nassien. 14* (329-83-11), V. L 8
Nation, 17 (343-04-97).

SCENIC ROUTE (A, v.o.) i le Seine.
7 (325-95-99).

LE SECOND EVEIL (AU, T-O.) 8
la Clef, 7 (337-90-90).

SONATE D’AUTOMNE (Suéd, TA) 8

Hautefeullie. 7 (633-79-38) ; Marl-
gnan. 7 (359-92-82) ; parnassien,
14' <320-63-1 1) ; v. f. î Impérial. 7
(742-72-52).

LA SORCELLERIE A TRAVERS LES
AGES (Suéd, va) : Studio Logos,
7 (033-26-42).

LE SUCRE (Pr.) : Berlitz, 7 (742-
60-33) ; Saint-Germain Studio. 7
(033-42-72) ; Montparnasse 83. 7
(544-24-27) ,* Martgnan. 7 (359-93-
82) ; Athéna. 17 (343-07-48) ; Gau-
mont-Convention. 17 (838-42-27).

LE TOURNANT DE LA VIE (A,
rnj : J. Renoir. 7 (874-40-75).

L'ULTIMATUM DES TROIS MER-
CENAIRES (A, v.o.) : Biarritz. 7
(723-69-23) ; vJ. : U.G.C. Opéra. 7
(281-50-32) : Bretagne, 7 (222-
57-97) ; MaxêvlUe, 9< (770-72-88) ;

les Images. 17 (522-47-94).
UNDERGROUND (A, va): Oiymplc.
17 (542-67-42).

UNE HISTOIRE SIMPLE (Pr.) 8

Richelieu. 7 (233-56-70) ; Impérial,
7 (742-72-53) ; Salnt-Germain-
villagt. 7 (633-87-69) ; SalDt-
Lasar«-Pasquier. 7 (387-35-43) î

Colisée. 8” (359-29-46) : Nation,
17 (343-04-67) : Fauvette, 17
(331-36-86) ; Montparnaase-Patbé,
14* (322-19-23) ; Gaumont-Oonven-
tlon. 17 <828-4727) ; Victor-Hugo,
17 (727-49-75).

UN MARIAGE (A, va) î Stndto de
la Harpe. 7 (033-34-83) ; Haute-
feu 1Ile. 7 (633-79-38) ; Elysées-
LIncola, 7 (369-36-14) ; Martgnan,
7 (359-36-14) ; I4-Jull!et-Bastille.
Il* (357-90-81) ; plu St-Jacqnea,
14- (589-68-42) ; Parnassien. 17
(329-83-11) : »L : Gaumont-Opéra,
7 (073-9748) ; Galimont-Consen-
tion, 17 (828-42-27).

Les grandes reprises

LES AVENTURES DE RABBÏ JACOB
(Fr.) : Cluny-Palace. 5* (033-07-76);
Maxévuie. 7 (770-72-86) : Calypso.
17* (754-10-68).

LES AVENTURES DE ROBIN DBS

BOIS (A, v.f.) ; Saint-Ambroise.
Il* (700-89-16). H. Sp.

LE BAL DES VAMPIRES (A, vn.) :

Les Templiers. 3* (272-94-56).
CASANOVA DE FELLINI (It, F^»J :

Les Templiers. 7 (272-94-56).
CENDROLON (A, vJ.) ; Sex. 2”

(238-83-93) ; U.O.C.-Odéon, 6* (325-
71-08) ; Ermitage. 7 (3S9-IS-71) ;

U.G-C.-Gobelins. 13” (331-06-19) ;

Mlramar. 14” (320-89-52) ; MlatraL
14* (539-52-43) ; Magic-Convention.
17 1828-20-64) ; Napoléon. 17* (380-
41-46).

LES CONTES DE LA LUNE VAGUE
APRES LA PLUIE (Jap, VA) :
14 Jolllefe-Paraasse. 7 (326-58-00).

2001. ODYSSEE DE L’ESPACE (A,
vjj ; Hauaamann. 9* (770-47-55).

DOCTEUR JTVAGO (A, vJJ : Den-
fert, 14* (033-00-11).

EXODUS (A, vXI) (v.o. Jeudi, vej :

Eldorado. 10* (208-18-76).
FRANZ (Fr.> s Palace-Crolx-NIvert,

15* (374-95-04).
FRITZ THB CAT CA, VA) <*•) :

14 Julllet-Paraasse. 6” (326-58-00);
Git-le-cesor. 6* (326-80-25) ; Hansa-
mann. 7 (770-47-55) ; 14 Julllet-

Bastille. Il* (357-90-81).
GO WEST (A, v.O.) : A-Bazln. 23*

(337-74-39).
LA GUERRE DES ETOILES(A, vX) ;

Royal-Rlvull. 3” (272-61-44).
LE GRAND SOMMEIL (A, VA) ;
Action-Christine, 7 (325-85-78).

HAROLD LLYOD (A, VA) : Actlcm-
Ecoles. 5* (325-72-07) ; Aotlos-La
Fayette, 9* (878-80-50).

XF (An g, va) : Luxembourg 6*
(633-97-77).

JEREMIAH JOHNSON (A, VA) :
Styx, 5” (633-08-40).

LITTLB BIG MAN (A, va) : Noc-
tambules, 5* (033-42-34).

MACADAM COW-BOY CA, va) :

Danmeanll. 12* (343-52-97).
MONTY PYTHON (Ang, VA) :

U.O.C.-Opéra. 2* (261-50-32); Cluny-
Ecolea. 5* (033-20-12).

MUSIC LOYERS (A, ta) (*) :

Studio de l’Etoile, 17* (380-19-93),

ORANGÉ MECANIQUE (A, va) (**) :

Loeernalre, 7 (544-57-34).
PAIN BT CHOCOLAT Ut, va) :

New-Yorker. 9* (770-63-40).
PHARAON (Pot, vX) : Calypso, 17*

(754-10-68).
LA PLANETE SAUVAGE (Fr.) : Stu-
dio Cujas. 5- (033-89-22).

REVE DE SINGE (It-Fr, vjuhJ :

Lucernalre. 7.
SALOMON ET LA REINE DE SABA

(A, vX) : Broadway. 16* (527-
41-16).

SOUS LB PLUS GRAND CHAPITEAU
DU MONDE (A, v.o.) : Actlon-
Christlna. 6* (325-85-78) ; vX :

Maxéville. 7 (770-72-86).
TBX AVERY FOLLZSS (A, va) !

Saint - Ambroise. Il* (700-89-16),
H. Sp.

LE TOUR DU MONDE EN 80 JOURS
(A, vX) (70 mm) : Klnopanorama,
17 (306-50-50).

VOYAGE A TOKYO (Jap, va) :

La Pagode. 7* (705-12-15).
LB VOYAGE DE GULLIVER (A,
vX) : La Pagode, 7*. en matinée

Les séances spéciales

AMERICAN GRAFFITI (A, VA) !

Luxembourg. 6* (633-97-77). 10 h,
12 h, 24 h.

CITIZEN KANE (A, va) ï Oiymplc.
14* (542-67-42). 18 h. (sauf «am,
dlmj.

LA CONSEQUENCE (AU, TA) : Stu-
dio de l'Etoile, 17* (380-19-93).

DBS CHRISTS PAR MILLIERS (FrJ:
Eldorado, to* (208-18-76), 22 h.

FELLINI-ROMA (It, VA) : Salnt-
Ambrolse, il* (700-89-16). mardi.
21 b.

L'EMPIRE DES SENS (Jap, v.o.)
{•*) : Saint - André - des - Art», 8*

(328-48-18). 12 h, 24 b.

HAROLD ET MAUDB (A, VA) i
Luxembourg. 6*. Z0 h, Z h, 24 h.

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine. 5*

(325-95-99), 12 h. 20 (sanf dlmj.

J’IRAI COMME UN CHEVAL FOU
(Fr.) : Loeernalre, b* (544-57-34),

12 h, 24 b.
JULL4 (A, vX) ; Les TOUWBes, 20*

(635-52-88). msrd!, 21 b.
JEUNE ET INNOCENT (A, vJ.) s JJtm

Tourelles. 20*. sam.. 17 h.

LA MONTAGNE SACREE (Max, va)
<*) : Le Seine. S*. 22 h.

LA NUIT DU CHASSEUR (A, va) :

Oiymplc. 14*. 18 h. (sauf sam,
dlmj.

Outraceovs (a, va.) : studio de
l’Etoile, 17*.

OUVER (A, vX) : Palaee Cralx-
Nlvert. 15* (374-95-04).

PHANTOM OF THB PARADISE (A.
va) : Luxembourg, 6*. 10 h, 12 b,
24 h.

LE PRETE-NOM (A, vas.) : Lnoer-
nalre, 6*. 12 h, 24 h.

SAMSON (PoL, vn.) : Oiymplc, 14*.

18 b. (sauf «atn, dm.}.
TOUT va BIEN (Pr.) : Oiymplc, 14*.

18 L. (sauf sam., dlmj .

UNE PETITE CULOTTE POUR L’ETE
(Jap, va) (**) : Le Seine. 5*.

12 h. 30 (sauf dlmj.

Les festivals

CHEFS-D’ŒUVRE ET NANARS DU
CINEMA FRANÇAIS (1930-1956) :

la Kermesse héroïque ; AU Baba et

les quarante voleurs.
HITCHCOCK (v o ). Oiymplc. 14*

(542-67-42) : le Rideau déchiré.
Mm. BROOKS, Grand Pavoia. 15*

<554-46-85) en alternance (va) :

Drôle de séducteur; le Frère le

plus fûté de Bberlock Holmes ;

vX : Frankensteln Jr.

HOMOSEXUALITE (vx>). BUboquet.
8* (222-87-23) : la Tendresse des
loups.

RSCURIAL, 13- (707-28-04). 16 h. 15 :

Llttle Blg Man. vX; 20 h. : le

Shérif est en prison, v. L ; 22 h. :

Orfeu Négro. (v.o.).

CINQ FILMS A VOIR OU A RE-
VOIR (v.oj. Acacias. 17* (754-

07-83). 14 h. : The Missouri
Breaks ; 16 b. : On dimanche
comme les autres s 18 h. : Nous
sommes tous des rôlelira ; 20 b. :

Portier ds nuit ; 22 h. : The Rocky
Horror Plctnre Show.

BAS (va). Le Seine. 5* (325-95-99).

14 b. 30 : le Manuscrit trouvé à
Baragosse : 16 h. 30 : la Clepsydre.

MUSIQUE HT CINEMA (VA). Le
Seine. 5*. 18 h. «3 : Olivier Mes-
alaen et les olseaox ; 20 h 15 :

la Chronique d’Anna Magdalena
Bach ; 21 h. 45 : la Flûte enchan-
tée.

FRED ASTAIRB (vo.>. Mac-Mahon,

17-

(380-24-81) : Broadway Melody.
KL BROTHERS (vol Nickel- Eculvs.

5* (325-72-07) : la Soupe au canard.
COMEDIES MUSICALES fvo) Ac-
tlon-La Fayette. 9* (878-80-50) :

la Belle de Moscou.
THRILLER STORY l«a) ; Oiymplc.

14- (542-67-42) : la Baiser du tueur.
STUDIO OftUNDE, 5- (033-72-71)

(VA), 13 h. 45 t Un tramway
nommé Détir; 15 h. 55 : Mort à
Venise; 18 b. 10 : Salo ; 20 h. :

Cblena de paille; 22 b. 15 : Déli-
vrance (aous réserves).

BOITE A FILMS. 17* (754-51-50)
(va). — L : 12 h. 50 : Quatre gar-
çons dans le vent; 14 h. 20 : Let
It Be ; 17 h. . 45 : la Fureur de
vivra ; 19 h. 45 : la Dernière Valse;
21 h. 45 ï Phantom of the Para-
cilue. — H. 13 h. : Dora et la lan-
terne magique: 14 h. 30 ; Fran-
kensteln Jr. : 16 h. 30 : Jeremlah
Johnson ; 18 h. 10 : A l’est d'Eden ;

20 b. 10 : Mort A.Venise ; 22 h. 15 :

Délivrance.
G. PIRES. Panthéon. 5* (033-15-04).
en alternance ; Erotteslmo ; Elle
court, elle court. la banlieue.

STUDIO BERTRAND, 7* (883-64-66)
fvo.) : Laura) et Hardy A Joujou

-

ville; Ze MlUlon.
STUDIO 28. 18* (606-36-07) (v.Oj :

An nom du pape-roi.

';;fFE5
» * *

«

RADIO-TÉLÉVISION

MARDI 26 DÉCEMBRE MERCREDI 27 DÉCEMBRE

f

CHAINE I : TF1
18 b. 55, Feuilleton : Les oiseaux de Meiii

Jineu ; 19 h. 15, Une minute pour les femmes ;

19 E 45, C’est arrivé un jour; 20 h, Journal.

20

h. 35. Série : Histoire du chevalier des
Grteux et de Manon Lescaut (troisième épi-
sode).

Manon accepte 1er offres d*tm riche pro-
tecteur. Des Grteux se fait passer pour son
jeune frère—

L’histoire de

TRISTAN ET ISEUT
illustrée par 87 miniatures

du XV siècle

ALBUM
TOUT EN COULEURS

75 F

ÉDITIONS SEGHERS

21

h. 30, Livres en Côte i Spécial NoëL
Un tiléme : la poésie. Ies contes, le

mercetüisux. Avec Louis Aragon, interrogé
chez lui par Jacques Pattgam, isaae Singer,
Interviewé par Jean A’Qrmesson, Julio Cor-
tasar, Séné Ehnt, Arthur Conte, Jean Marais.

22 h, 50, Variétés : Show Alex Métayer.

23 h. 50. Journal.

CHAINE H : A 2
18 h. 35. C’est la vie; 18 h. SS. Jeu : Des

chiffres et des lettres : 19 h. 45. Top-club (avec
Alain Souchon) ; 20 h, Journal.

20 h. 35, Les dossiers de l'écran, FILM :

HELP, dé R. Lester (1965). avec J. Lennon.
P. McCartney, R. Starr. G. Harrison. L. McKern,
E. Bran. V- SpinettL

4 cause Aune Hague û pierre rouge que
possède Bingo, les Beatles sont menacés et
potpvtupb par aes adeptes de la déesse Katti
et par deux savants assoiffés de pumtmoe.
Aveo l’atout des Beatles, un fUm follement

gai, dans un style de bonde dessinée.

Vers 22 h, débat : les Beatles.

Sont Invités : MM. Allan Williams (ancien
manager des Beatles) ; Bob Wooler (un de
leurs amis) ; Jacques Volcoure (président du
club des tans des Beatles) : Alain Oister
(journaliste) ; Michel Lancelot, journaliste.

23 h. 30, Journal.
23 h. 45, Des compagnons pour vos songes.

CHAINE III : FR

3

l? h. 30. Pour les jeunes ; 18 h. 55. Tribune
libre : Fédération des aveugles ; 19 h. 20. Emis-
sions régionales ; 19 h. 55. Dessin animé : 20 h.
Les feux.

20 h. 35, FUM (cinéma pour tous) t UN DE
LA LEGION, de Christian-Jaque (1938). avec
FernandeL P. Axais, A. Devère. S. Prim.
T. Dorny. R. Le Vigan. J. Varennes. (N. Red.)

Engagé malgré lui dans la légion étrangère,
un brave garçon se trouve débarrassé de sa
mégère de femme et découvre ta liberté.
Parodie des (Oms de légionnaires alors d la

mode, qui en retrouve, par certains cCtés, les
conventions. Curieux.

22 h, Journal

FRANCE-CULTURE
18 II 30, Fendleton : «On gentleman oonragatrx»,

de J.-0. Cnrwood (7» épisode) : 19 h. 23, Sciences :
les rénaux pensants (la télématique) :

20 b. Dialogue* avec J. Gultton et M. Reboni :
Le christianisme et son avenir ; 2z b. 15, Muelqum
de notre tempe ; M. Levtnas ; va h, 30, Nuits magné-
tiques ; vienne (carnets de bal pour un Age d’or).

FRANCE-MUSIQUE
18 h. 2, Kiosque ; 18 h. 30, Rideau de scène pour

tm kiosque; 19 h. 5, Jara pour an kiosque; 30 h_
Royaume de la musique;

26 h. 30. Festival do sauboniç 78__ c pusaeallle
pour Orchestre n» 1 en ré mineur > fWebern), « n
Vitallno Raddoplato a pour violon et orchestra de
chambre (Henza), « PeUéas et Véllsande » (Schoen-
berg), par l'oroheetra symphonique de l'OJt.TJ’, dlr
L. Segeratam, avec G, Kramer ; 22 b. 35. Ouvert lanmt ; musique vivante en direct de Radio-France :

c Trio des Quilles » (Mozart), par R. Faaquier. J. dl
Donato, o. Lavoix; c Regtline a (S. Jopiin). par
J.-F. Collard et A. Dttmsy, tangos et paso doble pnr
M- Stllz et C. MlrbeL

LOTO
Clôture des feux -*

mercrediaprès-midi

i

CHAINE 1 : TF1

12

tL. La Bible en papier ; 12 h. 15. Réponse
à tout « 12 h. 30. Midi première ; 13 lu Journal ;

13 h. 35. Série : Aventures dans le Grand Nord ;

14 h. 3o. Les visiteurs de Noël ; 16 bu Documen-
taire : Visages et danses en Côte-d’IvoIre ;

16 h. 55, Dessin animé.
17 h. 10. Dessin animé : Le monde mer-

veilleux de Cendrillon. de R. Kanka.
MaryUn, la bran* jalouse de la bonne et

blonde Maria, l’empéchcra-t-elle d'épouser
le fil* du roi T

18 h. 30. Un, rue Sésame; 18 h. 55. Feuille-
ton : Les oiseaux de Meiii Jingu; 19 h. 10.
Une minute pour les femmes; 19 h. 40, Cest
arrivé un îour ; 20 JournaL

20 h. 35, Opéra : Carmen, de Bizet, euro-
istré A l’Opéra du Rhin, mise en scène de
J. LaveUL avec : M. Baygulva. G. Liccloni.

A. François.
«Don José est une sorte de puceau bien

Intégré » dans la société et qui rate son
fnttiation d la liberté, disait LaveUL A vou-
loir effacer ïEspagne pittoresque su profit
Aune analyse psychologique, LaveUi s’est
privé un peu légèrement (Ton des rouages
essentiels de la partition.

23 h. : FEAL cycle Chaplin s UNE VIE DE
CHIEN, de Ch. Chaplin (iflia). avec ; Ch. Cha-
plin, E. Purvianc^ T. Wilson, C. Raisner,
H. Bergman. S. Chaplin. (Muet. N.)

Chariot. Vagabond à la recherche d'un
emploi, devient fami d’un chien qui l'aide
à trouver sa pitance.
Le tournant dans l’évolution de Chaplin.

L amertume de l'homme seul et misérable,
dans la réalité quotidienne

.

’

23 h. 35, JournaL

CHAINE II ; A

2

12 h. 2a Dessins animés; 12 h. 30, Jeu t

SBfe et lettres jeunes; 13 11. Feuilleton ;

Belphégori 13 h. 3S. Télévision régionale;
13 ^h. 50. Feuilleton : L’âge en fleur; 14 h.
Amourd bol madame; 15 h. 15, FILM ; PINOC-
CHIO. de R. Field et S. Smilii (i97B), avec;

C.’ EfevS!’
S‘ Duncan’ F* Wilson, L. Torrea.

ün pauvre menuisier fabrique une ma-
'£i .d***ïl* “» vrai petit garçon

turbulent et dont la net s'allonge quand UTMTIXw

d/aSSftSSSXSPiJF"**9 du
.
eontt

vL

J

:fi<irmant mats ne vaut pasi adaptation de Comendai.
18 h. 40, Récré A2; 18 h. 35, C’est la via*18 h. 55, Jeu t Des chiffres et dra Lettres;

Journal
20 b. 30. Feuilleton : Sam et SaQy.

Deuxième épisode : SaUg s’est fait enle
sous les yeux de son fiancé.

,
21 h. 35, FILM ; BAROCCO. d’A. Téchi

(1978) avec ; L AdianL G. Depaidieu, C. Bn
seun M.-F. Pister, J.-C. Brialy. J. Guiom
H. Surgère.

Dans me viOe portuatte du Mord,
boxeur, mêlé à une affaire électorale,
abattu par un homme qui Iut ressenti.
Sa fiancée s’efforce de le faire revivre
transformant Passasain.
Magnifique essai de fantastique soc

empreint des mptholopies du feuilleton
du fUm noir.

23 h. 20, JournaL
23 h. 35, Des compagnons pour vos songi

CHAINE III : FR

3

m-£ h
',®°fe

Porur 188 i™**: 18 h. 55. Tribu“Dra * *2 Secours populaire ; 19 h. 20. F.m
sxopsjrggtoaaies ; 19 h. 55. Dessin animé ; 20

r e nw’i5’ fun fihn, un auteur) = FUNTfLADY, de H. Ross (1974). avec B. Streisai

C'. WÎ&, L ISg?-
p- B. vers,

trouver le bonheur dansnouveau mariage.
,*? *“&* £» ynnny GW. Bien moins bt

iSétm '“T*?*"*.Jansutesaute vu
- ** de Barbra Stretsand.

22 h. 50. JournaL

FRANCE-CULTURE

gft âBorcsa iVtefrs. sr
! Prommlllll! «* jardin d

-
d
23^3o“SSS:^L te Beuaisseuoe tra

dTbi W S «g» “WBéaaQM : Vienne, eam,
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/Modes du lemps

t/n couturier

en vadrouille

CHINOIS
GRIFFÉS

P REMIER couturier parisien
Invité i Pékin, Pierre
Cardin est rentré d'un

voyage d'une semaine en Répu-
blique populaire aveo dans ses
bagages deux nouvelles cfImpor-
tance. La collection prlntempe-
été du couturier sera présentée,
un mois après Parla, en mars
prochain, à Pékin et à Changhal
par des mannequins français et
par des mannequins chinois,
Pierre Cardin profette, d’autre
part, de taire de la confection en
Chine. Les modèles, réalisée sous
contrôle français, seront expor-
tés dans le monde entier, notam-
ment aux Etats-Unis et au Japon.
La Chine souhaite ainsi, par le
biais de la mode de Paris et par
la signature du couturier, valori-

ser et vendre les tissus d’une
exceptionnelle qualité qu’elle

produit. En un mot, faire rentrer

grâce A au soies, ses crêpes
et i ses cachemires, désormais

griffés -, des devises fortes.

La mode en Chine veut dire*

tuer. Sans faire de révolution »,

Cardin est malgré tout convaincu
qu'il peut améliorer la tenue
actuelle. Invité par la corpont- •

Ion des textiles, le couturier a
visité six usines à Pékin, Hang-
chow, Changhal et Tlentsin.

Usines de confection pour hom-
mes et pour femmes, usines de
chaussures et de produits, de
beauté, usines où Von tissa la

fil du ver & sole. Celle de Tient-

sln, qui fabrique depuis un an
1JS1 million de mètres carrés de
tapis pour « Pierre Cardin Ja-
pon ».

La collection Pierre Cardin qui
sera présentée au printemps à
Pékin comprendra notamment
vingt-cinq modèles réalisés à
partir des tissus — cachemires
et soles — que le couturier a
rapportée. L'Inspiration sera-t-elle

chinoise ? Certes non. - Paria

n'est pas fait pour dessiner des
cols Mao, pour faire du mate-

lassé ou des boutonnages en
biais. Ma collection, a poursuivi

le couturier, sera une Image de
ma mode. »

Cost i partir de cas vingt-

cinq modèles, pris dans la col-

lection, que débutera la fabrica-

tion an séria. Fabrication qui

nécessitera un échange de spé-

cialistes. Des techniciens chinois

se rendront i Paris dans les ate-

liers Pierre Cardin tandis que
des techniciens français donne-

ront dans les usines chinoises

des directives concernant la

coupe, les tissus et la choix des

coloria. Quant au contrat, au

terme duquel le couturier perce-

vra des royalties, Il ne serait

signé qu’au printemps.

Pour quatre-vingt-dix pour cent,

cette production sera exportée,

principalement è destination des

Etats-Unis, du Japon et de rAus-

tralie. Elle concurrencera par

ailleurs sérieusement la confec-

tion venant des autres pays asia-

tiques. Quai sera le prix de cas

vêtements ? • Bon marché,

déclare te couturier, compte

tenu des bas salaires de la main-

d'œuvre et de la qualité des -

tis-

sus. » Le cachemire chinois

coûte, en effet, cinq lois moins

que le cachemire de rOccident.

Donc pour rinstant ressentie!

de la production échappera au

marche Intérieur. Mais, répétons-

le. robjectit de la China, est de

donner i ses vêtements une

griffe et une fmega occidentale

qui la mettant au rang des autres

nations.

FLORENCE BRETON. .

UNART
UNMÉTIER

RENE!
fourreur

5, avenue Victor-Hugo

75116 PARIS
501-70-61 - 81-32

— Ef c'esf en couleur!

Microsillons acidulés
O

PALE, bien turquoise ou de
cobalt, jaune .mais, orange,
rouge ou violet, le znîcio-

sillan revêt en cette Un d’année
ses habits de lumière. S'il est
toujours rond et fait de vinyle,
un dérivé du pétrole, il penï au-
jourd'hui -sa teinte noire origi-
nelle pour s'habiller délibéré-
ment de couleurs vives. Des
couleurs qui font ressembler
l’étalage des disquaires A la pa-
lette d’un fleuriste ou, mieux en-
core, A celle d*un marchand de
bonbons acidulés.

C’est le disoo, bien sûr, qui
bénéficie le plus de cette boule-
versante Innovation. On trouve
ainsi sur le marché un double
album de John Travolta, la
superstar du disoo, avec poster,
photo rassurante et microsillons
en rose bonbon, une couleur pré-
destinée pour l’acteur de Grease,
de la Fièvre du samedi soir,
qui y interprétait des râles de
gentil garçon, A la bonté un peu
forcée et aux rêves peuplés de
réussite sociale et de happy ends.
La couleur n’est d’ailleurs, il

faut le remarquer, jamais choisie
au hasard. Polnareff a ainsi droit
A du blanc nacré, symbole peut-
être d'un dandysme un peu clin-
quant pour être essentiel

; Plas-
tic Bertrand a un rouge carmin,
aussi éloigné du pourpre que sa
« révolte b peut l'être de la ré-
volution. Quant A Patti Smith,

la Pasionarla du rock new-yor-
kais, elle se voit fort justement
rééditée en gris perle, symbole
d'une sensibilité réelle, mafa dont

l'éclat a tendance de plus en plus
A se ternir.

Du disque en couleur A l'icône,

U n'y a qu’un pas, vite franchi.

On peut ainsi trouver un disque
de Claude François dont le por-
trait est gravé A même le disque
en quadrichromie. Un traitement
qui semble surtout réservé aux
« chers disparus b, comme les

Beatles ou encore le « King b
Elvis Presley. A croire que les

magasins de dtaqnaa vont un
jour ressembler aux boutiques
de souvenirs de Lourdes.

Pur gadget, l'introduction de
la couleur n'apporte évidemment
rien au microsillon sur le plan
de l'écoute.. L'idée est cepen-
dant intéressante en ce qu’elle

autorise de nombreux et fruc-
tueux développements. On peut
Minai imaginer les hommes de
marketing se pencher, en mo-
dernes Rimbaud, sur les corres-

pondances possibles entre cou-
leurs et tonalités de la musique.
Dans cette optique, on réserve-
rait. par exemple, les mauves et

les sépias aux nostalgiques, an-
ciens ou nouveaux romantiques ;

les bleus azur aux mystique A
la recherche d’une unité totale

avec le cosmos ; les orangés aux
sensuels, les vermillons aux ac-
tifs, les violets aux mélancoli-
ques et les verts émeraude aux
paresseux et aux pacifiques. Le
cercle chromatique pourrait ainsi

faire l'objet d’une exploration
approfondie. Seuls garderaient en

définitive le noir d’encre du
vinyle les anarchistes invétérés
et partisans en art du Grand
Refus.

Une telle généralisation de la

couleur aurait l’avantage de sim-
plifier grandement le choix des
disques, en épargnant ache-
teurs l’écoute préalable et en
limitant les risques d’erreur. Elle
aurait de plus le mérite de la
franchise, en reconnaissant au
disque son statut de signe pur,
objet de stockage plus que
d'écoute, ainsi que son râle de
miroir dans lequel est recherchée
l'improbable confirmation d’une
Identité rêvée.

Le disque en couleur n'est

cependant pas A proprement
parler une nouveauté On l'avait

déjà vu au début des années 50
dans oes énormes juke-boxes,
sommet de l'art kitsch. qui res-

semblaient aux ailes replètes des
Cadillac d’alors. Mais II n'avait
jamais fait l'objet d’une vérita-

ble exploitation commerciale.

Paradoxalement, c’est au mou-
vement punk et à son utilisation

dérisoire du mauvais goût, que
l'on doit aujourd'hui son retour.

Paradoxalement, car le punk fut

d’abord et avant tout un mouve-
ment de contestation de l'esta-

blishment rock et l’utilisation

du quarante-cinq tours c gon-
flé b en 30 centimètres et habillé

de couleurs, le symbole de la

possibilité d'une production mu-
sicale nouvelle et Indépendante.

Particulier vend à particulier

Plus d'intermédiaires
pour le meuble ancien
RENAUD FAQUIN, trente dans tous les cas les particuliers Marais, les caves d’Art-Dép

ans, nanti de diplômes en manquaient d’informations ob- forment un dédale de plèc
kHp“tw*pr émnnmïrmi»* a. lonrlvpc <rnr la valeur réelle des vnflrtfes nft Inc meuhlra wnt nrsciences économiques, a

trouvé une nouvelle manière de
faire le commerce des meubles
anciens. « Lorsque fêtais étu-
diant, le me suis pris de passion
pour les antiquités. Avec mes
premiers gains de stages, fai
acheté des objets anciens. Puis
fen ai revendu quelques-uns
pour m'acheter des meubles. Au
cours de ces transactions, pour
mon seul plaisir de néophyte,

j’ai vite compris combien tous

les intermédiaires qui jalonnent

ce marché de l’antiquité arron-
dissaient les prix, s

Après avoir expérimenté les

salles des ventes et les petites

annonces. — et constaté que

LAMODE
A PARTIR DU 44

83 ov. du Général-Leclerc

PARIS 14°

150 rue de Rivoli PARIS 4®

Centres commerciaux;

BELLE EPINE - CRÉTEIL

PARLY2

LILLE -LYON -NANCY

«fans tous les cas les particuliers

manquaient d'informations ob-

jectives sur la valeur réelle des
meubles anciens — Renaud Fa-
quin a mï« au point un système
de vente par dépôt C’est ainsi

qu'en avril dernier, dans une
petite rue du Marais, il s'est ins-

tallé dans un local de 300 mè-
tres carrés où chacun peut ven-

dre ou acheter, sans intermédiai-

res, des objets et meubles an-
ciens.

La formule appliquée A Art-

Dépôt ne comporte aucune
commission ou pourcentage sur

les transactions, ni pour le ven-

deur ni pour l’acheteur, t J’ai

préféré, dit Renaud Faquin, ins-

taurer un droit à l'exposition, que

le vendeur réglera après ta con-

clusion de la vente ou en fin

d'exposition. » Ces droits sont,

par période de quinze Jours, de

50 F pour les objets d’une valeur

inférieure A L300 F ; de 90 F
au-delà de 1.300 F; de 130 F
pour des petits meubles, sièges

et tableaux et de ISO F pour les

autres meubles et les tapisseries.

A ces droits A l'exposition

s’ajoute un montant de 25 F
pour frais de dossier, compre-

nant l'assurance de l’objet ou du
meuble pendant son séjour A
Art-Dépôt

La personne qui désire vendre

objet meuble, tableau ou autre

antiquité en fixe elle-même le

prix, mais elle engage sa res-

ponsabilité par la désignation

qu’elle en fait En cas de con-

testation par un acheteur, le

vendeur doit accepter l’arbitrage

d'un cabinet d’expertise agréé

auprès des compagnies d'assu-

rances. Ces experts peuvent
d'ailleurs conseiller le vendeur

pour évaluer l'objet qu'il désire

exposer, le montant d'une telle

expertise étant de 130 F.

Les acheteurs venant A Art-

Dépôt ont A leur disposition

divers moyens de s’informer de
1

la valeur des choses exposées en
consultant des guides, cotes des

ventes et revues spécialisées ou

le fichier des objets et meubles

déjà vendus à Art -Dépôt,

classés par catégories : commo-
des, sièges, boites anciennes, etc.

Le plaisir de la découverte de
l’objet recherché n’est pas tou-

jours comblé A la première vi-

site; 20 % des ventes s’effec-

tuent au moyen d’un fichier d'at-

tente, les acheteurs étant avertis

par téléphone au fur et A me-
sure des arrivées au dépôt.-

Dans ce vieux quartier du

Marais, les caves d'Art-Dépôt
forment un dédale de pièces

voûtées où les meubles sont pré-
sentés par affinité de style. Loin
d'un entassement hétéroclite,

c'est un aménagement de pièces

reconstituant l'ambiance d’une
salle A manger, d’un bureau ou
d'un salon. Chaque meuble est

accompagné de son prix et de sa
désignation complète. Tout ce

qui est exposé appartient A des
particuliers et ne cera vendu
qu'A des particuliers; on deman-
dera donc aux acheteurs leur

Identité, au moment de la vente,

afin d’éliminer toute transaction
avec des professionnels.

Dans le cadre de son dépôt
d'antiquités, Renaud Paquin or-

ganise un concert, le troisième

dimanche de chaque mois. D
souhaite ainsi renouer avec la

tradition d'une «musique de
salon b, très prisée au siècle der-

nier, et faire partager sa double
passion de la musique et des

meubles du passé.

JANY AUJÀME.

Art-dépôt, 24. rue dea Rosiers,

75004 Parta.

Jusqu’au
30 Décembre

-20%
sur tous les

cardigans

jersey pure laine

et sur toutes

i
les robes

ï de chambre

pour hommes.
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Il n'a donc fallu qu’un an pour
que l’industrie du disque «récu-
père b cette nouveauté toute rela-
tive et fasse de la contestation
d'hier, la norme commerciale
d'aujourd'hui.

Certaines maisons de disques
vont d’ailleurs plus loin. L’une
d’entre elles vient ainsi de pro-
duire un disque qui a toutes les

apparences d'un «pirate b — ces
productions artisanales réalisées

à partir de bandes magnétiques
enregistrées lors de concerts. Em-
ballage en carton grossier, pré-
sentation en caractères machine,
sons délibérément «sales b et

sentant le -spontanéisme : la
« contrefaçon b légale — de la
contrefaçon illégale — serait

parfaite- s’il n’y avait, bien sûr,
le label fort officiel de la mai-
son de disque productrice. La
morale de cette histoire — outre

qp’en matière de «piraterie b,

elle permet de constater qu’on

n’est Jamais mieux servi que pax
soi-même — c'est que l’on pro-

pose aujourd'hui A l'acheteur

une transgression sans risque.

Puisque celle-ci vient précisé-

ment de l’Institution.

Tout cela, dont on peut se
contenter de rire, exprime quand
même une étrange vérité sur les

rouages de la société. Une so-

ciété qui, A défaut de contrôler

les contestations, les intègre

dans son développement, et qui
aima par-dessus tout la nou-
veauté pour la nouveauté. Sur-
tout quand ceLie-d se ramène A
repeindre en rouge on en bleu

quelque chose où la couleur n'est

d’aucune Importance. Un simu-
lacre de changement qui n’est,

on en conviendra, pas limité au
domaine du microsillon.

PATRICE BOLLON.

Trouvailles

Frites for two

Jusqu’à présent les friteuses électriques n’existaient que pour
les tablées familiales. Les célibataires et les couples ont,

désormais, à leur disposition une mini-friteuse. D’une puissance
de 800 watts, équipée d’un thermostat à température constante,
elle contient trois quarts de litre d'huile, de quoi faire deux
portions de frites. Celles-ci cuisent en dix minutes à l’air libre

(le couvercle n’étant mis que pour le rangement) ; une
écumoire d manche isolant permet d’égoutter les frites avant
de les servir. Un livret de recettes donne aussi des idées de
desserts en friture.

Hr Mini-friteuse I.T.T, do 150 à 175 F, dons les Brands maga-
sina et chez les âlectromên «dates.

Décor sons les pieds

Les revêtements de sol en plastique étaient, à l’origine, de
simples « couvre-sol ». Avec le perfectionnement des procédés
d’impression, tous les décors ont été rendus possibles mais,
jusqu’alors, fis se limitaient à des imitations de carrelages, de
tomettes provençales, voire de parquets. Un effort de création
vient d’être fait par Balamundi qui propose un nouveau sol

vinylique aux décors Inédits. Le plus réussi est un fin quadril-

lage, genre papier millimétré, dans des tons frais de bleu, rose,

vert ou orange. Ce revêtement, qui a 2 m de large, convient
fort bien à une chambre d’enfant, une cuisine ou une entrée.

le «Bolsster», 30 francs environ la mètre carré. Grands maga-
sina et magasina spécialisés.

Chez les Anciens

Place des Vosges : une galerie pour les passionnés d’archéo-
logie. Mythes et Légendes présente dans ses vitrines une
vaste sélection d’objets de fouilles provenant de collections

privées. Objets du Bassin méditerranéen, du Proche-Orient et

d’Orfenf. La Thaïlande, l’Inde et le Cambodge sont représentés

au même titre que l’Amérique précolombienne : Mexique,
Colombie, Equateur, Pérou. L’amateur trouvera donc ici des
objets qui ont une âme : poids-animaux de Chine et de
Birmanie qui servaient A peser l’opium (ISO P>, flacons à
parfum d'époque romaine (300 F), petites têtes grecques de
femmes (600 F). De « Grande Grèce » des vases et des cratères

(de 2 200 F à 12000 F), et d’Egypte des bronzes appartenant
à l’époque salle et représentant des dieux et des déesses (2 000 F
à 6 000 F). Enfin , parmi les pièces exceptionnelles, un choix de
vases-portraits mochicas provenant du Pérou (7000 F).

La galerie édite chaque année au mois de novembre un
catalogue d’objets archéologiques accompagnés de leurs photo-
graphies, de leur description et de leur prix. Le catalogue est

envoyé gratuitement sur demande.

•k Mythes et Légendes, 18, place des Vosges, 75004 Paris. TéL:
272-63-28.

FRICTION DE FOUCAUD
"coffü cfe fouet contre ià Fatigue’'

TONIFIE - STIMULE - DÉODORANTE • FRAICHEUR et BIEN-ÊTRE

FRICTION-LAIT DE FOUCAUD
ans alcool

Spécialement étudiée pour peaux fragiles
•

Pensez à fes offrir

ainsi qne nos Lotions - Savon - Crèmes - Eanx de ToïïeHe - etc-

LAB. lucdWMl
9i avenue Matignon « Paris fi°-9 PHARMACIES MAISONS DE RÉGIMES

* Flocon -essai contre 4 timbres tariF lettre.
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

U ligne La ligne T.fc»

46,00 52.62

11,00 12,58

32,00 36.61

32,00 36,61

32,00 36.61

85.00 97J24

Annonces cmssccs
ANNONCES ENCADREES

OFFRES D’EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Lgnftfltti. T.C,

27.00 3089
6.00 086

21.00 24.02

21.00 24J02
21.00 24.02 F*

REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi offres d’emploi

emploi/ intcmotionouK

Un orqanisme français de coopération technique
recherche pour l'Institut de Technologie du
Commerce a ALGERi

Expérience de cadre en entreprise commerciale
ou de conseil d'entreprises.

POSTES A POURVOIR

IMPORTANTE SOCIETE DE TRAVAUX PUBLICS
recherche pour Afrique Noire Francophone

EXPÉRIMENTÉ NIVEAU B.P.

UN COMPTABLE
pour poste à responsabilité à pourvoir d'urgence.

Envoyer C.V. as le n° 8.737 A « le Monde * Publicité.
5, rue des Italiens. 75427 Paris Cedex 09.
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TACHES A REMPLIR :

Identification, conception, organisation, animation
d’actions de formation c sur mesure » pour le

perfectionnement de cadres moyens des services

commerciaux des Sociétés Nationales Algériennes

Collecte, Analyse et miss en forme d’informations
sur le fonctionnement des services commerciaux
des Sociétés Nationales Algériennes
pour servir de base aux enseignements dispensés
par l'Institut (niveau Bac-»-3 ans).

STATUT :

Coopérant technique ; contrat de 2 ans
renouvelable. Logement assuré:

Les candidatures accompagnées d’un C.V. et
d'une photo . doivent adressées à

EXPERTS TECHNIQUES
EN INFORMATIQUE

ANALYSTES ET PROGRAMMEURS
expérimentés en gestion

recherche

pour postes immédiats en
Afrique du Nord par Stë américaine d’informatique

Adr. currlc. vltae avec contact téléphonique à :

Digital Resources Corporation
2411 Fountalnvlew suite 110. Houston, Texas 77057.

quaternaire

éducation
34. rue de Liège - 75008 PARIS
qui est chargée de la sélection des candidats.

ASSOCIATION TOURISME SOCIAL
recherche

pour son village de vacances en Grèce

UN COMPTABLE
2e échelon

de nationalité grecque parlant français
poste à pourvoir immédiatement

salaire Important suivant références

Adr. C.V. et prétentions A OFP. sous le n° 2JT78,

2, rue de Séze. — 75009 PARIS, qui transmettra.

Société de vente
d'un important groupe industriel

recherche

JURISTE CONTENTIEUX
Possédant formation supérieure et compétence affirmée en Droit

Commercial et Prçcédure.

Ayant une expérience de plusieurs années au sein du Service Juridique

d'une importante Société ou dans un cabinet d’avocat agréé ou syndic.

Appelé à suivre les procédures de recouvrement, à rédiger tons actes

et contrats notamment marchés, ventes et baux commerciaux.

Rattaché à la Direction Générale à Paris, dont il sera le Conseil en

Droit des Affaires et Droit des Sociétés.

Il sera âgé de 30 ans minimum, libre à bref délai et recevra une
rémunération selon sa qualification.

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. u* 91.823 Conteuse Publicité,
20. avenue de l’Opéra, Parts (1“).

U se» répondu à toute lettre de candidature. Discrétion assurée.

IMPTE STE FORESTIERE
recherche pour CAMEROUN

— DIRECTEUR

— CHff COMPTABLE

— MÉCANICIEN BROUSSE

LUI

- T.F.L
recherche pour

AFRIQUE FRANCOPHONE

INGÉNIEURS
diplômés Centrale,
Polytechnique, Mines

T8L : C91) 71-3840

SOCIETE AMERICAINE
recherche pour son poste en

Afrique do Mord

INGÉNIEURS QUALIFIES
Ayant une expérience en télé-

communication (min. 6 aj ainsi
qu'en Data SvrttcWng Systems.
Adr. CV. avec contact téléplu
à Digital Resources Corporation
2411 Fountalnvlew Suite 110

Houston, Texas 77057.

POUR L'AFRIQUE

FRANCOPHONE OCCIDENT.
recherchons

CADRE SUPÉRIEUR
en transports maritimes, aériens,
terrestres. Déplacements rétpil.

en AFRIQUE occidentale pour
contacts haut niveau.

Nécessaire : bonne formation
gaie, référ. 1*r ordre, anglais
courant. Contrat av. rémunérât,
élevée et avantages expatriés.
Adr. CV. + photo, références,
n» T 01(026 M REGIE-PRESSE,
85 bis. r. Réaumur, 75002 Parts.

Isemaj informatique

l'une des divisions de SEMA, société de conseil, d’études et
d'ingénierie, recherche dans le cadre de son développement:

ingénieurs confirmés
Ayant de 3 à 6 ans d'expérience en informatique et en organisa-

tion. Ib seront responsables de b conception et de b mise en
œuvre d’importants systèmes de gestion. Ces postes convien-

nent à des ingénieurs de formation Grandes Écoles, disposés à
effectuer des séjours en province et à l'étranger. Anglais
souhaitable. (Réf. 1Q2Q3/M)

Adresser votre CV. avec une courte lettre manuscrite, i
J. Hajage. Sema-Séfectian :

32126 MONTROUGE - Centre Metra. 16-18, rue Barbés.

Rech. u
de foyer

M -Tl; M

sema J sélection Paris - LSa
Lyon - MaraeBb

VILLE DE SAINT-OUEN
rach. pour sa crèche rrtunlclp-

PUERICULTRICE
dipUaiéa d'Etat.

Candidatures avec CV. adress.

au (Maire de St-Ooen, 93406 •

TéléphL : 257-14-60, poste 377.

emploi/ régionaux

Société des MAISONS PHÉNIX RHONE-ALPES

recherche

RESPONSABLE

SERVICES COMPTABLES
rattacha directement à fo directein financière

Il aara Ib responsabilité de :

— superviser les services de comptabilités géné-
rale et analytique (8 personnes) ;

— établir le bilan annuel et lea situations Inter-
médiaires ;— adapter en permanence le plan et les procédures
comptables de l'entreprise A see activités et
ses besoins en Informations ;

— veiller & la qualité des données comptables col-
lectées dans lea différentes unités décentrali-
sées.

Le candidat devra Justifier :

— d'une expérience mlnl de 4 années acquise &
un poste similaire :

— d'une formation comptable niveau expertise ;

— de brames connaissances en fiscalité.

Lettre manuscrite, C.V. + photo et prétentions A i

Mlle Jeantet. MAISONS PHENIX
34. av. du Générai-da-Gauüe, 38188 GRENOBLE

Vous êtes jeune, diplômé de renseignement
supérieur commercial, ou vous possédez une
bonne formation générale (Bac + 2, 3 - IUT
de commercialisation J.

Vous estimez comme nous qu'une expérience
de la vente est indispensable pour votre évo-
lution future.

vous proposede devenir :

RESPONSABLE
DE SECTEUR

dans l'une des agences régionales suivantes :

LILLE, LYON, NANTES, PARIS.

Nous voulons vous confier la vente, la pro-
motion de nos produits et l'animation de
notre réseau- revendeurs Radio, T.V., électro-

ménager sur un secteur géographique déterminé
(poste itinérant).

Nous offrons :

- rémunération intéressante (fixe + prime +
indemnités)

- formation initiale rémunérée
- de larges possibilités de promotion.

Ecrire avec C.V. et prétentions
au Département du Personnel,

12, rue Louis Bertrand 94200 1VRY S/SEINË.

Société coopérative ouvrière de production

à capital et personnel variables

vlùlNîlH Ml
pour PROMOUVOIR et ANIMER la vente d’équi-
pements électroniques de transmission ds données.

Nlvsan minimum B.T.S. ELECTRONICIEN
2 A 3 ans d’expérience dans la vente souhaitée.
Déplacements de courte durée & prévoir.

Adresser curriculum vltae et prétentions annuelles
SOUS LA REFERENCE : LNJ). à :

aoip Boite postale 301

75624 PARIS Cedex13

Important Groupe Industriel recherche

JEUNECADRE
COMMERCIAL

Chargé de :

* L’animation et du contrôle des ventes,

• La gestion commerciale de l'ensemble de 1a

dientèla.
- La définition et la réalisation d'études en vue
du développement des activités.

Ce posta à pourvoir en Normandie conviendrait

à candidat de formation commerciale supérieure

( ESSEÇ, ESC ), ayant réussi une première expé-
rience de la vente et possédant une bonne con-
naissance de l'allemand et (eu) de l'anglais.

Adresser lettre candidature, C.V. et prétentions
s/réf-6428 à. PIERRE LICHAU SJL, BP220,
75063 Paris cédex 02 qui transmettra.

[

NEYRPIC -GRENOBLE
I recherche

Trois INGENIEUR!
POUR SON SERVICE

"CALCULS DE STRUCTURES"
• Un Ingénieur débutant E.CP., Mines ou

Supaéro. (spécialisation RdM)

•Un Ingénieur 3 à 5 ans d’expérience en
éléments finis - Bonne connais-
sance RdM.

•Un Ingénieur 3 à S ans d’expérience en
informatique scientifique,

analyse numérique et
programmation.

Adresser C-V.+photoàNo91 376.CONTESSE
PUBLICITE, 20, avenue de l’Opéra, 75040

. PARIS CEDEX 01 qui transmettra.

Cabinet Expertise comptable
LA ROCHE-SUR-YON

rach. col la El confort niveau
DECS ayant expér. entr. el
cabinet Age souhaité 27 6 35 a.
Poste à pourvoir rapidement.

Enu, C.V. man.+photo A 8.739,

«le Monde » Pub.. 5. r. dos
Italiens, 75427 PARIS.

MJ.C. LYON rech.
ANIMATEUR

Animation à dominante audio-
visuel, compétence Indispensable
en vidéo, montage, dlapo, prise
do son. photo. Expér. sooo-

oa Itérai' Indispensable.
CV, réf, prêtant, et photo, b
n® T 010265 M, Régie-Presse,
85 bis, nia Réaumur. Paris 2r.

recherche

PROGRAMMEUR
débutant

— Formation supérieure indispensable (1.U.T* Maî-
trise. LNJ .G.).

— Un ou deux ans d’expérience maximum.
— Lieu de travail ORLY.
— Sécurité d’emploi assurée. S
— Nombreux avantages sociaux. ?

Adresser CV. photo à Madame FACCHETTI |
Service Recrutement °

L
1, avenue du Maréchal Devaux

91550 Paray Vieille Poste a

SOCIÉTÉ COMMERCIALE (150 raHlions de CAJ

BESPQNSABLE
ADMINISTRATIF ET COMPTABLE

ESSEC - HEC - ESCP - DECS et C supérieurs

on similaire.

AYANT 5 ANS EXPERIENCE MINIMUM
Dépendant directement de la direction générale.
Responsable des problèmes fiscaux, sociaux et
comptables. Chargé des situations périodiques

et de l’arrété des comptes.

Env. C.V. avec lettre de candidature mMiny a :

CONSEIL ET FORMATION
REF. FJJC, 53, rue du ChAtean-d'Ead, 75(710 Paris.

Il aéra répondu A toutes les candidatures.

PREPARATEURS III
EN CHAUDRONNERIE AVIATION

PREPARATEURS III
EN MECANIQUE AVIATION

PROJETEURS 11
• EN CHAUDRONNERIE AVIATION

Adr.C,V. A.TJS» 38 rue de Maubeuge Paris Sè

Bureau d’études faisant partie d’un groupe
multinational (U* Mlchei-Blxot), rechercha :

INGÉNIEUR

CHARGÉ D’AFFAIRES
30 ans environ.

Ce posta conviendrait à un ingénieur dynamique,
ayant grande expérience en études et réalisations
du type engineering.

•

— Connaissances en aérauliqoe et hydraulique.

— Parfaite connaissance langue anglaise.

— Connaissance langue allemands souhaitée mala
non obligatoire.

— si possible libre de suite.

Envoyer curriculum vltae et prétentions sous la
référence 7.043 A P. LICHAU SJL, Boite Postale 220.
73063 Paria Cedex 02. qui transmettra.

PMJ. Leader sur son marché
sise à 30 km de Paris sur Automate SUD

recherche

CADRE EXPÉRIMENTÉ
30 ANS MINIMUM

Expérience et références Indispensables en :

Direction-Gestion du Personnel et en Comptabilité
Générale et Fiscalité.

Esprit critique, responsable et créatif souhaité.

Diplôme Ingénieur AM. ou LC.AJM. ou équivalent
apprécié.

Posaimuté promotion Direction Générale A terme.

Adresser curriculum vltae détaillé et prétentions
sous le n® 8.748 A «le Mondes Publicité,

S, rue des Italiens. — 75427 Paris Cedex 09.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
D’ÉLECTRONIQUE INDUSTRIELLE

Près gares Nord et Est

recherche'

CHEF DES SERVICES

ADMINISTRATIFS ET DU PERSONNEL
Minimum 35 ans et an moins 5 ans d'expérience
dans les fonctions.

Adr. C.V, photo et prétentions A SECKE. 214, rue
l du Faubourg-Saint-Martin. 7301D paris .

Pour GRANDE SURFACE

A SAIKT-0UEN

3 GARDIENS

I pour la surveillance de nwtt et
(Jour par système audJo-vfcael.

Cet Personne* seront recrutées
parmi tas retraités :

militaire, de le polies ou de le
gendarmerie.

Pour tans renseignements
téléphoner au 25*54-14

de9èi2h.stdei4è18b.30

5W-S BSTÆffi
CB2» B.P. 402-09 PARIS.

Pour Intérieur tuznsnx 2 PÇES
recherche

EMPLOYEE DE MAISOR

FEMME DE" CHAMB8E
REFERENCES EXIGEES
_ .

Séchant cuisiner
Très soignée - Minutieuse

Chbmbre tt conft et sanitaires

,

^dépendants - Ecrire :

PERNEV, 197, nie La Fayette.
Tare pari.

STE MAISONS-ALFORT
rechercha

ANALYSTES-

PROGRAMMEUR
ef PR06RAHMEUR5
IBM 278 CICS . DL1

Env. CV. détaillé et prêtent, 8
SONOVTSBON, 12. r. de Reims,

947» Maisons-Alfort
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MÉTÉOROLOGIE

• Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en mffibars (le mb vautenviron V* de mm)

Zone de pluie ou neige Averses Orages == Brouillard rwVerglas////////// — v 9
| ^ ayw rs uiuumcuu vcsiyic»

Flèche indiquant la direction cToù vient le vert Force du vent
.J

~
5 nœuds^ÏÔ nœuds ^50 nœuds

Sens de la marche des fronts
.m a. Front chaud jk A Front froid Front occlus

Evolution probable da temps en
France entre le mardi SB décembre à
0 heure et le mercredi 27 décembre &
24 heures :

Dirigées par les basses pressions
océaniques, les perturbations aituées
le 26 décembre, & 0 heure, entre le
Portugal et les Açores se décaleront
vers la France dans un flux de sud-
ouest qui se renforcera.

quelques brouillards dans lee vallées,
des éclaircies apparaîtront temporai-
rement, puis une aggravation se
développera avec des plaies ou des
averses, -qui seront parfois accom-
pagnées d'orages dans le Midi. Toute-
fois, cette aggravation n'atteindra
qu'en début de naît le Sud-Est et
la Corse.

Mercredi 27 décembre, des eûtes de
l'Atlantique & la frontière belge, le
temps sera très nuageux ou couvert,
et souvent pluvieux. Des pluies ou
des averses tendront à s'intezulfler,
tandis que les vents se renforceront.
En fin de journée, une tempête est
& craindre sur le golfe de Gascogne
et lee réglons côtières de la Manche ;

de violentes rafales se produiront
dans l'Intérieur du pays. Des Pyré-
nées & l'Alsace et aux Alpes, après

En général, les températures de-
meureront relativement élevées pour
cette époque da l'année.

Mardi 26 décembre, k 7 heuree, la
pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, A Paris, de
1 OU millibars, soit 738.3 millimètres
de mercure.

Brest, Il et 9 ; Caen, 11 et 8 ; Cher-
bourg, 10 et 7 : Clermont-Ferrand, 13
et 3 ; Dijon, 12 et S ; Grenoble. 9
et — 1 ; Lille. 10 et 5 : Lyon. 14
et — 2 ; Marseille, 14 et 3 ; Nancy, 11
et B; Nantes. 13 et 8 ; Nice, 15 et 5 ;

Paris -Le Bourget. 12 et 7 ; Pau. 18
et 4; Perpignan, 13 et 3 : Rennes, 12
et 9 ; Strasbourg. 11 et 5 ; Tours, 12
et 7 ; Toulouse, 13 et 0 : Polnte-à-
Pitre, 29 et 24.

Températures ' Cia premier chiffre
Indique le maximum enregistré au
cours de la Journée du 25 décembre ;
le second, le minimum de la nuit du
23 au 28) : Ajaccio. 16 et 7 degrés ;

Biarritz. 17 et 10 ; Bordeaux; 15 et 3 ;

Températures relevées A l'étranger :

Alger. 22 et 7 degrés ; Amsterdam, B
et 5; Athènes. 15 et 10; Berlin. 7
et 4; Bonn, 9 et 6 ; Bruxelles. 9

et 7 ; Des Canaries, 22 et 14 ; Copen-
hague, 3 et 3 ; Genève, 12 et 2 ;

Liebonne, 1B tt U; Londres. 9 et 6;
Madrid. 9 et 8; Moscou, — 15 et — 15;

New-York. 6 et 0 ; Palma-ds-MaJ or-
que. 19 et S ; Rame, 15 et 14 ; Stock-
holm, — S et — 7.

MOTS CROISÉS
PROBLEME N* 2265

121456789
— V. Or; Snob. — VL Incas;
Tua. — VIL Sion ; Pies. — VUL
Santé; Me. — IX. Este. — x.
Naissance. — XL Tin ; Ester.

Verticalement

l. Nourrissant. — 2. Urne :

Nia ; AL — 3. Ma ; Cocon ; In.— ignorantes. — 6. Seal ; Esse,— & Muets ; Tas. — 7. Assenti-
ment — 8. Te ; Rouée ; Ce. —
9. Est ; Bbs ; Mer.

GUY BROUTY.

HORIZONTALEMENT
L Peuvent vendre des conserves

si on ne veut pas de lentilles. —
IL Qui A fait l’objet d’une remise.— HL Un temps qui évoque le

passé. — IV. Se redressent comme
des barbes. — V. Qui ne porte
donc zlen ; Un quart de peseta.— VL Collier réservé aux expo-
sitions. — VIL Donna son nom
A des équations ; Evoque des
éclats quand U est doublé. —
VHL Traitera comme un virage.— IX. Se livrer * une opération
qui Implique que l'on a planté ;

On se réjouit quand on en volt
le bout. — X. Pas imposé; Doit
entraîner une réparation. — XL
Sorte de napperon

;
Pronom.

VERTICALEMENT
L Doivent Être délivrées quand

Il Y a prescription. — 2. Saint
de BigoiTe : Après la revanche.— 3. Ne règne plus; Peut être
collecteur. — 4. Aussi familier ;

Le bon numéro. — 5. Fera bril-
ler; île conserve pas. — 6. La
route A suivre. — 7. Vieux cou-
teau ; Mesure chinoise. — 8.

Sans bavures ; Note ; Est tou-
jours mis sur la vole. — 9. Ville
de l'Orne ; Un rien.

Solution dn problème n"* 2 264

Horizontalement

I. Numismate. — IL Orageuses.— HL Un ; Nues. — IV. ilter.

Journal officiel

Est publié au Journal officiel

du 24 décembre 1978 :

UN DECRET
• Fixant les attributions du

délégué général pour l'armement.

P.T.T.

• La Réunion à Fantomatique.— Le service téléphonique auto-
matique vers llie de la Réunion
est ouvert aux abonnés de la
région parisienne et A ceux des
régions d’Amiens, de Bordeaux,
de Clermont-Ferrand, de Lille,
de Lyon, de Montpellier, d’Or-
léans, de Rennes et de Toulouse.
Les abonnés .doivent composer
le 19 et. après audition de la
deuxième tonalité, le 262 suivi du
numéro de l’abonné demandé.

Transports

• Concorde autorisé & survoler
la Malaisie. — La Malaisie vient
d'autoriser Concorde & survoler
son espace Aérien au cours des
vols Londres-Singapour pendant
une période d'essai de six mois.
La ligne s supersonique » Londres-
Singapour, desservie conjointe-
ment par Brltlsh Airways et Sln-
gapore Airlines, avait dû - être
suspendue, en décembre 1917,
après seulement trois vols en rai-
son de l’Interdiction de survol du
détroit de Malacca opposée par le
gouvernement malalsien.

Visites, conférences

MERCREDI 27 DECEMBRE
VISITES GUIUEBS ET PROME-

NADES. — 15 h-, 62, n» Saint-An-
toine, Mae Allas : « Hôtel de
Sully a.

15 h* parvis de l’égllie Salnt-
Gervals. Mae Bachelier : c Le Com-
pagnonnage a.

15 h_ Musée des monuments fran-
çais, place du Trocadéro, Mme Bou-
quet des Chaux ; c Connaissance
de la peinture murale française ».

15 lu entrée de Saint-Sulplce.
«m» Fennec : « Deux belles églises

et leurs créchea de Noél ».

15 h. façade principale, portail

gauche, mm* Zujovlc ; « Notre-Dame
de Paris ».

15 h. 30. entante, hall gauche,
côté parc. Mme Hulot : « Le châ-
teau de Maisons-Laffitte », (Caisse
nationale des monuments histori-
ques).

15 h„ musée du Louvre, pavillon
de Flore : c visite de l'exposition
retables Italiens du XXCL* au 2TV*
siècle > (Arcus).
15 h. 20, rue Plerre-Lescot : « Les

Halles », ( A travers Paris).
15 h. 15, 50, rue des Tournelle» :

c Le Murale > (Mme Barbier).
17 h.. Grand Palais : « Exposition

Le Nain » (Tourisme culturel).

H®Q©
(o peut rapporter

gros

OFFRES D’EMPLOI
La ligne

' 46,00
La ligne T.C.

52,62
DEMANDES D'EMPLOI 11,00 12,58
IMMOBILIER 32.00 36.BT
AUTOMOBILES 32,00 38,81
AGENDA 32,00 36,81
PROP. COMM. CAPITAUX 85.00 97^4

annonce* ciaiicci
ANNONCES ENCADREES Lem/mcoL T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 27,00 30,89
DEMANDES D'EMPLOIS 6,00 6,88

IMMOBILIER 21,00 24,02

AUTOMOBILES 21,00 24,02

AGENDA 21,00 24JB2

REPRODUCTION INTERDITE

offres
d’emploi

Société d'expertise comptable
ayant des correspondants
dan» le monde «lier

recherche

BILINGUE

BIBLIOTHÉCAIRE

DOCUMENTALISTE
SUE FRANÇAIS-AN<GLAI S

Spécialisé (e) en droit, fiscalité

diplômé«1 comptabilité, diplômé (e)

I.N.T.D. ou équivalent.

Quelques années d'expert appréc.

Env. C.V. détaillé et prêt, à :

NICOLAS PLANTROU
Blanchard Chauveau et associés

Tour Maine-Montparnasse
B.P. 18 75755 Parte Cedex 15.

/ccrcloifc/

SOCIETE INFORMATIQUE
recherche

SECRÉTAlRtDACTYLDDRAP.
début, mMj» éyol. rap. vers

pl. tps, b. prés. Env. CV. Photo,

prêt, A R.C.I, 7, r. Decrfa-14*

PARIS V
Le Directeur des Services

Contrôle de gestion
extérieureset affaires —

recherche

SECRÉTAIRE-

STÉNODACTYLO
cBILINGUE ANGLAIS

Expérimentée - VWe -

Dynamique - Exigeant»

sur la qualité du travail

Formation souhaitée :

BAC B ou équivalent

+ bonne formation
de secrétariat

Adresser C.V. déta/Hé

et prétentions, à n* 91.765,

CONTESSE PutHIdté

33, av. dé l'Opéra, Parls-1»», q.L

FABRICANT DE SIEGES,
haut de gamme, recherche

SECRETAIRE

STÉNODACTYLO
Mi-temps possible

Pariant et écrivant,

yallemand, la français

et ranglais ou le néerrandais.

Ecr. ou tel. itH Prévost S-A-,

30, rue Danielle-Casanova,

«ire LE PERREUX - 324-574»

travail

à domicile

Demande
Enregistre tout inveux^uni-
versitaires, cassette ou ruban.

Ecr. a 8.753, « le Monde » Pub-,

des Italiens, 75427 Pans-9*.
5, r.

LABORATOIRE
NICE recherche ASSOCIE 1E)

cn^UeT? Ecrire HAVAS 06011

NICE CEDEX Réfer. 0*11.

Pr oa reor* en plein essor rech.‘®wr£K

demandes d’emploi

INFORMATICIEN
formation da basa comptable et administrative

TRES EXPERIMENTE :

— matériel et logiciel de base IBM DOS-VB,
Télétraitement ;

— langages assembleur, cobol-ans, clca ;

— analyse et réalisation d'applications de gestion.
Cherche poste FORMATEUR ou ETUDE LOGICIEL

Ecrire n» 491M. REGIE-PRESSE.
85 bis. rue Béanmur, 75002 PARIS, qui transmettra.

Animateur en cycle CAPASE
<14 unités de valeur).

Ile. philo DESS psychopathe,
formation psychanalytique,
ch. emploi supervision et/ou

formation et/ou coordination
et/ou animation.

Ecr. HAVAS TOULON 5L32S.

Pilote professionnel I.F.R.,

D.U.T. Génie civil, 31 ans,

anglais courant, disposant avion
personnel, ch. emploi représen-

tation Europe, Afrique, actuel-

lement domlcîlé au Maroc.
Ecr. 3 8.740, le Monde Pub..

5, r. des Italiens. 75427 Parte-*

Architecte D.P.L.G., 28 a. exp.

dessinateur-pro] rneur, ch. empl.
sur Paris ou banlieue Ecr. a
n* T 010.235 M REGIE-PRESSE
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris.

FISCALISTE

Lie. Sciences Eco., ENI exp.
admlnist. et cabinet Juridique.

Libre de suite, 33 ans. étud.

Iles propositions collaboration

cabinet. banque, entreprise.

Ecr. é 453, • le Monde > Pub.,

5, r. des Italiens, 75427 Parts-9*

information
divers

POUR

TROUVER
U N

Le CENTRE D'INFORMATION
SUR L'EMPLOI vous propose
GUIDE COMPLET (230 pages)

Extraits du sommaire :

• Les 3 types de CV.: rêdacL.
exemples, erreurs à éviter

• La graphologie et ses pièges.

m 12 méthode» pour trouver
l'emploi désiré : avec plans.

• Réussir entretiens. Interviews.

• Les boas réponses aux tests.

• Emplois les plus démoulés.
Pour Informations, éer. ClDEM,
6, sq. Monsigny, 78 Le CMsnay.

FISHER SCHOOL OF ENGUSH
anglais, allemand, espagnol, Jeu-

nes, adultes, aprés-mhtl ou soir.

Z2, nie Barbés, 921» Montrouge.
Téléphoné : 656-14-90

occasions
EN SOLDE MOOUETTE et

revêtements muraux, premier et

deuxième choix - 100.000 m2 en

stock. — Téléphone : 355-46-50.

E32SSS9
( 5Ù7C. V. )

Vends SiMCA 1301 S
Modèle 74 - 80.000 km

Boite automatique
Argus é débattre

TéL : 329-12-40, poste 477

9 heures a 17 heures

C 8 à n c.v. y

ALFETTA 1 I. 8 1976, 1" main,
excellent élat, bleu marine,
40.000 km. Climatisation. Porte-

bagage, haut-parleur. Voilure de
société. 26.000 F. TéL 387-28-74.

A VENDRE
Coupé LANCIA Monte-Carlo

Argus 1976 36.000 F
TM. : 086-72-10, le sMr

883-42-44, heures bureau

C + de 16 CM )

MERCEDES 280 Si.
B.A. 79. Crédit OU leasing

possible. Garantie 1 on.

548-97-69.

divers

VOLVO occasion?

GRATUIT

104 - 504 - 604

63, rue DesnawttaS, Parts IF

DUUf 520 - 525 -728
DFlTf 78. Peu roulé. Garanties

Auto Pans XV 533-69-95.

63, r. Desnouettes, Parts-IP.

L’immobilier
appartements vente

( 4* amfL ^
26, KH TOURNELLES

Prés PLACE DES VOSGES
LUXUEUSE RESTAURATION

FINITION AU CHOIX
DU STUDIO AU 4 PIECES
DUPLEX AVEC JARDIN. S/pL
ts lus Jours, 13-18 h. 274-5749.

( 5" amfL )

128, RUE MOUFFETARD
DU 2 PIECES AU 5 PIECES
Visites les mardis, de 14 h *
18 h 30, ou téléph. : 755-9857.

5, RUE FREDERIC-SAUTON
2-3 PIECES M 44 PIECES
Visites les Jeudis, de 14 lu i

18 h. 30 OU téieph. : 755-98-57.

Ç IT'amn. )

44, AV. GRANDE-ARME
Très bel Immeuble 1920
Restauration de qualité

APPARTEMENTS

5 DIITf( 1M environ
• Entièrement équipés

IMPORTANTE RECEPTION,
2 chambres. 2 bains. solelL

Visites les mercredis de 14 h
a 18 h 30, ou téléph. : 227-91-45.

„ RUE DE SAUSSURE
STUDIO, cuisine, salle d’eau,

100.000 F.
FRANK ARTHUR - 7660149

(
~78« YveUnes )

PARLY 2 * IU3<e' 1SD

Situation exception.
Prix rare. 779.000 F. 954-6840.

7 000 AFFAIRES A VENDRE
A PARIS ET 120 KM AUTOUR

Maisons. ficDOrtctrsr.ls. Proprjc’.cs. Ttrrîir.î. Eurciux..CornMrc*s. eic.

SELECTION GRATUITE PAR ORDINATEUR
Venez, téléphonez ou écrivez

Æfo CIMI TéL 227.43.58
Centra d’information de
la Maison de rimmobiBer

27 bis, tnt. «e vuiiers, pakzs rr

C 7* amfL Jm 70 m2 a aménager,
bon plan, cheminée.

Immeuble rénové. - 29342-16.

BARBFT-DE-JOUY
Quartier des ambassades

et ministères
Dans Mtel XIX* s. entièrement
restauré, reste disponible appt
176 m2, 4 pièces, 2 s. de oams,
splendide réception, service.

Etat neuf - Calme 5<uail

Grand confort - Ascenseur
Sur rdez-vs : FRANK ARTHUR
134, bd Haussmann - 7664149.

( fO9 arrdL )
République. Bel Irrun. p. de T„
2* s/cour, calme, bd Magenta,
je vends direct, mon vrai 3 p..
entrée, cuis., w.-e-, cave, «m-'
à rénover. Prix 165400 F. T«.

520-13-57, même dimanche.

( 12e arrdL )
DAUMESNIL - BEL-AIR

P. de taille, hall, entree, sélour.
salon. 2 ch., euK* wc, bains,
a*_ Chauff. 560400 F. 3*4-71-97.

DAUMESNIL - BEL-AIR
4*, asc, 3 p., entrée, culs., wc,
bains. Chaut. 298.000 F. 34542-72

Ç 15 a arrdL )

92
Hauts-de-Se/ne

appartem.
achat

Jean FEUILLAGE, 54, av. de
La Motte-Pieuuet, IP. 5664875,
rech. Parte 1S» et 7* pour bons
cliente, appts toutes surfaces et
Immeubles, paiement compta nt.

locations
non meublées

Offre

C Parts J
H” PUCE DES FÊTES
lace sortie COMPANS
prés Magasin RADAR

sut iam1mm. neuf Jamais habitéian— 3 pièces, 71 m2, 1480 F— 4 pièces, 91 m2, 2260 F— 5 pièces, 108 mZ, 2750 F
Park. sous-sol et provisions

5/charg- compris. Visites lundi,
mercredi, vendredi et samedi

de 13 h à IB h.

PLACE DES FETES
H. LE CLAIR

PARTICULIER LOUE, LIBRE
l«r Janvier, STUDIO original,

rue LA FAYETTE. Tout conft
1200 F Ch. compr. - 357-90-46.

C
Région

parisienne

PARTICULIER é PART1CUL.

L'HAY-US-ROSES
prés roseraie et piscine, sur

verdure, tour, récent pierre dé
taille, séj. dble, 2 chbres, cuis,
équipée. 339400 F. - 3314641.

LIMITE
ASNIERE5-GENNEVILLIER5

54 pces+culs., 2 s. 05, 2 w.-c,
2 débarr„ gde «ntr., baie. 12 m.
gar^ cave, imm. récent, nbrx
gymnases, patinoires, plsc., ac-
tivités cuKur., tous commerces
+ ode surf.. Prix a débattre.

TéL : H. B. 7985749.

C

77
Se/ne-ef-Hanie

Vd appt a Veneux-Ms-Sablonti
4 p., ouïs., s. de bs, gde antr.,

rti-de-ch. avec balcon, ds pet
Imm., près foréL ttes commod.,
178000 F - TéL : 997-3849.

promut
CANNES. DU Studio au 5 P.,
luxe, piscine, calme, proche

lycee, commerçants, crédit

80 96 possible,
brochure gratuite.
EDEN SOUA RE,
4, rue Rebuffel,

06110 LE CANNET-sur-CanneS.

3
n Imm. p. de tailla, confort. Prés GRASSE, i vendre ou k

270.000 F, calme, tel. louer 2 pièces^ H rft, ds rèii-

Sur place mercredi, 14 a 19 b : dance 3* âge. TAJADA, 352, av.

83, AV. FELIX-FAURE 1 Serpolet 83700 Salnt-RaphaW-

NEUILLY. Imm, nf, standlno.
2 p.. r.4e<h.. parka, téltoh.,

2.670 F net - 256-13-72.

locations
non meublées
Demande

( Région
( parisienne 3

Etude cherche pour CADRES
villas, pavlll., ttes banl. Loyer
garanti 4.000 F max. 28347-02.

EMBASSY SERVICE recherche
du studio au 6 oièces Parts,
et villas BANLIEUE OUEST.
Propriétaire direct. - 26547-77.

immeubles
Particulier vd MONACO, plein

_ centre, petit Immeuble :— Appt 5 pces, culs., s. de
bains, toilettes Individuelles,
vue mer, ensoleille, 1er «g.— Plus affaire commerciale
Hbre é la varia (tous com-
merces), rex - de - chaussée,
rue principale.— Grand studio, entrés Indé-
pendante, salle de bains,
eu 14 in e.

Le tout libre è la venta.
3 millions de F. Ecr. HAVAS,
4, rue des- Iris, Monaco, 3747.

chalets chalets

CHALET RÉSIDENCE STANDING

MEGÈVE
Proximité Immédiate pistes de akl BOCHEBBUNE

et rentre ville
Propriété 1.000 m2 entièrement dosa grand» arbres

300 m2 habitables

ETAT IMPECCABLE
8.500 Flemt

8 chambres, llvlng, 2 salons, 3 a de bain», garages
+ petli chalet style savoyard

TéL : (16-50) 21-37-61

propriétés

PROVENCE
Maison de rêve
è vdre par part

35 km d'Avignon, face au mont
IskT a 20 km). 7 pces

tt confort.

Vanloux
+ atelier d'artiste.
STRAUSS - M110 CRE5TET

TéL : (90) 3647-53

Propriété 50 km Nice -Cannes
Tout confort - 2 hectares • Clos

Ruisseau - 600.000 F
TéL : (93) 87-32-34

PERIGORD
Propriété agrément - Caractère
du pays - Culs., anvculs., séj.,

5 ch., 2 s. de bus. Ane. grange.
Chauff. central. Piscine 13 ha.
Prix : 800400 F A débattre.
Agence BAVIERE • B.P. 27
24260 Le Bugue - T. (53) 06-30-45.

AV. belle ppté 120 km. Parts
ds parc 6 ha. av. rlvter. Pèche
cfL nontb. dép- P» hit- Vlgnler,

notaire (26) 4X4047.

BAUX DE PROVENCE
Dans contexte sauvage

Propriété du 17*

Nombreuses pièces vobtAes,
excellent état 5.000 " da Jar-

din - Prix : 750-000 F.
CABINET IMMOBILIER MORO
35, tid Victor-Hugo, 13210 Saint-

Rem y-de- Provence. 190) 92-14-75.

CANNES
RESIDENTIEL

110 m2
Ltv„ cuisina installée, office,

2 belles ch., s. te uns, terrasse
22 m2, cave, garage double.

CANNES-BRASSE
PARC

5400 m2
av. plsc, BEAU MAS 170 m2+
dépendancBS-)-mal5. eue à reSL
140 mî. Prestât, dé 1™ qualité.

Prix 1400.000 F. Ecr. ou téL
AGENCE MARTY

160, r. d'Annbm, 06400 Camus.
: (93) 38-3343TéL

AUmUm

BRETAGNE SUD
Propriété 19 ha. contL Demeure,
séj. 120 m1 -fmesanlne, 7 ch.,
4 bains, dépendances : 900.000 F.
Louons BEAU CHATEAU. D’Au-
btgay, 2, r. Cadenlers, Nantes.

terrains

3.750 m* dans te Gers en Ar
magnat, calme, vue imp ui
les Pyrénées 10 F le nr
Salnie-LANNE Guy • Meuran •

ArmouS éi Ou, 32230 Mardac.

villas

Particulier vend villa récente,
tout confort,

4
^plte^ 137 mi

SURESNES
prés HOoltai Foch

“DntrvsMont-Vaiérien
A saisir rapidement

TéL 506-72-73

maisons de
campagne

10 km te BAGNOLS4UT-CEZE,
vds mes provençal+2 ha. terr.

attenant dont 1 boisé. Téléph.
heures repas (661 814047.

Région touristique sport» ete-

hhmr, 20 km. du Puy, proximité
grand axe :

FERMES PIERRE
1) bordure hameau, sur 3400 ma
terrain. (M, électricité. 6 Piè-
ces habitables é peu te frais,

immense dépendance. Le tout en
excellent état Prix : 150400 F;
2) exposft- Sua, très belle vue.

S
us ouvre très bon état eau.
ectrtctte> 1-500 m2 te terrain,

2 P'èces rapidement habitables

+ gdes dépendances 110400 F.
TH., Catrv. lB«fl : (91) 54-92-93.

autres tours : (90) 74-1149 H.R.

A vendre, centre peut hameau.
4 pièces habitables - 4- dépen-
dances Importantes.
120.000 F. S’ateesser A René
CadeL Tornac, 30140 Anduza.
Téléphone : 16 (66) 614442.

Boutiques
MURS boutique neuve avec lo-

cataire assurant rentabilité Im-
médiate te 12 %. Prix 300400 F.
PROPRIETAIRE : 250-82-15.

bureaux
1 é 20 BUREAUX ts quartiers

MAILLOT JS

viagers

VENDEZ rapidement conseil,
expertise. Indexation, gratuit
discrétion. - Etude LODEL :

35. bd Voltaire. - 3554148.

i*" .

...Jr
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Basse-Normandie Alsace

FLERS LA DERIVE DANS LE BOCAGE

Agriculteurs, sidérurgistes, tisserands

même naufrage

POINT DE VUE Le Rhin malade de son sel

L
A pollution du Rhin soulève

en Alsace un vaste débat, en
particulier parcs que les mines

de potasse se sont vues contraintes

de limiter l'évacuation de leur sau-

mure dans le Rhin. La technique

Fiers. — La Lorraine, le Nord, les Vosges,
la liste est longue des vieilles régions indus-
trielles qui ne savent pas à quelle branche se
raccrocher pour tenter de sauver leurs usines.

Mais les autres, et les petits « pays » qui
avaient pa attirer quelques miettes du dévelop-
pement économique, ne sont pas logées à meil-
leure enseigne. Ainsi la Basse-Normandie voit

les trois principaux piliers de sa richesse s’effri-

ter. Ses grosses prairies n’ont pu empêcher ses

éleveurs de se faire doubler par leurs voisins

Fiers rie manquait pas d'atouts n*» nrriro e
an dix-neuvième siècle et au e noTre e

por JEAN KASPAR (*) 7Z
véritable gaspillage de la matière

Il est clair qu'il y a un lien très première alsacienne. Depuis des
étroit entre l’évacuation du sel rést- années la CJ\D.T. a réclamé la

duaire, le niveau de production des création d’une eafine de l million
Mines domaniales de potasses d*AI- de tonnes dans le Haut-Rhin. La
sace (M.D.P.A.), et l’emploi du per- valorisation du sous-produit de la

bretons. Ses sidérurgistes attendent avec inquié- à laquelle elles veulent faire appel ™ ZJSL ÏTJLSÏÏTZ ta
tude de connaître laplace de la Société métal- désormais consiste à injecter cette ?«Smltî» eaMetakm du «"g®** 1

Iurgiste de Normandie (SJÆV.) dans la non- saumure à 1 800 mètres de proton-
^ môbi^poSï

velle organisation de la production de l’acier deur dans un ancien forage de
dessine en Alsace sur cette

tiVOTcm*

français. Ses tisserands doivent maintenant pétrole qui aboutrt à un vaste réser-
QLIB3t|on ^ d L'évacuation du eet résiduaire vers

abandonner leurs métiers, victimes tout à la voir d’eau souterrain appelé la
/WdoninuRs, n faut éviter m9r du Nord ** ,a ®*conde

fois de la concurrence des pays du tiers-monde « grande oollthe -.
,.on aupp^me ja pollution na- OIutton- D®* idé«s o°* déjà été

et de la restructuration d’on grand groupe Pour runlon régionale de la tureîle en créant cette autre pollution
«vaneées pour l’utilisation de péni-

' " ches. 11 doit également être possible

d’installer 'dans le Rhin un pipe-line

en plastique.

L’évacuation vers les soudières

mendie voit et de la restructuration cTtm grand groupe Pour l'union régionale de la

besse s’effri- français. DJVLC. Trois chocs qui frappent dur C.F.D.T., l’injection en couches pro-
mpècher ses Fiers, petite ville (vingt-deux mille trois cents fondes de la saumure pose en fait

buts voisins habitants! dn bocage de l’Orne. toute la question du type de déve-

, . . __ mrm rrr.mnnf loppement économique et de ses
De notre envoyé spécial finaIitôs- 11 P|us poss'h'e en

d’éclat. effet de produire 3ans s’interroger

turelie en créant cette autre poffution

que représente le chômage.

Le gouvernement et le préfet du
Haut-Rhin ont montré le mépn’s dans
lequel ils tiennent la population.

début du vingtième pour devenir __ « mnisît d éclat. 8net 08 p
,
u re 3308 smwrroger mentaire. les travaux avaient déjà diôe. La mise en terni au sei resi-

Jeomtoe d’une petite ré^on ta- ™ détaiiisJ^în Après avoir., députe la guerre surjes eoméquen^d» cette, pro- débuté. „ a fa,[u faction des popu- duaire. enrôlant du sdpovr

Avant que s’engage te débat parle- lorraines doit être également éhi-

mentaire, les travaux avalent déjà diôe. La mise en terril du sel résl-

dustrielle : une agriculture de
auL±lJL

ZZtri T Z « bénéficié » d’un député MiLP.
bocage qui pouvatt^erlacarte aéS Sfu spécialisé dans les interventions
de l'élevage, un .bassin de mine- Personnelles, puis d'un gaullisteSîffBîjaBV&ÏK ^nrre^Mt^leœtte
un débouché avec l’installation de fl

Hréïït ^ÆJit^ Iwien circonscription, les

hauts fourneaux à Caen, une hJSt» ediiea flénens sont subjugués par
multitude de petite ruisseaux «gg* élu dans le «g»

S-5
-* «fSSSS MrdTSSnWS S ducHvisme fasse peu de cas des

textile, remontant au quatorzième ü a P®1™5 ia prochaine implan- risques qu'il tait courir à l'environ-

siècle. quelques familles entre- i« cEÜÎÜL 3= tetion d’une usine agro-alimen- nemenL aux conditions d’existence

prenantes décidées à investir dans « ialre de cent cinquante salariés, et de travail des hommes et des

tesfàbriques. L'invention du mé- “g?SSoÆte La ville va faire de gros investis- femmes? C’est cette logique qui

tler mécanique permit de regrou-
“^^^t^ppnmer empun& eemente pour permettre a cette pousse à choisir des solutions tecb-

bénéficié » d’un député M-RP. duclion sur l’environnement, l’éco-
,aüori8 obliger les élus à éviter l'infiltration, permet d’avoir

tpecialisé dans les interventions logie, las conditions de vie et les _
t Que «ouvemement accès à la manière première en

NOrmàndîë”aété oÆüéTaubéné^ SSS7^& SSeffSSSt condit,ona df
| J""

- d8S
ffi

ariés X cas de besoin. Enfin. le remblayage

pStie S ïcI?^(S)ti5n,l2 et d8S P°Pu,at,on3 “"«"«ées. „ a^ ,a queslion du débat à au fond n’est pas inimaginable,

hauts fourneaux à Caen, une edüe3 Aériens sont subjugués par Qui peut nier qu’un type de déve- l’Assemblée nationale pour la soumet- n n'existe pas de solution miracle,

multitude de petite ruisseaux
ntlhiimie nuouveau dénuté UJ3JP .®as

f?**>
élu dans le ranton loppement économique basé sur la tre à la réflexion préalable de la chaque solution a des avantages

fournissant l’énergie hydraulique SHïïàïïSSSâiï parie hï- ?***!?

J

seule logique du profil et du pro- commission de la production et des et des inconvénients sur le plan“ cir“nscn^Qn
’ -P”1 f

SteSfbl^d?ta^iIl^r)éS ducHvisme fasse pTu de cas des échanges. Il est enfin significatif que économique, financier et écologique.

1 a permis ia prochaine impian- risques qu'il tait courir à l'environ- l’enquête publique n’ait pas été L'organisation d’un débat est doncrisques qu'il tait courir à l’environ- l’enquête publique n’ait pas été

nemenL aux conditions d’existence l'occasion d'un vaste débat contra-

prenantes décidées à investir dans _ï
6

o ialre de cent cinquante salariés, et de travail des hommes et des dictoire sur les solutions à mettre

les fabriques. L'Invention du mé- „ïnnHV^r Prnnini<L
^ vüle Ta fairB de S”® tavestis- femmes ? C’est cette logique qui en œuvre, mais la traduction par

tler mécanique permit de regrou- T^ dirfStlnnd^ lWn-eorise eements pour permettre a cette pousse à choisir des solutions tech- l’administration d’une volonté de
Pcrà J1®1*. Ie .tissage et la ^pond point par point. Les prêts ®®^nclu^e’ .

ne nibU0s réglant les problèmes à court convaincre A tout prix que sa solu-

2ÈSE dSTSSÏIS pSfii^ne^nïïî: ^S^TWnStoïaJSïïî terme «sur 18 Plan nnancier 81 tlon technique (rin)eotion en couches

» W 000 "»i> «“i ~n<luis«l protonte) toi! la meiltew». Il «t

devint une ville. Une ville oui
^onné & sa filiale beaucoup plus

nécessaires. à un gaspillage de matières pre- temps de mettre fin au règne de la

n’a pas besoin d’être sous-pré- ^ #LîS?I

iJ
nÆ Fiers, oui n’a profité d’aucune (ont Pescr de sérieuses technocratie pour créer Iss condi-

fecture pour être le centre de la S^pa^ Tnvrati^ münons en des décezSalisattons des «rmaJ menaces sur les équilibres naturels bons d’un débat où décideront ceux
deuxième région industrielle de cinq^ De toate façor. je m„tA. 60, réussit ain-d à attirer quel- (l’injection en couches profondes qui sont directement concernés.
Basse-Normandie après Caen. Elle ^ a gon ^Çivée n’était ques industriels dans une période peut polluer la nappe phréatique Quelles sont les solutions alter-

na pas de palais de justice mais performant et le personnel ffirère propice. Cela sufflra-t-il à alsacienne). Après le retraitement natives ? Il y a d'abord l’utilisation
e
D
a a eu- du mal à s’adapter aux nou- assurer sa reconversion ? Les des déchets nucléaires à La Hague, industrielle du sel résiduaire. Depuis

iàS^ IÏÏS £^’lta

blïïSS
,

ÆîldSl “ Fra"" VE'“la rec0vûir^ <“* “nné®* I. C.F.D.T. sa tint pour

filent, tissent, co^tetionnent et é^^“^»itC vont devoiTêtii remplacé^SS sion d'injecter le sel dans son que soient valorisé les som^prodults
WHBUHBHOO CUtulgCTB. UJtLl/. ¥ J^ T 31 snnunl a* Hovonlr alncl nnwrMSi. riM mlnCKi rit* nntatftd rvir la <-rAa-

l'occasion d'un vaste débat contra- essentielle^ Le réalisme aujourd’hui
dictoire sur les solutions à mettre consiste à s’attaquer, non pas aux

mières et font peser de sérieuses technocratie pour créer Iss condi-

menaces sur les équilibres naturels bons d'un débat où décideront ceux

(l'injection en couches profondes qui sont directement concernés,

peut polluer la nappe phréatique Quelles sont les solutions aiter-

en œuvre, mais la traduction par effets des situations, mais à leurs

l'administration d’une volonté de causes. Pour sauver le Rhin, il faut

convaincre à tout prix que sa solu- s'en prendre à toutes les formes de
tion technique (l’injection en couches pollution (certaines sont bien plus
profondes) était la meilleure. Il est graves que celle qui est due aux
temps de mettre fin au régne de la saumures des M.DJ*A.) et trouver
technocratie pour créer les condt- les moyens pratiques de les suppu-
tions d'un débat où décideront ceux mer. II faut aussi résoudre tes pro-
qui sont directement concernés. blêmes de remploi en remettant en
Quelles sont les solutions alter- ram— la logique du profit et du

natives ? Il y a d'abord l'utilisation productivisme. C’est toute la dé-

TB
r5

e
ÏÏm«i

CO
iï

E1

t/>n» TTYntoinc
5°ûte "que" ®°“ Plan est le seul Par Q«°l

?

susceptible de sauver les trois
les bleus de travail, régnent dans

navette du tisserand. Ites mÿtrra Seulement, quoi qu’elle èn dise,
du tlssap tiennent la mairie et j-entreprlse «Mt avoir un pcS
la chambre de commerce . attirer mauvaise oonsdence. Le P.-D.G.

THIERRY BREHIER.

des déchets nucléaires à La Hague, industrielle du sel résiduaire. Depuis marche de la C.F.D.T., qui souhaite

la France va-t-elle recevoir la mis- des années la C.F.D.T. se bat pour un autre type de développement
sion d'injecter le sel dans son que soient valorisés les sous-prodults réconciliant l’homme, le travail et

sous-sol et devenir ainsi progresst- des mines de potasse par la créa- la nature.

vement la poubelle de l'Europe ? La tion d’un complexe chimique. Le #% «—-av-v— -x-éni de l’union
question doit être posée.

non a un compiux» cnuniqua. uo Secrétaire rénéral de l’union
gouvernement, malgré ses engage- régionale C-FJ3.T. d’Alsace.

d’autres industries serait mutile
et dangereux, car on risquerait
de ' provoquer une hausse des

du groupe a, par écrit, pris l’enga-
gement de favoriser la création
de quatre cents emplois d’ici &

salaires. Qnand, au lendemain de fin ^9 dans la région. DJÆ.C.
la drailère Bueree. uutou mé- fait publier des placards publi-
caniclen a voulu ^agrandir, il cltaireB pour attirer les indos-
n*y a fit aucun terrain pour triela. Aussi, une semaine avant
l'accueillir. H a dû se fixer aux ^ décision du directeur départe-
portes de la ville, dans mental du travail sur l’autorlsa-

Rhône-AIpes

UNE VILLE NOUVELLE EN PEAU DE CHAGRIN

Le territoire de l'isle d'Aheau sera réduit des deux tiers
cxunmune voisine. Maintenant il y Uon des licenciements (au début
emploie un millier de personnes. de ce”mois de décembrel DmTc" i^SP" Un

.
décret du premier Qg notre correspondant régional ®* cwtecuvttes toraies en

Aux responsables Aériens, U suffit avec l’aÏÏe du cSSé 'iSomI TC^stx devait fixer trfe pro- ^ y permettant la rentabtasatlon des

fffSÎÏÆÎN? dïroi^n .(présidé parTpi- apparues à peine trois ans après le nombre d’habitante en 1985. Or ^JSS^SJSiSk^
SKJ5 SSilî®^ ftST chel d'Ornano) sort de ses dos- '

2Ï2St JtTSE. ta publication du décret en quarante-cinq mille cinq cents

g]S?*S: siers
J
nn projet de décentralisa- notae^^e déSSiifdn^^rSrité Conseü d'Etat créant l'agglomé- personnes ont été recensées «1 le 16 octobre tonier que taStatSulSÏ 2"-Æg? SSSnSJBl ration rrouveUe, le 11 août 19?^ charge de^L'Isle-d’A^ean soit

leure chemirSes^SiiSit le c^ <SS™2Î du territatar datantTm Le et * mla® “ Ptace du syndicat généralement que dix mille nou- transférée à l'établissement public

Sd^ré^ieÏÏSIm^ o^dÆîfSMfÆtoS SES*** ****** ^
ta vie. mente oermettent de libérer une récemment un avis qui constitue- P106 iara

- dans les onsrtïSs neufh — on ?n^agem™ts «* Ç* «J limite les

Les « belles > villes voisines dJK^du^ t£ïï?pïS «*t un compromis entre; d’une A l’origine de ces difficultés : Jïïf eqmpements aux besoins réels de
n’attendent pas en donnant te jÇSSr DMC^OTendraffM ‘^dé 1» Propositions du gourer- le ralentissement de la croissance S^^oittirate ? tiS^ctaa 111 population estante.
«prince» industriel Ferodo raoitaL' L’admtatitratitm dé- ““*• *** otealt à onze corn- démographique urbaine de la ré- S^hfStaS rwaveaSI^S. SeralVJLÇ0fisIbl

1 **? maintenIr
(mille cinq cente salariés en 1S76) ÎSSÆÎÏÏi» ïnK”«™L “unes la possibilité de se retirer • gion lyonnaise (1,4% par an au objectifs, minimaux en
s’implante et .grossit à qondé- te^SenSs totalement d’autre part, celles lieu de 2.1 %) et. la crise économi- ^.^SSdre Si sSerf rappuarent désormais, sur .une

et des collectivités locales en
permettant la rentabilisation des

sous-traitant oe
j

automooue, est groupe pour qnll accentue son
& Messe i (à 15 Monte») . D n’y ^ dans ta création de nou-
a plus que la czlse pour réveiller veaux emplois.

Les signes avan^coureurs ^ fermeture plus ancienne 'de et onâe partîâjeiient) recoupées «J®i n’apercevaient meme pas les
n’avaient pas manqué. De regreu- quelques entreprises de confec- da^mi^Srat commSxmto «ècta» dee grues en activité sur
pement en regroupem^t, tout te tibnl. les demandes d’emploi non les Poteaux stkL En revanche, ils,

tissage a été concentré en. une satisfaites dans tes dix cantons comprirent rapidement que leurs

eaux emplois. englobait Jusqu'à
Certes, fin novembre (malgré et une communes (

ant oes retraits plus nomoreux. aansia partie nom au penmeure, ner. ^ découpage proposé tient f
Le périmètre de la vflle nouvelle a3xtsi °°“Pte des décisions d^dre SSuxï?enrore?
[globalt Jusqu’à présent vingt 55L 1

!
3
i?

tés?r^t P®5 ft Juridique déjà prises et préserve
s aiourair encœ® 7

une communes (dStotalement îî®8 f®1^tres de teois mairies, ces jgg intérêts financlss de l’Etat BERNARD ÛJE.

fiscalité

tissage a été concentré en une satisfaites dans les dix cantons
seule société : ta Société générale de la zone de Fiera n'atteignent
des filatures et tissages de Fiers que mille huit cent cinquante,
( S-G-F-T-F.). Entre 1950 et 1970, soft un taux de chômage tafé-
elle a dû fermer quatre de ses rieur à la moyenne nationale,
sept usines. mais elles ont augmenté de plus

de 23 % en un an. En plus des

concitoyens étaient concernés par

150 % d'augmentation

des impôts locaux £?ftÆUTÏïSgE
Le Conseil d'Etat eet favorable SSL *

transports

Echec sur le « jean. » licenciements des tissages, s on t 4 ^ uouveau découpage qui ré- ^ïiîLt
<^ÏÏS^Ls3itTS

0d8et dU

En 1969, un des héritière des dS “Stae^e“w (£*5^ KASÆïùff ^Sf^S5SÏÏS?dî ces élus
vieilles familles régnanto désire nière de l’Orne) de Saint-Clair- S^S^îÏÏteSSt

11 furent entendws puisque, dès le

vendre ses parts, soit 35 % de de-Hallouze. Les deux cent cin- 16 janvier 1976, 1e président du
la S.GJ.TJ. Le P.-D. G., par quante emplois de la fonderie îî??

1 ^ groupe central des vides nouvelles
crainte des frères WlHot, fait Queruel sont aussi menacés après chLffL îL, écrivait aux maires des vingt et
appel à Dolffus Mieg. qui à la un dépôt de bilan et le rtfus Hî ®°™°®s «»«_«?. »rg
smte d’une O en prend le du personnel de tenter l’aventure P« opposé a un réexamen du
contrôle totaL L'affaire paraît d’une coopérative ouvrière prô- Périmètre du SCANIDA en cohi-
bonne. La marque est réputée, née par sT Bassot Les autias rence avec Usa objectifs de la vüle
tes fabrications trouvent

.
place usines n’embauchent pas ou Seraient notlv Ûe V°ur 19S5 ». Ces objectifs,

dans le groupe, et surtout tatré- guère. Aussi le chiffré dre deux £S2?ïmES^f™^SSS? définis par le préfet de région
soretie est flortesante. A Fiera, mille huit cents personnes à ta dans un rapport en date du 28 no-
on évoqué avec fierté l’époque où recherche d’un emploi pourrait S ”

m>7 wnibre 1977, limitent à cent mille
les tissages payaient « cash » le être rapidement atteint, faisant
coton arrivé par bateau du Havre. de Fiera une des principales ré- ftal^i entièrement Incluses dans
p'aUleurs, jnsqu’en 1974, des.béné- gions sinistrées par la crise. ÎSaSSÏ^JSÎSÏÏL ' 1 JJ "

pre/ent don/,
57 poy/

120 agence/ en fronce
260 agence/ en europe
550 agence/ don/ le monde
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les tissages payaient « cash » le
coton arrivé par bateau du Havre.
D'ailleurs, jusqu'en 1974, des béné-
fices sont réalisés, mais, députe,
tout va de mal en pis. La
concurrence du tiens-monde est
sévère. Une tentative de reconver-

_ i A
mératlons andennes exclues du

« Rfdrp rnr»li> % nouveau territoire. Les deux au-« neaee ruraïc »
très communes (Bourgoln-Jallleu

Au milieu de la disparition de et Four) ne sont que partiellement

sion dans le tissu pour «jean» tr
^
diS9n

ne9^l

14 SSÎ?111*8 dans des Proportions

est m, Échec total
^ municipalité (majorité présiden- généralement semblables à leur

Résultat : en janvier 1978, ta ÎSLJSÿi situaüon antérienre-

direction annonce la fermeture % kSn Cette réduction du périmètre de
en un an de l’usine de La Plan- S^detré* ta rille nouvelle deLItie^l’Abeau

il I iT;VïïTi)

chette, fondée il y a un siècle. n,est P85 «“ surprise. Sans re-
avec la suppression de deux cent e

cifSa hôrétai mettre en cause le projet de vüle
vingt-quatre emplois; pute, en SfffSLÆS S£i« (te schéma directeur
juillet dernier, une restructura-

I n e SDrofUent à d'aménagement et d’urbanisme
tion encore plus brutale, l'arrêt 2™®KLU du 10 1878. qui concerne
complet des filatures, une réduc- ZSS^-JhhLib P

oul a dix trente-trois communes, n’est pas
tion considérable du tissage; Jt une touché par cette mesure), la noti-
quatre cent quarante-huit emplois S ^v^maL^coS^^ ficatlon du périmètre vise à met-

restée rurale*, tre An aux difficultés qui étaient

explique ta CFD.T.) ou syndicale

sont tendus. Des Incidente vio-

? lents ont éclaté lors de réunions
* Les Tissages, de Fiers. * * là ru> l’aswimhléâ communale.
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marque reste bonne, même si
de l’assemMée communale,
le premier adjoint, un retraité
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n’incite pas les industriels à ne-
Quand on agit comme les

,
tawtwile *&&&?

syndicalistes ici, m fatigue les du * EPa
vairons.* Pourtant, malgré ses

rachat n a rien, «jg d’alarme, depuis septembre _ paris-lx*
D& ï

»Sff
,1

ni *52® 1977' CJJî.T. n'à ira entrai-

jSmliiUHnii 5
e ^*®rs p®* 2°® ner tes salariés des tissages dans • —

«

augmentation de son c&pitaL B & xnnxiuetioi* ^
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a<ÏL (t) Foods de développement éco- cler, amtf acconl avec radnSalstrattojt.
tenir deux autres sociétés du nomlque et soelaL .

'
Porcelaine : services de table, services thé, café,
assiettes au détail, etc...r Cristal, services de verres, vases, cendriers, etc..

H, Orfèvrerie GrandesMarques.
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Chasseurs et pétroliers vont-ils faire main basse sur la Camargue ?

.—— — n. jjcjüug i aiiaire
des Viûgt-slx braconniers, oui
chassaient depuis plusieurs an-
nées dans la réserve de Camargue,
a-t-elle connu sa conclusion judi-
ciaire (le Monde du 16 décembre)
qoe deux dossiers préoccupants
retiennent l’attention de tous les
défenseurs de ce terroir excep-
tionnel. L affaire du mas de Fle-
louse paraît aussi important que
celle qui a vu trois années durant,
en dépit des règlements et des
proces-verbaux, des personnalités
très connues de la région, chas-
ser sur les terres du .domaine
ü Ampmse, devenu réserve natu-
relle.

lien entre les abus
» Amphlae et ceux qui sont
actuellement en cours sur les
terres de Flelouse B'êtabüt aisé-
ment lorsque l’on relève les noms
des contrevenants. Parmi eux,
plusieurs braconniers d’Amphise
qui semblent s’être repliés sur les
1 600 hectares de Ftelouse, afin de
continuer à, se livrer a leur passe-
temps sans se soucier de la régle-
mentation.

Ce domaine géré par un grou-
pement foncier agricole (GP.A.)
est situé au sud-est et en bor-
dure de la réserve du Vaccarès.
Il englobe l’étang du Foumelet,
qui était, jusqu’à cette année, en
communication directe avec le

Vaccarès. L’étang et les terres
avoisinantes font partie des sites
classés depuis 1942. De ce fait,

aucune modification des lieux ns
peut être entreprise sans l’avis

de la commission des sites.

De notre correspondant

Tentions et mises en garde se sont
multipliées : visite du directeur
du parc régional, procès-verbal
dressé par la Société nationale de
protection de la nature (SUJJî.).
dépôt de plainte pour dégradation
ae la réserve, démarches auprès
du préfet de région, enquêtes de
gendarmerie, mise en demeure du
parquet de Tarascon, procès-ver-
baux pour poursuite de travaux
Illégaux. Le 12 juillet, les proprié-
taires de Flelouse ont été avertis

S
ue plusieurs parcelles en cause
ateaient l’objet d’un projet de

classement en réserve naturelle
signée par M. François Delmas,
secrétaire d'Etat à l’environne-
ment. Pourtant, le chantier arri-
vait à son terme le 20 août.

Selon les responsables du parc
régional de Camargue l'affaire
du mas de Ftelouse est Inaccep-
table. « La législation a été ouver-
tement bafouée, dit M. André
Olivaux, directeur du parc.
Laisser faire serait créer un
dangereux précédent ». Le 9 oc-
tobre, le conseil d'administration
du parc a adopté une motion
condamnant les travaux qui vio-
lent la charte du parc.

En outre, de pareilles modifi-
cations du site peuvent nuire à
l'équilibre écologique de la
Camargue que l'on sait fra-
gile (1). Les scientifiques crai-
gnent que les endiguements ne

modifient le régime des eaux et,

en conséquence, la salinité de
l'étang du vaccarès. Des remon-
tées d'eau et de sel sont à redou-
ter dans les domaines riverains.
L'interruption des échanges entre
le Vaccarès et le Foumelet peut
avoir des effets sur la flore et
la faune. Inutile d'insister sur
l’aspect inesthétique des bai-
gnoires et carcasses de voiture—

Aussi les autorités du parc
régional demandent-elles que
toute initiative soit arrêtée tant
que l'enquête hydraulique pres-
crite par le préfet de. région ne
sera pas publiée. D'autres défen-
seurs de la Camargue Jugent
cette réaction trop «tiède». La
Société nat.lona.le de protection
de la nature a engagé .une action
Judiciaire contre les propriétaires
de Flelouse. La section des Bou-
chea-dn-Rhône de PUnlon régio-
nale vie et nature (UR.V2Ï.)
se Joint à cette Initiative en se
portant partie civile. « Nous ne
pouvons pas nous contenter
d'arrêter les travaux, dit son
vice-président M. André Rivolre,
conseiller biologique. Il faut obte-
nir une remise en état des
lieux ».

(1) Lire à ce sujet le remarquable
ouvrage Intitulé l'Espace et le Temps
en Camargue, per Bernant PIcou,
(mai 1978), aux Editions Actes-Sud.
284 pages, 42 francs.

Mate comme si un péril ne
venait Jamais seul un autre chan-
tier mobilise les inquiétudes :

celui du forage entrepris depuis
le S0 novembre par Elf-Aquitaine,
à 5 kilomètres des rivages de
Camargue. La sonde doit plonger
Jusqu'à 4000 mètres de profon-
deur a la recherche du pétrole :

Malgré les assurances données
par le groupe pétrolier, on est
inquiet aux Satates-Marles-de-la-
Mer.

L’association pour la défense
de l'environnement, la lutte contre
les pollutions et la sauvegarde de
la vallée du Rhône, qne préside
M. Vincent Forellî. maire (P.C.)
de Port-Saint-Louis-du-Rhône, et
qui vient de faire parvenir au
ministère de l'environnement et
du cadre de vie on plan de cinq,
ans pour sauver le Rhône, a
publié une motion de protestation
qui s'ajoute & d’autres. Elle indi-
que que les élus locaux sont mis
devant le fait acoompl, que le

forage est effectué à l'intérieur
du domaine maritime couvert par
le périmètre du parc et que les

moyens de combattre une éven-
tuelle pollution .paraissent faibles.

On est d’autant moins pressé
de voir ]’« or ncrir » surgir au large
de la Camargue qu’une autre
demande de permis de recherche
a été déposée l’an dernier par la

société Eurafrep pour un secteur
situé non loin de là, à. Vauvert.
dans le Gard.

JEAN CONTRUCCI.

Des baignoires

ei des carcasses d'auios

Or, en mal 1978. les bulldozers
prenaient position au sud du
domaine et, en deux mois, - deux
digues étaient construites. La
première, longue de 444 mètres, a
coupé l’étang du Foumelet de
celui du Vaccarès. Pour l’édifier,

plus de trois cents baignoires —
probablement achetées a la casse— ont été employées, servant
d’ossature pour combattre l’éro-
sion des vagues, La seconde digue
de 35 mètres située à 1 kilomètre
au sud de la première, achève
d'isoler l'étang. Cette digue a été
renforcée par des carcasses de
vo J turcs. Entre les deux ouvrages
se trouve un territoire de 50 hec-
tares qui fut rempli d'eau douce
au cours du mois d'août. Pour
compléter l’installation, une troi-
sième digue nord-sud coupe le
nouvel étang en deux parties. En
outre, on a creusé un canal arti-

ficiel de 6 à 9 mètres de large et
construit un pont en béton équipé
de vannes.

Le motif de ces c grands tra-
vaux» est devenu clair lorsqu’on
a vu durant l'été s’édifier le long
du nouvel étang des postes de
chasse bétonnés dont certains
provenaient- d’Amphise.

Dès le début du chantier. Inter-

A_ Limita fin site Inscrit. — B. Limita Un pue régional.

C. Limita de la réserve.

FRONDE A SURESNES

Moins d'emplois, plus d'impôts

Le départ des usinée et des
entreprises expflquo-t-ll, b lui

seul, la croissance rapide des
Impôts locaux 6 Suresnes
(Hauts -de- Saine) ? Cest sur

cBtte question que s'affronte

actuellement le municipalité so-

cialiste, Que dirige U. Robert
Pontillon, et rassociation - Mieux
vivre à Suresnes ».

Pour M. Jean-François Tré-

buchât, président de cette asso-

ciation, • les Sufssnois suppor-

tent, relativement aux communes
voisines, des Impôts locaux
anormalement lourds. Un ména-
ge avec deux enfants, occupant
un appartement d’environ 65 mè-
tres carrés, paye & Suresnes
1 030 francs d'impôts locaux,

contre 400 francs ou 100 francs

dans les communes voisines de
Puteaux et de Saint-Cloud. La
taxe communale de l'impôt, qui

était déjà de 14.4 % en 1976,

est passée à 21.5 °/o en 1978

contre 7,9 °/o à Nanterre ou
14,5 */o A Sèvres.

Certes, admet M. Trébuchât,

Suresnes a enregistré ces der-

nières années une perte d'em-
plois Importante (moins 10 Va
de 7969 ù 1974) attestant grave-

ment laa ressources de la com-
mune. - Pourtant, constate*#’//,

- la part relative de la taxB pro-

fessionnelle dans .le potentiel

fiscal de Suresnes est restée

stable. * C’est donc, selon lui,

eu chapitre des dépenses qu'-une

explication doit être cherchée:
Au cours des deux derniers

exercices, laa dépenses de
fonctionnement inscrites au bud-

get primitif de Suresnes ont

augmenté successivement de
15 Va, puis de 22 Va,

• Ces chiffres ont dB quoi

Inquiéter -, considère M. Tré-

buchât, qui précise : « Il n'est

pas question pour nous de
remettre en cause l’action

sociale de la municipalité. Il

est certaines dépenses que nous

ne contestons nullement mais

nous payons nettement plus

d'impôts que des communes
limitrophes qui ne sont pas

mieux loties. Et nous considé-

rons que s’il est vrai que la

commune est pauvre, elle ne
peut se permettre de mener une
politique de riche. -

- Ce n'est pas vivra au-dessus

de ses moyens que de faire

face à un certain nombre
d’obligations sociales -, rétorque

M. Pontillon. qui maintient que
la dégradation des finances fo-

cales « n'est que l'eftet induit

de la désindustrialisation ». En
outre, compte tenu des dépenses
obligatoires, - la marge d'inl-,

tlalive communale ne Joue que
sur 20 Va environ du budget ».

Dès lors, te maire socialiste

conclut, un peu hbthrement sans
doute, que ceux qui tentent

aulourtfhul de mieux comprendre
leur leullle d'impôt « ne sont

que des opposants politiques à

l’affût d'un bon thème de cam-
pagne électorale ».

Pour Thaure. les membres de
Tassociation M/eux vivre A Su-
resnes ont demandé à la muni-
cipalité d'être associés è le

prochaine élaboration du budget

FRANÇOIS ROLL1N.

LA MANIÈRE DONT A ÉTÉ PRÉPARÉ LE BUDGET SOCIAL

DES HAUTS-DE-SEINE

EST ANTIDÉMOCRATIQUE, indignent les communistes

Les élus de la majorité du
conseil général des Hauts-de-
Seine ont le sens de la mise en
ecène. Ils viennent de le prouver
au cours de la discussion du bud-
get primitif 1979, un Important
Budget puisqu’il représente
1,5 milliard de francs. Alors que
les travaux préparatoires pour
établir ce budget étalent achevés,
et alors que les commissions
avalent déjà été réunies, les

conseillers généraux de la majo-
rité (RPR„ U.DF.) ont attendu
la dernière minute pour annon-
cer. comme par surprise, un nou-
veau « train » de mesures sociales.

Celles-ci comportent 12 millions
de francs de crédits pour l'instal-

lation de mille cinq cents lignes
téléphoniques destinées aux per-
sonnes Agées et aux handicapés,
et pour l'extension de la gratuité
des transports à certaines caté-
gories de citoyens défavorisés.

L’annonce in fine de ces me-

sures. que M. Jacques B&umel.
député et maire RPR. de Rueil,
président de l'assemblée, n'a pas
hésiter à qualifier lui-même de
« coup de théâtre », avait en
effet de quoi étonner. Les douze
élus communistes de l'opposition,
surpris par un tel procédé, n'ont
pu que rétorquer en proposant à
leur tour un programme de me-
sures sociales ambitieux— et
s'entendre reprocher peur leurs
adversaires de ne pouvoir immé-
diatement le chiffrer. Les élus
communistes n’ont pas manqué
cependant de s'élever à nouveau
contre « la manière foncièrement
antidémocratique avec laquelle
le budget est préparé en cou-
lisses ». « n est peu digne, a dé-
claré M. Pierre Sotura, conseiller
général communiste de Colombes,
d’avoir ainsi grossi le poste
« Réserves pour pouvoir réaliser
une opération élecloraUste à la

dernière minute, s — F. R.

et des prix inattendus sur de très grandes marques, du 26 décembre au 13 janvier.

(GaleriesLafayette)
HAUSSMANN - MONTPARNASSE I
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AGRICULTURE

Le projet de loi d’orientation agricole

La réforme foncière fera l’objet d’un texte distinct
Le ministère de l'agricul-

ture a transmis La semaine
passée le texte du projet de
loi d'orientation pour l'agri-

culture a n x organisations
syndicales et professionnel-
les « officielles ». Il s'agit

d'an avant-projet qtd sera
certainement modifié par
ses destinataires avant d’être

soumis à l'examen des parle-

mentaires an printemps pro-
chain. En fût, le gouverne-
ment compte présenter con-
jointement deux textes dis-

tincts i le premier regroupe
les principes généraux
d'orientations, les volets éco-
nomiques et sociaux et un
résumé des dispositions fon-
cières. lesquelles seront dé-
veloppées dans un second
texte de loi.

Voici les principales dispo-
sitions du projet.

• ORGANISATION DE LA
PRODUCTION.
Un coztseË supérieur de l'orien-

tation de l'économie agricole et
alimentaire remplacerait plusieurs
organismes existante, tels que le

conseil supérieur d'orientation des
productions, la commission natio-
nale de l'élevage ou du dévelop-
pement. Le nouveau conseil émet-
trait un ans sur la répartition
annuelle des crédits d'orientation,
mais leur gestion quotidienne et
leur ventilation restent confiés
aux offices (FORMA, ON3BEV,
ON1VIT, etc.). La notion de pro-
ducteur organisé serait étendue
aux adhérents d'on G.I.R. on
d'une interpzofeaston. Les profes-
sionnels participeront financière-
ment aux actions de promotion
des exportations.

• FISCALITE.

Un projet de loi sera présenté
d’ici à décembre 1981 pour adopter
un régime fiscal qui permette une

meilleure connaissance des reve-
nus des exploitations.

• PROTECTION SOCIALE
DES EXPLOITANTS.

Revalorisation des retraites avec
augmentation des cotisations ;

création d'un régime complémen-
taire ; réforme de l’assujettisse-

ment à la Mutualité sociale agri-
cole (U faudra, pour bénéficier de
la Sécurité sociale des agricul-

teurs, cultiver une surface au
minimum égale & la moitié de la

s mi. départementale — surface
minimale d'exploitation! ; sup-
pression de la retraite de base
pour les salariés agriculteurs &
titre accessoire ; réforme enfin de
l'assiette des cotisations.

• SALARIES AGRICOLES
D'EXPLOITATIONS.

Avant le 30 avril 1980. un texte

sera présenté sur les conditions
dans lesquelles la mensualisation
s’appliquera aux salariés ; possi-

bilités de prendre une retraite à
taux plein à soixante ans : d’ici

cinq ans, rapport au Parlement
sur la situation des salariés agri-

coles.

• L'INSTALLATION DES
AGRICULTEURS.

Pour faciliter l'Installation des
Jeunes qui le plus sauvent succè-
dent aux parents, et éviter

l’hémorragie de capitaux dispersés
entre les cohéritiers & chaque
génération pour le seul foncier,

le projet de loi propose :

— La création d'observatoires
fonciers pour l'enregistrement des
valeurs vénales et l'évaluation à
titre expérimental des valeurs
agronomiques des terres :

— En attendant la généralisa-
tion de cette évaluation, la valeur
de succession sera Inférieure de
25 % à la valeur vénale. 1a plus-
value résultant d'une vente ulté-
rieure à la succession pourra être
partagée par les cohéritiers pen-
rians dix-huit ans (droit de suite);— Le salaire différé (salaire

Labourage et pafurage...
En fait, la loi d’orientation

pour fagriculture du ''troisième

millénaire, dont la préparation

fut Imposée ut annoncée par le

chet de TEtat, è Vasay en
décembre 1977, risqua tort de
n'étre qu’une loi foncière, oe
qui ne aérait pas négligeable

si les parlementaires et les pro-

fessionnels do ragricutture ont

le courage d'accepter les réfor-

mes qui s'imposent, dût le droit

de propriété en souifrir. Ce n'est

pas un hasard si ce volet de
la loi d’orientation est le seul

A prévoir des mesures précises.

C'est aussi le seul domaine pour
lequel le ministère de ragricul-

ture avait Isa mains libres pour
écrira un texte conforma au vœu
présidentiel. La pauvreté du
volet économique s'explique

dans la mesure où la misa en
place d'une politique contrac-

tuelle de fagriculture, le raffer-

missement des Intor-profeaslona,

la réservation des aides aux
agriculteurs organisés, s'op-

posent au libéralisme et à la

concurrence prûnéa per le

gouvernement.

Sur le plan social ou fiscal,

le flou des textes ria d’égal

que rincapacltô technique, mais

aussi politique, de réformer te

régime actuel, favorable A une
majorité de paysans. Le rédao-

taur s'en sort en reportant

réchéance des mesures 6 1990

ou 1931. Le grand dessein où
réformes fiscale, sociale et fon-

cière seraient en cohérence
pour favoriser le maximum d'ins-

TRANSPORTS

IMPORTANTE BAISE

DES TARIFS AÉRIENS

ENTRE PARIS ET U RÉUNION
(De notre correspondant)

Sain t-Denis-de-la-Réuniotl —
M. Le Theule vient d’annoncer
l’Instauration de nouveaux tarifs

aériens entre la Réunion et Paris,

A partir de 1980, la compagnie
nationale Air France mettra en
service des Boetng-147 à haute
densité de sièges, comme cela

sera fait prochainement sur la

ligne des Antilles, et proposera
des tarifs de l'ordre de 3200 F
aller-retour (7630 F actuellement
en riajga» économique). D’ici là. et

dès le r* janvier prochain. Air
France délivrera des billets

c voyages pour tous s soumis à des
contraintes assez sévères (réser-
vation avec préavis d’un mois
assortie d'ur-s pénalité correspon-
dant à 30 % du prix de billet en
cas de dédit), mais fixant le prix
de l'aller-retour Paris-La Réunion
à 3 100 francs en basse saison et
3 400 francs en haute saison.

MAURICE BOTBOL

fellations, et surtout stabiliser

la population rurale, objectifs

affirmés par la texte du prolot

de loi, bénéficiera-t-il de suf-

fisamment de souffle politique

pour tenir la distance ?

Les « principes généraux »,

enfin, sur lesquels personne ne
peut être en désaccord, sont

vraiment très généreux: compé-
titivité,- capacité exportatrice,

exploitation familiale à haut

niveau technique, etc., ou encore
• une politique alimentaire est

définie (-'.) ». « une bonne orga-

nisation des productions est

nécessaire (-. », » la régime de
protection sociale des exploi-

tants sera progressivement har-

monisé avec celui des autres

catégories sociales (...). » Y
aura-t-II un parlementaire suffi-

samment facétieux pour propo-
ser ramendement qui manifeste-

ment s’impose et qui affirmerait

que « labourage et pâturage

sont toujours, les deux ma-
melles de la France • ?

On s’interroge alors sur la

raison qui pousse le ministère

A présenter deux textes. S’agit-il

d'assurer le vote du projet glo-

bal en soustrayant les réformes

foncières qui pourraient faire

Tobjet d'un blocage ? Ou plus

simplement d’affirmer Centrée
de jeu que, è la carte de la loi

d'orientation agricole on no
trouve que des amuse-gueule et

un plat de résistance?

' JACQUES GRALL

eArmagnac
Clés des Ducs
issu Je vieux cépages

Gascons est distillé

lentement puis vieilli

dans des fûts de

cliéne cl Panjas. Gers.

fictif attribué à l'aide familial.

Cils ou fille, qui reprendra l'exploi-

tation et dont le montant vient
en déduction des soultes à verser
aux cohéritiers) sera augmenté;— Les groupements fonciers
familiaux (GJA) seront obliga-
toires si les détenteurs de deux
tiers du capital y sont favorables.
En cas de conflit, si le GFA.
représente une exploitation supé-
rieure & trois SJMX, ou &
400 C"3 F, la décision du juge est

libre. En deçà de ces normes, le

GFA. est constitué de droit. Le
développement de ce système sup-
pose une organisation du marché
des parts de GFA.
— Cumuls : abandon du

contrôle total pour une formule
plus souple et plus réaliste, avec
en contrepartie des contrôles pour
les premières installations, les

contrats de vente d'herbe et les
exploitations séparées entre
époux. Pénalités renforcées ;— LVJD. : l'accent sera mis sur
l'Indemnité viagère de départ non
complémentaire & la retraite, car
la population des. 60-65 ans est

plus nombreuse et met en valeur
des superficies plus importantes
que les agriculteurs âgés de 65 ans
et plus ;— U sera créé un livret d'épar

-

gne-instadation ; les subventions
pour l'installation ne seront plus
identiques, mais modulées en
fonctions des projets des exploi-
tants ; les SAFER pourront signer
des contrats d’accession à la pro-
priété pour une durée maximale
de 15 ans.

• L’AMENAGEMENT RURAL.
H s’agit d'inscrire dam les

textes la volonté du législateur

de donner h l’activité apicole la
sécurité de la durée et pour cer-
taines régions de' fixer la popu-
lation et contribuer ainsi & ré-
soudre la crise de l’emploi :

— Les Plans d’occupation des
sols (F.OJ3.) et autres documents
d'uxganlsme opposables au tiers
devront suivre les indications d’un
schéma départemental des struc-
tures agricoles ; généralisation de
la procédure dite d’aménagement-
remembrement. avec élargisse-
ment des compétences des
SAFER ; déclaration d’utilité pu-
blique des biens fonciers dans les
zones perturbées par la croissance
urbaine du touristique;

— La double activité (ouvrier
et paysan, par exemple) sera en-
couragée (sauf à l’extérieur des
réglons les plus dévitalisées, les-
quelles sont & délimiter par des
indemnités spéciales de montagne
et antres subventions qui seront
versées si le revenu non agricole
ne dépasse pas trais SMIC).

CARNET
Mariages

Catherine GALLES
et Jean-Claude BKLLAN

mut Heureux de taire part de leur
mariage, célébré dans la plus stricte
Intimité.

12, rue Cambacérès, 75008 Paris.

Décès

— On nous prie d’annoncer le
décès du

docteur Gabriel CATONNÊ,
pharmacien.

survenu & Paris, le 18 décembre 1978,
dans sa quatre-vlngt-dlx-oeptiàme
année.
De la part de
Mme Gabriel Catonné,
Ses enfante et petits-enfants.
Et toute U famille.
L'Inhumation a eu lieu dans la

plus stricte Intimité, le 80 décembre,
au cimetière du Montparnasse.

137, me d'Alésla, 75014 Paris.
11, villa Brune, 78014 Parla.

— Mme Eugène-André Dauphin,
son épouse.
M. et Mme Jacques Dauphin.
M. et Mme Jean Boula? , ses enfants,
M. Laurent Dauphin,
Mil» Isabelle Boulay,
M. Vincent Boulay. ses petitn-

enfants,
U, et Mme Gilles Slmmer et leur

ras,
Mme Geneviève Fraln-Bouyer et

ees enfanta.
Ses 'neveux et nièces,
See cousins, cousines.
Et tonte la famille.
Ainsi que tous ses camarades de

«Llbé-M’oid» et da la Résistant»,
Et ses collaborateurs da la société

Dauphin O.TA,
ont la douleur de faire part du
décès de
SL Eugène André DAUPHIN,
colonel Duo dans les Forces

françaises de l'intérieur,
commandeur de la Légion d'honneur,
croix de guerre 1814-1918, U39-1M5

avec palmes,
médaille de la Résistance

avec rosette,
croix du combattant volontaire

de la Résistance,
croix du combattant,

médaille de Verdun, médaille
des blessés,

officier de l'ordre de Léopold
avec palmes,

chevalier du mérite polonais,
président d’honneur de lUnloB

des chambres syndicales françaises
de la publicité extérieure,

survenu à son domicile, dans sa
quatre-vingt-septième année.
Pries pour IuL
Les obsèques seront célébrées la

mercredi 27 décembre 1978, à 13 n. 45,

AUTOMOBILE

RENAULT 30 TX :

PLUS DE NERF ET PLUS CHER

Un an après Peugeot avec sa

,

604 TL Renault, à son tour, adopte
pour le 6 cylindres de ses voi-

tures de haut de gamme, les 30.

l'alimentation par injection. Ces
véhicules prennent l’appellation
Renault 30 TX. C'est au niveau
du rendement du moteur ainsi
alimenté qu’il faudra voir la dif-

férence essentielle qui sépare dé-
sormais les modèles 30 entre eux.
Toutefois l’amélioration viendra
aussi de l’apparition d’une boite
de vitesse mécanique à cinq rap-
ports. Une boîte automatique reste

une option.

Ainsi se trouvent mieux exploi-
tées les possibilités d'un moteur
qui ne demandait que cela. Comme
chez Peugeot, la Régie a choisi
l’injection mécanique mise au
point par Bosch sous l'appella-
tion K-Jectronie. Les principales

améliorations remarquées concer-
nent la puissance, 145 ch au lieu

de 126 ch DIN pour les TS, la

vitesse de pointe qui passe de
180 km-h à 185 km-h, le temps
au 1 000 mètres départ arrêté qui
donne 325 sec. pour la 30 TS et
3L8 sec. pour la 30 TX. Le couple
maximum qui était de 21 mkg
s/2 500 touns/minute pour la TS
passe pour la TX à 225 mkg mais
à 3 000 tours. Telles sont les don-
nées notées par la Régie.

L’autre modification qui inter-
vient ne concerne pas la méca-
nique mais une utilisation plus
complète de la condamnation
électromagnétique des potières
qui s’étend désormais au hayon
arrière et & la trappe qui donne
accès au réservoir de carburant.

A l’usage. Il n'est pas niable
que côté moteur, la TX révèle
ftinri animée plus de souplesse,
côté boite, un confort de conduite
et une réduction de consomma-
tion de l'ordre de 2 litres aux
100 km.

Le comportement général du
véhicule n'en est pas modifié pour
autant : tendance à se coucher
à vitesse élevée dans les virages,

tendance au plongeon du train
avant en cas de freinage intensif.

On ne s’en plaindra pas outre
mesure car la voiture répond aux
sollicitations du conducteur qui
n’aura pas de difficultés à maîtri-
ser sa machine. A port une ten-
dance de la boite a «chanter»,
tant en première qu’en seconde,
le niveau sonore du véhicule reste
des plus discrets.

L'aménagement intérieur est

cossu, confortable, mais la planche
de bord reste aussi peu originale
que sur les 30 TS.

En conclusion, une grande rou-
tière qui a pris du nerf et du prix
(55 000 F. — C. L.

sa l'église Notre-Dame d'Auteuil.
3, place d'Alitent I, 73016 Paris.
L'Inhumation aura lieu bu cime-

tière du Montparnasse, dans le
caveau de famille.

44, avenue Théophile-Gantier,
79016 Paris.

— Mme Roger Dubois.
VL Alain Bollaert et Mine, née

Annick Dubois,
ont la douleur de faire part du
décès de

M. Roger DUBOIS,
survenu le 20 décembre è Versailles,
è l'âge de quatre vlngts ans
La cérémonie religieuse sera célé-

brée le mercredi 27 décembre, â
11 heures, en l'église du Palais,
Morbihan.

10, rue Madame, 78000 Versailles.

— Ernest Mûreh, sou mari,
Annie MOrch, sa fille,
Juliette Meyer, née Gulllevln, sa

sœur.
Les familles Gulllevin, GulUan.

Gervals, BAflrch. Mousslegt, Meyer.
GrauBS et Philibert,
ront part du retour à Dieu de

Denise MORCH,
née GuIUevin.

le 20 décembre 1078. & Bordeaux.

— I* ftMUtaa BMda, Salat-Sorny,
Walter, Bautboul et Halfon.
ont la douleur de faire part du
décès de

M. Robert SAABA.
survenu le 22 décembre â Marge111b.
Les obsèques ont eu lieu la

24 décembre â Marseille.
8. rue Ratratln-CbautaL
13000 MareelUa

Communications drversw

— P°w trente-sept orphelins
téfuglÉs du Nicaragua.
Pour éviter un massacre, quatre-

vingt-douze orphelins habitant ft
proximité d’un camp militaire ont pu
être réfugiée au Costa-Rlea,
Enfance et Partage fil, boulevard

AregO, 75013 Parta, CÆF. 16 764 56 R
Parta) lance un appel pour des par-
rainages de ces enfanta.
Cent cinquante francs sont néces-

saires par mois et par enfant. Faites
versements avec mention : Orphelins
Nicaragua.

c Indion Tonie »
ou SCHWKPPES Lemon.
On a toujours besoin

d’un petit choix ch*» soi

SCHWEPPES.

PEUX ESSAIS

Austin Princess 2000 :

une « deux litres > très accessible
Le moteur qui équipe la nou-

velle Princess 2000 est nouveau.
Cela ne veut pas dire qu'il soit

moderne, techniquement auda-
cieux ou particulièrement brillant.

Non, mais il s'agit d'un bon
2 litres modeste et propre qui fera
mieux la prochaine fols quand
on voudra bien lui donner un peu
d’électronique et lui retirer oe
vilain carburateur SU qui renifle
et fait du bruit.
La Princess méritait mieux.

Parce que. justement, sa motori-
sation n’était pas en rapport avec
le reste, la qualité du confort et
l'originalité d'une ligne créée
pour les performances. Désormais
équipée d*un quatre . cylindres
plutôt bridé (93 ch DIN è
4 900 tours minute) au lieu du
1800 centimètres cubes et du six
cylindres de 2 200 centimètres
cubes qui la tractaient depuis
trois ans (le Monde du 24 février
1976). la Princess 2000 est une
10 CV spacieuse et compacte qui
a malheureusement gardé ses
défauts de jeunesse : la com-
mande de boîte (à quatre rap-
ports) reste malaisée, les cadrans
de bord comptent autant de re-
flets. le soubassement est mal
insonorisé, la direction (assistée
en série) est imprécise avec cer-
tains pneumatiques — il faudra
exiger des Michelin, mieux adap-
tés. semble-t-il, au train avant
moteur — et les « codes » sont
insuffisants. Il n’est pas conce-
vable qu’une voiture aussi bien
conçue (la Princess rappelle la
CX Citroén par bien des points)
soit aussi mal fignolée.

Elle a cependant reçu des amé-
liorations, une belle moquette, un
pare-brise Triplex, une pré- ins-
tallation radio, deux rétroviseurs
extérieurs notamment, et se dis-
tingue de ses concurrentes par
une facilité de maintenance inha-
bituelle ; l’ouverture du capot
est assistée par deux amortisseurs
à gaz, et l’accessibilité an moteur
ainsi qu’aux diverses canalisations
est on modèle du genre.

C’est peut-être là sa particula-
rité : au moment où la plupart
des constructeurs se préoccupent
de faire oublier les contraintes
de la mécanique à l'automobiliste
(le contrôle périodique de la Jauge
d'huile ne sera bientôt qu’un sou-
venir). la Princess semble, au
contraire, les favoriser en les ren-
dant plus faciles. Les rangs du
Do it yourself (Fartes-îe vous-
même) se sont gonflés depuis la
crise, dans tous les pays. Parmi
eux de nombreux automobilistes
ont pu conserver leur c niveau
d’achat a parce qu'ils économi-
saient sur l'entretien. Pour eux
la Princess est une affaire d'au-
tant plus que. en France, elle est
la 2 litres la moins chère du mar-
ché, et que ses qualités valent
bien que l'on oublie qu'elle est
angrf la moins brillante. Maie pas
la moins agréable.

MICHEL BERNARD.

Prix : 35550 F <+ holte auto-
matique très gourmande, 2500 F).

Coneommatlona ««twiHimiiriiw -
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L’automobile à gaz dérange
Clandestin jusqu'au 31 décem-

bre (1), le gaz de pétrole liquéfié

(G.P.l ) prépare ses noces avec
l'automobile depuis que sa fis-

calité a été enfin définie par la

loi de finances pour 1979. Ce
qui efface d’un seul coup toutes

les anciennes abjections offi-

cielles à son emploi dans les

véhicules.

Le mariage est tardif : U y a
belle lurette que le quasf-totaJJté

des taxis Japonais doivent rouler

au G.P.L. pour ne pas polluer les

villes, et qu’aux Pays-Bas, en
Italie et aux Etats-Unis, la G.PJL
est le carburant le plus éco-
nomique. Les réjouissances

auront lieu dans l'intimité des
grandes entreprises, et les parti-

culiers n’y seront pas conviés.

Le G.P.L français (du butane
mélangé è une faible quantité de
propane) sera, en effet, réservé

— pour des raisons de sécurité

et d'économie de distribution —
aux seules » flottes capHves »

des administrations et des socié-

tés de services capables d'entre-

tenir une pompe de gaz. L'union

va évidemment contenter les

pétrolière français dont la pro-

duction de butane (malheureu-

sement Inévitable lors du raffi-

nage des carburants légers)

trouve un débouché essentiel au
moment oit, justement, ia

demande domestique stagne et

où les exportations sont problé-
matiques. Une aubaine I Le
stock da butane A résorber en
1985 allait être de 500 000 tonnes,
soit en gros la moitié des livrai-

sons annuelles de bouteilles.

L'Etat se félicita des écono-
mies d'énergie qui vont être
réalisées. Pour cela une vole
autoritaire a été choisie : les

véhicules équipés ne pourront
utiliser que la gaz (les systèmes
mixtes essence-gaz ne donnent
aucun gain de consommation), et
la fiscalité adoptée, tarés proche
de celle du gazole, devrait
inciter certaines firmes à aban-
donner le diesel (plus coûteux et

moine puissant), considéré en
haut lieu comme un » véhicule
subventionné » qui ne 'profite

qu'au particulier. Un moyen
opportun de rétablir élégamment
l'équilibre des productions de
Carburants ébranlé par ressor
trop rapide des automobiles
dleseU

Les équipementiers français

Ignorent encore le marché du
G.PJ-, trop marginal pour eux.
Il est vrai qu'il dépend essen-
tiellement des excédents de bu-
tane et qu’il ne dépassera pas
trente mille véhicules en 1979
et cent cinquante mille dans
quelques années. C’est en tout
cas suffisant pour Renault, dont

les 9000 voitures à gaz (surtout

des R-4) produites en 1979 uti-

liseront des organes étrangers,

et pour les chaînes de spécia-

listes qui se groupent déjà et

proposent, comme le Cofrem (2),

ia transformation de nlmporte
quel véhicule & carburateur en
une petite merveille qui conserve
ses performances, polhie moitié

moins, tait moins de bruit, épar-
gne son moteur, et espace ses
vidangea tous les 15000 kilo-

mètres. La transformation coûte
de 4000 A 5 000 francs (c'est,

en gros, le surcoût du diesel)

et peut être rapidement amortie,
puisque la consommation d'un
litre de GLP.L, qui ne devrait
coûter que 1,70 F, correspond à
celle d'un litre de super.

Ce devrait donc être la ruée_
Eh bien non ! La mariée est trop
belle et malgré la sollicitude

émouvante des pétrônera (no-
tamment Total, Shell et Anter,
qui tentant de ravir les positions
de Primagaz, un distributeur bien
implanté), les grands parcs s’ou-
vrent difficilement au gaz. Est-ce
l'encombrement du réservoir
dans fe coffre 7 Peut-être. Ce
n'est, en tout cas, pas la sécu-
rité qui devrait taire hésiter : le

système est vraiment au point,

les précautions sont innombra-
bles, les services des mines In-

transigeants, et les statistiques

étrangères prouvent que le
risque est infime.

En fait. le GF.L dérange : les
véhicules qui lui sont adaptés
sont définitivement captifs. Leur
rayon d’action est de 200 A
300 kilomètres au maximum au-
tour de la pompe, ce qui est

Insuffisant pour un voyage
d'agrément EL avec le 'gaz,
plus de phénomène d*» évapo-
ration» comme daim cette ad-
ministration du Midi, où un
camion consomma 120 titres

d’essence par Jour sans Jamais
rouler. La démarche française
n'est donc pas innocente : d'un
côté, on. économise fénergia
(avec un gain substantiel, puis-
qu’on épargne les carburants

traditionnels et que fa combus-
tion du butane a un rendement
supérieur — 15*/» — à celui

du super) : de l’autre, en réser-
vant la distribution eux grandes
flottes, on favorise ('assainisse-
ment de leur gestion. — M. B.

(1) L'utilisation du OJX. était
Jusqu'Ici réservés aux véhicula
non Immatriculés circulant «*«"»
certaines enceintes (aéroports,
usina). Seules deux cent trente
abrogations avalent été accor-
dées. généralement & da cher-
cheurs. pour circuler sur ta
public.

(2) Cofrem. avenue du Roy-
René. 133O0 Salon-de-Provence.
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ENERGIE

ALGER : I annulation d'un contrat de vente

de gaz naturel aux États-Unis

< est une décision dépassée >

De notre correspondant

Alger. — Une décision « dé-
passée • qui n'aura de réper-
cussions ni sur le niveau des
objectifg de vente de gaz algé-
rien tel qui] avait été arrêté
par le second plan quadrien-
nal 11073-19771, ni sur la réa-
lisation dn programme de dé-
veloppement de ce secteur t

tel est le commentaire des
«milieux autorisés» du mi-
nistère de l’énergie et des
Industries pétrochimi-
ques après le refus de l'ad-
ministration américaine
d'autoriser la société Ten-
neco & donner suite au con-
trat qu'elle avait conclu en
1973 avec la Sonatrach pour
la fourniture annuelle de
10 milliards de mètres cubes
de gaz naturel liquéfié.

(10 milliards

If* accords passés avec les
Etats-Unis resteront donc, provi-
soirement du moins, au nombre
de quatre. Le plus important
porte sur la livraison & la société
El Paso de 10 milliards de mitres
cubes de gaz par an, pendant
vingt-cinq ans. Les livraisons ont
commencé ces derniers mois à
partir du complexe Q2TX. 1 d’Ar-
zew. qui devrait produire bien-
tôt & pleine capacité. Le second,
signé en 1977, concerne Distrigaz.
& Boston, et prévoit la fourniture
de L2 milliard de mètres cubes.
Cette production sera assurée par
la ligne 4 du complexe de
liquéfaction de SUkda (ex-Phi-
lippeville), qui doit démarrer pro-
chainement. Enfin, les sociétés
Trunckline L-N.Q. compagnie et
Panhandle doivent recevoir au
total 4.5 milliards de métrés subes
par an lorsque les futures instal-
lations d’Arzew seront en mesure
de les produire. En revanche, un
second contrat El Paso est tou-
jours pendant devant l'adminis-

tration américaine
de mètres cubes).
Les deux contrats qui restaient

en suspens, celui de Texmeco et
celui d’El Paso, devaient être
approuvés au plus tard le 31 dé-
cembre 1977. fis ne l'avaient pas
été en raison des réticences de
Washington & accepter un prix
du gaz beaucoup plus élevé que
les prix intérieurs américains, au
moment où le Congrès rechignait
a voter le programme énergéti-
que du président Carter. Du coup,
les deux parties avalent retrouvé
leur liberté d'action et l’Algérie
s’était employée & trouver d'au-
tres partenaires.
En 1978, elle a passé avec plu-

sieurs sociétés ouest - allemandes
et avec la société suédoise Swea-
gas des accorde portant an total
sur 17,2 milliards de mètres
cubes. Le dernier de ces contrats
a été signé le 21 décembre avec
Deutsche BP. A-G-, filiale alle-
mande dn groupe BP. H prévoit
la livraison annuelle, & partir de
1985 et pour vingt ans, de 4J> mil-
liards de mètres cubes de gaz
sous forme liquéfiée.

L'objectif que s'est fixé la Sona-
trach est d’exporter en 1985
70 milliards de mètres cubes de
gaz. Il est quasiment atteint pnis-
qué le volume des contrats actuel-
lement signés est de 77 milliards
de mètres cubes. La société natio-
nale estime que ce niveau pourra
être dépassé si les négociations
actuellement en cours, qui por-
tent sur 10 milliards de métrés
cubes, se concrétisent. On peut
même considérer que la décision
américaine a en un effet positif
dans la mesure où elle a conduit
l'Algérie & rechercher d'autres
marchés et â diversifier ses dé-
bouchés parmi lesquels on trouve
la France (9 milliards de mètres
cubes), l'Allemagne fédérale, l’Ita-

lie, les Pays-Bas, la Grande-
Bretagne, etc.

D. J.

BIBLIOGRAPHIE

« L’État E.D.F. >

Pandra-t-D autoriser Electricité
de France à commander des cen-
trales nucléaires & la BLW.U.
ouest-allemande ? A en croire
les auteurs de FBtat BDJ". (1),

Frédérique de Gravelaine et Syl-
vie OT>y, toutes deux journalistes,

«les pouvoirs publics, interrogés
plusieurs fois en ce sens par
EJD-F* ne lui ont toujours pas
répondus.
La création voulue par le gou-

vernement d’un monopole de Fra-
matome pour la construction des
chaudières nucléaires et d’AIs-
thom pour les turbo-altexnateuxs
(après la fusion jugée souvent
aberrante rue de Monceau entre
Aisthom et la Compagnie électro-

mécanique) n'est pas sans risques

pour l’établissement public : ma-
tériel défectueux fourni par les

sous-traitants de Framatome,
eux-mêmes le plus souvent du
groupe Creusot-Ldre. prix fort

payé pour toute modification des
plans, études réalisées en fait par
EDJ. et facturées par les indus-
triels. Dès lors que utappât du
gain est maître du feu*. Ic co-
losse ELDJ montre des pieds

d'argile face & ses interlocuteurs
privés.
Pourtant colosse Electricité de

France l'est bel et bien: qu’on
en juge par la taille croissante

de ses équipements, la centrali-

sation toujours plus poussée de
sa production, ses vingt-deux mil-
lions de clients, les 30 milliards

de francs annuels d’investisse-

ments nécessaires dans les années
à venilr ou ses cent mille agents.

De son sentiment — justifié —
de n’avoir Jamais failli à sa mis-

sion de service publique, l'entre-

prise nationale tire l’argument

qu'elle est infaillible. Et ce senti-

ment là n’est pas seulement celui

de la technocratie dirigeante des
polytechniciens ingénieurs des

mines CM. Boiteux, l’actuel direc-

teur général, est certes normalien,

mais U a été nommé polytechni-

cien d'honneurl mais de la majo-
rité du personnel Que l’Agence

pour les économies d’énergie atta-

que le chauffage électrique et la

C.G.T. gronde : * Le gouverne-

ment sacrifie la juste politique

d'EJDF. et de GJ)F. sur Faute

l

des profits pétroliers.»
L'établissement est touojnrs ap-

paru comme un modèle pour ce

syndicat majoritaire : « La natio-

nalisation d'EJJF. se rapproche

le plus de ce que pourrait être

des nationalisations démocrati-
ques», explique René Le Guax
patron des cadres C.G.T. Et que

dire de cette Caisse centrale des

activités sociales (C.CJLS.) gérée

par une C.G.T. qui «se comporte
comme un patron de choc», et
financé à 93 par 1 % des ventes

de gaz et d'électricité soit un bud-
get de plus de 400 millions de
francs cette année ? De quoi pos-

séder presque autant de villages

de vacances que le Club Méditer-

ranée. „
Cette puissance, EDF. la tire

aussi d’études économiques qui

ont toujours fait — depuis Pierre
Massé — la réputation de l’en-
treprise tant en France qu’à
l'étranger. Grâce à ces études.

Electricité de France a imposé
un modèle de consommation éner-
gétique — donc de développement
de l'électricité — qui justifie un
recours massif au nucléaire.
L'établissement public a-t-il —

par goût de la puissance — vendu
son âme pour l'atome civil ?
« EJ3F^ estiment Frédérique de
Gravelaine et Sylvie O'Dy. y perd
à la fois du prestige et de For-
gent. Elle s'expose au risque gra-
vissime de ne pas livrer d’élec-

tricité. de ne pas remplir sa
mission. EUe jongle sur une corde
mide avec des milliards et se

heurte à la contestation. EUe y
perd aussi son unité f~) la flûte
à rintérieur de la maison s’élar-

git »

Peut-être faut-H regretter que
les très nombreuses informations
et anecdotes recueillies auprès
d'interlocuteurs trop souvent
anonymes manquent parfois de
liant. Mais une analyse critique

d'E.DF. et de sa politique faisait

défaut. Cette tentative d’intro-

spe-tion d'une des entreprises pu-
bliques les plus Importantes et les

plus secrètes reméd ie à cette ab-
sence.

BRUNO DETHOMAS.

(1) L’Etat par Piddériaue
de Q raveLaine et Sylvie O’Dy, aux
Editions Alain Moreau. 348

«W0 P.

L’évêque de Sées se prononce

pour nne meilleure répartition dn travail

L'évêque de Sées (Orne) a lancé
un appel pour une meilleure
répartition du travail lors de
l’homélie qu'il a prononcé le lundi
25 décembre devant les mineurs
de Saint-Clair-de-Halouze. mena-
cés de licenciement.
Mgr Derouet, qui avait choisi

de célébrer Noël au milieu des
cent trente-deux salariés menacés
de licenciement au 31 décembre
par suite de la fermeture des
mines de fer exploitées sur la
commune, a rappelé qu’en cette
période de pénurie « fl n'est pas
chrétien de vouloir avant tout
tuer son épingle du jeu ».

« Pourquoi, a-t-il demandé,
quand deux salaires ne sont pas
indispensables pour le budget
d’un foyer, ne pas abandonner
l'un et permettre à- an jeune
d'accéder à remploi ou à un
adulte de retrouver du travail. »
L’évêque de Sées a par ailleurs

dénonce « l’inhumanité de notre
société ». « Quelle que soit la
complexité de la situation écono-
mique, est-ü humain, a-t-Q ques-
tionné, de prendre une décision,
qui touche des centaines, parfois
des milliers de personnes, sans que
la plupart des intéressés aient
leur mot à dire. »

(Dessin de KONE.}

SOCIAL

L'Association pour la formation professionnelle

des adultes (A.F.P.A.)

rénove ses méthodes pédagogiques

Forte de ses cent vingt-quatre
centres, trois mille sections et
quarante-trois mille cinq cents
postes de travail, l’Association

nationale pour la formation pro-
fessionnelle des adultes (AFPA),
qui emploie neuf mille personnes»
dont un peu plus de quatre mille
enseignants, et qui accueille près
de soixante -dix mille stagiaires
par an, est le plus ancien et le

plus Important des organismes de
formation professionnelle, a
rappelé son directeur général,
M_ Jean Chazal, au cours d’une
récente conférence de presse réu-
nie au centre de Stalns (Seine-
Saint-Dente).
Créée en 1946, l’AFPA (I). qui

offre des possibilités de formation
dans plus de trois cents spécialités

du bâtiment, des métaux, de
l’électricité et du secteur tertiaire,

et qui travaille en étroite liaison
avec les milieux professionnels, a
connu, en 1978, une progression
globale de son activité de 2 %.
Mais, durant le premier semestre
de cette année, la concurrence du
premier « pacte national » en
faveur de l’embauche des jeunes
lui faisait enregistrer une dimi-
nution, de l’ordre de G %, des
stagiaires âgés de seize à dix-huit
ans. Le second « pacte » n’avait,
en revanche, aucun effet sur le

recrutement de ÏAFPA. Par ail-

lent, cet organisme a noté une
forte progression, de 12 % & 14 %,
dans le domaine des heures de
formation continue.
L’AFPa, à laquelle H est par-

fois reproché de ne pas suivre
suffisamment l’évolution techni-
que de certains métiers, a juste-

FAITS ET CHIFFRES

Affaires

• Le gouvernement belge a
décidé de lancer un plan de sau-
vetage du secteur textile sur cinq
ans, assorti d’une aide financière
de l’Etat de 7.5 milliards de
francs belges (51,7 milliards de
francs français environ). Ce plan,
analogue à celui mis en place
pour la sidérurgie, comportera
trois volets

. : restructuration
financière, modernisation, recon-
version. La production de l’in-

dustrie textile belge a diminué
de 20 % entre 1973 et 1977, et
les effectifs qui sont employés
dans cette branche ont diminué
de près d’un quart, tandis que
le nombre des entreprises se
réduisait de 8 %.

• Le groupe Thomson renforce
son contrôle sur sa branche infor-
matique. — n vient de racheter
au groupe Schneider sa partici-
pation de 15 % dans la holding
Cogls. qui contrôle la SEMS, la

CITEC (usine de Toulouse de
l’ex-CXL) et la SIMSA (infor-
matique militaire). Thomson, qui
avait déjà racheté en 1977 la
participation de l’Institut

.
de

développement industriel, détient
désormais 70 % du capital de
Cogls, la Compagnie générale
d’électricité conservant 28 % et
Sali Sainte-Thérèse 2 %.

• La Société lyonnaise indus-
trielle et pharmaceutique L1PBA
(groupe de L’Air liquide), a pris
le contrôle des laboratoires
Albert-Rolland (200 millions de
francs de chiffre d’affaires). Le
nouveau groupe pharmaceutique
réalisera un chiffre d’affaires de
800 millions de francs en 1978
(dont 30 % à l'exportation), qui
lui ouvrira la porte du club des
dix plus grands groupes phar-
maceutiques franc

Conjoncture

EeWeuéc
a publié

dans son précédent
numéro

(daté du 26 décembre)

LE BILAN

ÉCONOMIQUE ET SOCIAL

DE 19TB

• La balance des paiements
courants de la France a, durant
le troisième trimestre de 1978,
enregistré un excédent de
1440 millIanK de francs en chif-
fres bruts, sensiblement Inférieur
à celui du trimestre précédent
(8 633 millions de francs). Cette
réduction. Indique le ministère de
l'économie, résulte en partie du
jeu des facteurs saisonniers, puis-
que — après correction — l’excé-

dent a atteint 3 730 millions de
francs au troisième trimestre, au
lieu de 6490 millions de francs
au deuxième trimestre. Par rap-
port au troisième trimestre 1977,

le résultat traduit une améliora-
tion de 7,3 milliards de francs
du solde des opérations courantes
avec l’extérieur. Imputable pour
les deux tiers au redressement
des échanges commerciaux et
pour un tiers & la vive progres-
sion des recettes nettes enre-
gistrées an titre des échanges de
services. Four les neuf premiers
mois de 1978, le surplus courant
s’établit — en chiffres bruts — à
9 196 millions de francs.

Etranger

ETATS-UNIS

• Le déficit de la balance
américaine des comptes courants
a augmenté de -720 millions de
dollars pendant le troisième tri-

mestre 1978, pour atteindre

Puùamts

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

t.. société Nationale Sa Construction* Mécanique* (Sonacoma) lance nu avis d’appel d'offres

international en vue de la eonstnictloa d’on complexe Industriel a Sordj Mena loi. Wilaya da

TW Ouaou. Algérie.
Les travaux comprendront ici corps da matière i

BATIMENT ET GÉNIE CIVIL

INSTALLATIONS TECHNIQUES
Les entreprises Intéressées peuvent retirer lea document* prfiüalnalres ainsi que to questionnaire

de prèqualineatkm contre remise d'au montant de OS 200, a partir da IS-12-1878.

S l'adresse suivants i

SONACOME - D.D.E.

Route de Chéraga - OÉLY IBRAHIM (ALGER!
Téléphone : 78-10-93 — Télex : 52 609

Les questionnaires de préqnsUficaUon devront être retournés à la même adresse an pins tard

L^entreprtsea quaUflées seront Invitées a retirer les document» d'appel d'offres A partir do 3-2-1B7B

3,82 milliards de dollars, contre
3.1 milliards au deuxième tri-
mestre. Cette aggravation a été
due principalement à une aug-
mentation de 200 millions de
dollars du déficit commercial,
qui s’est élevé h 8 milliards de
dollars, et a une diminution de
500 millions de dollars de la ba-
lance des services, dont l'excédent
est tombé à 5,5 milliards de
doUara. De janvier à septembre,
le . déficit courant représente
13,78 milliards de dollars, au lien
de 6JFI milliards durant les neuf
premiers mois de X977. Pour' l’en-
semble de 1977,U atteint 15^9 mil-
liards de dollars. — (AFF.,
AgefU
• Le taux d’amélioration de la

productivité américaine s’est net-
tement ralenti pendant le troi-
sième trimestre de 1978. Selon la
statistiques officielles, la produc-
tivité a progressé à un rythme
annuel de US % dans les entre-
prises non financières, contre
4,4 % pendant le trimestre précé-
dent En raison de la baisse enre-
gistrée pendant le dernier tri-
mestre de 1977 et les trois pre-
miers mois de 1978. la productivité
ne 6'est améliorée que de 0.7 %
depuis le troisième trimestre 1977.- (AFFJ
JAPON

• Mitsubishi Heavy Industries.
la première entreprise japonaise
de machines-outils et de construc-
tion navale, envisage de se sépa-
rer prochainement de dix mille
de ses employés et de ramener ses
effectifs à cinquante-six mille
personnes.
Cette décision, dont les moda-

lités seront mises au point en fé-
vrier, Intervient après Tanonce de
mesures semblables émanant des
autres chantiers navals Japonais,
qui tous doivent faire race actuel-
lement à une baisse dramatique
de leurs activités. — (ASFJ.

KOWEÏT

• Le Koweït et Bahrein vont
unifier leurs économies. — s Les
mesures exécutoires visant A réa-
liser l'unité économique graduelle
entre le Koweït et Bahrein ont
été arrêtées », a précisé le 25 dé-
cembre le ministre bahreinl des
finances et de l’économie, M. Ab-
del Kerim. Un organisme commun
va être créé pour l'importation
d'articles alimentaires, de façon
à assurer les besoins de !'ensem-
bles des pays du Golfe. De plus,

une politique commune sera défi-
nie « pour protéger l’industrie
locale a Bahrein, au KowéU et
dans toute la région, contre la

concurrence étrangère, et élargir
le domaine des projets communs
tant sur le plan bilatéral que sur
celui du Golfe». — (ASF

J

RJJL
• L’excédent commercial ouest-

allemand s’est établi à 3,8 mil-
liards de deutschemarks en no-
vembre, contre 4,8 milliards en
octobre, en progression de
Ojï milliard sur novembre 1977.

Les exportations ouest-allemandes
ont progressé de 8 %, à 25,4 mil-
liards de deutschemarks, et les

importations de 7 %, â 21,8 mil-
liards de deutschemarks. Au coure
des onze premiers mois de cette
année, l'excédent a atteint
36,9 milliards de deutschemarks,
les exportations s'étant établies
â 259,6 milliards (+ 5 %> et les
Importations â 222,7 milliards
(+4 %).

ment entrepris de rénover ses

méthodes pédagogiques. Aujour-
d'hui, la tendance est à l'indus-

trialisation de la formation, et

cette réforme est actuellement
mise en place dans sept centres r

au lieu de faire passer un examen
aux stagiaires que lui envole
l'Agence nationale pour l'emploi
— l’AFPA ne recrute pas elle-

même — l’un de ses dix-neuf
établissements psychotechniques,
une équipe psychotechnique les

accueille directement pendant une
semaine. Les stagiaires sont en-
suite dirigés soit vers une section
préparatoire, soit vers une section
d’initiation (cinq semaines), puis
une section d'entraînement tech-
nique (huit semaines). Après, a
lien la formation proprement dite
(douze semaines), puis l'option
(quatre semaines).

Les stages préparatoires sont
également en voie d’être réfor-
més, afin d’unifier et d'indivi-
dualiser la vingtaine de systèmes
existants. Il s’agit d’instituer des
stages préparatoires polyvalents,
composes de quarante élèves et
dirigés par une équipe formée de
quatre moniteurs (métaux, bâti-
ment, formation générale et
culture physique) et d’un psy-
chologue.

Des crédits Insuffisants

Le budget 1979 de l'AFPA est
de 1 milliard 230 millions de
francs pour ce qui concerne les
crédits de fonctionnement : il

est en hausse de 14 % pour les

dépenses de personnel, mais seu-
lement de 34 % pour les crédits
d'activité des sections, a regretté
M. Jean Chazal. Et les crédits
d'équipement (145 millions de
francs) sont en stagnation. Or,
compte tenu de la longueur des
files d'attente des stagiaires, il

faudrait actuellement créer trois
cent quarante sections supplémen-
taires.

Lors d’une conférence de presse
réunie avant celle du directeur
général, les syndicats C.G.T..
CJD.T. et F.O. de l’AFPA
avaient dénoncé cette situation
'en Indiquant notamment :

« L’Etat consacrera, en 1979.
7129 millions de francs à Za for-
mation professionnelle, qui. pour
l’essentiel, seront distribués aux
organismes de formation du sec-
teur privé.» Les syndicats, qui
déploraient aussi c la place ridi-
culement faible réservée dans le

Itif de FAFPA aux tra-
», qui représentent selon

eux 15 % des stagiaires, affir-
maient : « Le choix politique est

clair : la formation profession-
nelle doit être Vaffaire du patro-
nat à tout point de vue.» Ils
regrettaient enfin que leur voix
ne soit « guère entendue » an sein
de l'assemblée générale tripartite
de l'AFPA, qui réunit les repré-
sentants des pouvoirs publics, du
patronat et des syndicats.

fil Jean Chazal indiquait éga-
lement que l'AFPA manquait de
moyens en personnel remplaçant,
et, comme pour illustrer son pro-
pos. le syndicat C.G.T. du centre
de Stalns réclamait la création
d’un poste d'infirmière â temps
complet, qui manque dans cet
établissement de sept cents
personnes.

(1) 13, pinça da VHIIbib, 93108
MontreulL

• Le comité d’entreprise des
Papeteries Navarre, à Roanne
(Loire), a été saisi vendredi 22 dé-
cembre par la direction d’une
mesure de licenciement conoer-
nan cent quinze personnes sur
les sept cents que compte l'en-
treprise. Une trentaine de sala-
riés seraient mis en pré-retraite,

selon la direction, et des actions
de formation permanente sont à
l'étude pour les autres licenciés.

FISCALITÉ

LES VOYAGEURS EUROPÉENS

POURRONT RAPPORTER

CHEZ EUX EN FRANCHISE

DAVANTAGE DE MARCHANDISES
Bruxelles (Communautés euro-

péennes) (AJ.P.). — Les franchises
fiscales ponr les voyageur* des pays
de la C.BJE. qui achètent de* mar-
chandise* dans un antre pays dn
Marché commun seront sensible-
ment relavées à partir da 1" fan-
vies. Ainsi en a. décidé le Conseil
des ministres des Neuf. Inchangées
depuis 1972, ces franchises fiscales

vont donc passer de U5 unité* da
compte à IN <1 unité de compte —
1.3» dollar).

Ponr lea voyageurs français, la
franchise passe de £87,50 F à 1026 F.
En revanche, le réglementation sur
les tabacs (trois cents cigarettes),
sur les alcool» tu litre), snr les
champago es (S litres) reste Inchan-
gée, tandis que le nombre de litres

de vin autorisé passe de trais k
quatre.

Enfin, les petits cadeaux pourront
franchir les frontières sans payer de
taxes. Jusqu'à an montant de
soixante unités de compte (348 F),

I

«
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L'année de l'autruche
fSttife de Za première page.)

H est courant d’entendre

de experts, aux Etats-Unis on

aux Pays-Bas, avancer la date du
1er février comme moment de

cette rupture, conséquence inéluc-

table du refus, depuis quatre ans,

de mettre en œuvre une réelle

politique d’économie d’énergie,

en particulier d’électricité. Bien
n’a été fait pour préparer une
société économe en énergie, uti-

lisant de l’information plutôt que
du pétrole, éliminant les gaspil-

lages et planifiant les besoins in-

dustriels.

2. - LA SIDÉRURGIE.
P^S

(1) démontrent que la seule ap-
plication des normes technologi-

ques actuellement employées dans
les usines du Japon ou des Phi-
lippines conduirait à une réduction

d'environ 70 % de l’emploi dans
ce secteur. En France, par exem-
ple, 11 devient possible, avec ces

normes, de produire la même
quantité d'acier, avec les mêmes
spécificités on employant trente-

huit mille personnes, au lieu de
cent cinquante-quatre mille ac-

tuellement. Faute de le dire, les

œnt mille licenciements imposés

par la technologie se feront peu

à peu, sans que soit organisée en

même temps une politique de
conversion. Faute de le faire, la

sidérurgie française ne sera plus

dans quinze ans qu’un musée du
rond à béton.

3. - L'AUTOMOBILE.

nais, qui commencent à être

connus, sont de contrôler dans les

dix ans qui viennent 50 % du
marché mondial de l'automobile.

Pour y parvenir, de nouvelles usi-

nes Gont en cours d'installation au
Japon et en Corée. Face à cette

concurrence, les Etats-Unis ont
mis en œuvre un programme d’in-

vestissement de 80 milliards de
dollars sur cinq ans. soit plus que
le programme Apollo I Devant de

telles stratégies, l’Industrie euro-
péenne de l’automobile, support
essentiel de notre économie, devra
Investir autant pour utiliser une
telle technologie, au détriment du
financement d'autres secteurs.

Industriels ; la production se fera
alors avec moitié moins de tra-

vailleurs. Sinon, dans dix ans»

l'Europe de l’automobile sera ce.

qu’est aujourd'hui l’Europe de la

moto : un réseau de dépositaires

de marques Japonaises et améri-
caines.

4.

-LA POSTE. IIL
récentes permettent maintenant
d'affirmer que l'usage du téléco-

pieur permettra dans les cinq ans
à venir, avec .une machine d'un
coût voisin de celui d’un poste de
télévision, d’envoyer de son domi-
cile, en trente secondes ou moins,
une page à tout autre domicile
pour le prix actuel d'une lettre.

En France, c’est environ cent
cinquante mille postes de travail

qui sont mis en cause par cette
innovation. Quelle que soit la déci-

sion du secteur public, le secteur
privé mettra dans les deux ans à
venir ce produit sur le marché.
Déjà, U le distribue à bas prix
aux entreprises pour en produire
la demande. Comment sera alors

réalisée la conversion du person-
nel? Quel service public sera
assuré à ceux qui n'auront pas les

moyens financiers d’acquérir une
telle machine ? Comment sera
organisée la transition? Là
encore, on laisse à l'avenir le som
de s’imposer au présent.

5.

-LE NUCLÉAIRE.
traies nucléaires dans le monde
apparaît chaque Jour davantage
comme porteuse de risques
immenses, dont nul ne sait com-
ment sera organisée la prévention.
D’une part, pour aller vite, on
construit des centrales sur des
terrains quelconques et meme,
parfois, des sites sismiques. D'au-:

tre part, on n’a pas résolu le sta-

tut des centrales en fin

d'exploitation. Les dangers
qu'elles peuvent représenter sont
Immenses et on ne pourra en
faire toutes des musées de
l’atome, comme on l'a fait pour la

première centrale déclassée en
France, Chlnon-L En réalité, 11

est connu de tous les experts que
l'achat des centrales sert à la

plupart des acheteurs du tiers-

monde à accélérer leur accession
à l'arme nucléaire. Le marché
intérieur européen sert alors de
vitrine à l'exportation et la crise

de l’énergie devient, en dernière
Instance, un camouflage de ven-
tes d’armes.

6.

-LE COMMERCE EXTERIEUR.
Pour tout observateur un peu
informé, la recherche effrénée de
clients étrangers, quels qu'en soient
la forme et le lieu, apparaît de
plus en plus comme un processus
d'autodestraction de l’industrie
européenne : nos partenaires du
tiers-monde, en effet, ne nous
achètent plus que des usines ou
des technologies, c'est-à-dire les

moyens industriels et commer-
ciaux de nous concurrencer.
Aussi, les exportations d'aujour-
d'hui réduisent les exportations de
demain et augmentent les impor-
tations d'après-demain. A recher-
cher par l'exportation à tout prix
l'équilibre des comptes extérieurs,
on ne fait, en réalité, que retarder
l'insertion équilibrée de l'Europe
dans l'économie mondiale.

7.

-LA MONNAIE INTERNAT10-

NAÏF milliards de dol-
ItALl. lars se déplacent dans

le monde, dont la moitié sans
contrôle d’aucune banque cen-
trale. Mode de gestion des conflits,

mode de financement de l’inves-
tissement sans croissance, l'infla-
tion crée cette monnaie et s'en
nourrit. Faute de contrôle réel

de cette masse de monnaie, dans
cinq ans au plus, sa valeur dépas-
sera celle du patrimoine écono-
mique des Etats-Unis. La faillite

du système, sous une forme ou sous
une autre, est alors Inévitable.
Ainsi. U est clair que le processus
financier de 1929 est en place,
cette fols à l'échelle mondiale,
sans qu'aucune leçon soit tirée
de la catastrophe des années 30.

8.

-LA DEMOGRAPHIE. £•«.
ports prouvent qu’il existe un lien
croissant entre démographie et
mode de vie urbain, que le loge-
ment influe sur la natalité plus
que les allocations familiales. Et
pourtant, on feint de croire que
la natalité pourrait être relancée
par les seules hausses des revenus
des familles. Aucune mesure fon-
damentale ne vient enrayer le

lent déclin de la natalité, vieillis-

sement du corps social et appau-
vrissement de la capacité créa-
trice.

9.

-LES RETRAITES. *£ *£
de retour au plein emploi, pres-
que tous les systèmes de finance-
ment de retraite en Europe seront
en faillite. Concrètement» soit le

pouvoir d'achat des retraités bais-
sera de 30 à 40 %, soit les sala-
riés devront consacrer une part
croissante de leur revenu à finan-
cer leurs contemporains inac-
tifs. Qu'est-il fait pour préparer
ou éviter une telle évolution ?

10.

-IA RECHERCHE GÉNfTI-
Aiir Après un moratoire
UUE. d*un an, les manlpu- i

lations génétiques viennent de
redémarrer sans aucun contrôle,

ouvrant la voie à des modifica-
tions sans limite du comporte-

.
ment et de l'hérédité, souvent
sous couvert de développement de
la bio- Industrie. En recherchant
les moyens de prolonger la vie

individuelle, on forge peu à peu
les outils d’une mort collective.

Où est la décision explicite qui
a accepté que se développent ces

travaux ? Où est l'analyse de leur
nécessaire orientation ?

Nos société* avancent toutes,

comme fascinées par les problè-
mes qui les attendent, partagées
entre l'Impossible refus du pro-,

grès et la difficile acceptation de
ses conséquences. Elles n’osent se

dire à elles-mêmes la vérité sur ce
qu'il Implique, ni planifier les

changements qu'il exige. L’aveu-
glement se révèle ainsi la ten-
dance naturelle de tout pouvoir,
satisfait de sa propre existence

et soucieux surtout de la prolon-
ger. instant après instant.

Dire la vérité sur les enjeux de
la crise n’est pas chose aisée; El

y faut du courage pour en dénon-
cer les dangers et de l’Imagina-
tion pour tes combattre. Si la

vérité ne s'impose pas, viendra
vite le moment où faudra payer
très cher cette gestion par l'obs-

curantisme. Après rindifférence à
l'Injustice viendra la violence

contre les pauvres. Après l'accep-

tation soumise de la crise Tien-

dra la recherche de boucs émis-
saires. Après les douceurs de
l’anesthésie viendront les douleurs

de la peste : plaise à tous nos
dieux qu’à l’année de l’autruche

ne succède l'année du rat.

JACQUES ATTALI.

(1) En particulier, le livre ce
fitora Crise, puissance, peravccttvet
de la sidérurgie mondiale, à paraître
en janvier 1979 chez Economies.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DEVISES

TAUX DES EURO-MONNAIES
Tontes lu places financières — hormis Paris — étant fermées ce Jour,

H n'y aura pas de cotations des eurodevises CO mardi SB décembre.

F.S.A. PEUGEOT-CITROËN

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE ET ORDINAIRE
RÉUNIE EXTRAORDINAIREMENT LE 21 DÉCEMBRE 1978

L’Assemblée générale extraordinaire des actionnaires
de P.S.A. Peugeot-Citroën, réunie le 21 décembre 1978,
a approuvé à l’unanimité rapport par la société améri-
caine Chrysler Corporation de la participation de
99.6 % qne cette dernière détenait dans le capital de
Chrysler-France, ainsi qne l'augmentation de capital
effectuée en rémunération de cet apport par création
de 1 800 000 actions nouvelles, portant Jouissance du
lm Janvier 1380.
Tontes Les autres conditions suspensives prévues

ayant été préalablement rempiles, la décision de

rAssemblée générale des actionnaires de P-S-A- Peugeot-

Citroén a pour effet de rendre définitif l’accord conclu
entre Chrysler Corporation et P-S-A. Pengeot-Cltroen
le 10 août 1978. .

En conséquence, l’ensemble des filiales automobiles
dn groupe Chrysler en Europe, dont les pins impor-
tantes sont les sociétés Chiysler-France, Chrysler
United Ktngdam Ltd et Chrysler Bspsfia SA, est
entré ce jour dans le groupe P-S-A. Peugeot-Citroën.

!

Il constituent une nouvelle branche de la division
automobile, aux côtés de Peugeot et de Citroën.

ALLOCUTION DE M. JEAN-PAUL PARAYRE, PRESIDENT DU DIRECTOIRE

Malgré le souci de clarté qui a présidé à rétablis-
sement des documenta dont vous venes d'entendre
la lecture, ceux-ci ont pu voua paraître un peu longe
et arides. Avant d'ouvrir la discussion. Js crois cepen-
dant nécessaire d'ajouter quelques mots, afin de vous
apporter des précisions complémentaires et de tenter
de clarifier le débat.

Je voudrais d’abord vous confirmer que toutes les
conditions euspenalvos à la réalisation desquelles
étalent subordonnés les accords que nous avons conclue
au mole d'août avec Chrysler Corporation sont main-
tenant remplies. Comme vous le savez, ces conditions
étaient constituées par les autorisations à recevoir
do ministère français de l’économie, ainsi que par
les autorisations des gouvernements de certains des
pays où sont implantées Isa filiales européennes du
groupe Chrysler et par l'absence d'opposition de la
Commission des Communautés européennes et de la
Fédéral Trade Commission des Etats-Unis. En ce qui
concerne en particulier la Grande-Bretagne et l'Espa-
gne. les accorde de principe dont Tait état le rapport
du Directoire ont été dûment confirmés et signée les
jours derniers. C'est donc maintenant de votre seul
vote que dépendent l’approbation définitive et la mise
en œuvre des accords du mois d'août.

D’autre part, le rapport du Directoire a évoqué les

conversations que nous avons engagées récemment
avec le groupe Chrysler, pour déterminer les condi-
tions dans lesquelles les filiales de ce dernier en
Europe qui sont spécialisées dans la financement des
réseaux commerciaux et des ventes A la clientèle, et
qui ne sont pas concernées par les accords du mois
d'août, continueront & apporter leur concours aux
sociétés qui doivent passer sous notre contrôle. Ces
conversations se poursuivent actuellement ; dès main-
tenant, toutefois, nous sommes convenus avec Chrysler
Financial Corporation que. pour des raisons parti-
culières tenant à la réglementation britannique. U
paraissait souhaitable que notre groupe prenne le
contrôle de la société anglaise Chrysler Wholesale Ltd,
qui assure le financement des stocks des concession-
naires de Chrysler United Klngdom. Cette opération
pourrait donc être effectuée aujourd’hui même.
Après ces diverses précisions, j'en viens maintenant

& la question de fond qui voua est soumise aujourd'hui
et que Je vais essayer de poser en termes aussi simples
que possible.

D'apport de la participation détenue par Chrysler
Corporation dans le capital de Chrysler France & notre
société et la prise simultanée, par cette dernière, du
contrôle des autres filiales Industrielles et commer-
ciales du groupe Chrysler en Europe, c'est d'abord
pour notre groupe un pas d’une importance consi-
dérable pour l'avenir. A lui seul, 11 nous permet de
nous dégager du peloton de plusieurs constructeurs
européens de taille comparable au milieu duquel nous
étions placés Jusqu'à, maintenant et de nous trouver
en position nettement détachée, avec près de 18 % du
marché européen. Sur le plan mondial. 11 nous donne
rang parmi Les principaux groupes de construction
automobile.

Bien entendu, ce ne sont cependant pas de vaines
considérations de prestige qui doivent Inspirer la déci-
sion que vous sves A prendre. Cette dimension nouvelle

n'a de sens qu'en fonction de considérations d'ordre
industriel, commercial et financier- L'entrée des filiales

européennes du groupe Chrysler dans le nôtre ouvre
A l’ensemble de ce dernier des possibilités sensiblement

|

élargies de recherche fondamentale, de conception et,
de développement de modèles future, de mise en œuvre
de nouvelles technologies et d'étalement des fabri-
cations sur de pins longues séries. En quelques mots,
il s'agit donc de nous doter de nouveaux moyens pour
résister plus 'efficacement A la concurrence mondiale 1

et pour poursuivre notre expansion à l'avenir.

Je voudrais aussi souligner que cette prise de
contrôle correspond à un changement de dimension,
mais non pas A un changement de nature. Lorsque
vous vous êtes engagés dans la vole du rapprochement
Peugeot-Citroën, U y a quelques années A peine, c'est
une véritable mutation A laquelle vous avez procédé ;

d'une société de construction automobile certes des
plus soudes, mais dont l'avenir A long terme n’ëtalt
pas toujours considéré comme parfaitement assuré,
vous avez fait un groupe puissant» au sein duquel
deux marques parmi les plus réputées en Europe
s'épaulent mutuellement, tout en restant concurrentes
sur l'ensemble de leurs marchés. Nécessairement, cette
mutation a alors eu pour conséquence une refonte
complète de la structure d'organisation et de fonc-
tionnement Interne de notre groupe. .

L'opération qui est soumise aujourd'hui A votre
approbation est fondamentalement différente. Parce
qu'elle a été annoncée après des négociations autour
desquelles le secret avait dû être scrupuleusement
gardé, parce qu’elle porte sur une activité exercée A
réchelle européenne, sans doute aussi parce que cette
activité passe d’un contrôle américain A un contrôle
français, élis a eu dans l’opinion un retentissement
beaucoup plus large que le rapprochement Peugeot.
Citroën de 1974-1978. qui semblait limité au cadre
national et dont la réalisation a été plus langue et
progressive.

XI. n’en reste pas moins que c’est dès la début de
1975 que le véritable changement de nature de notre
groupe a en lieu pour Importante qu’elle mit, la prise
du contrôle des filiales européennes du groupe Chrysler
va certes se traduire par un accroissement de pris
de 50 % de notre poids Industriel et commercial, main
non plus par un doublement» comme ce fut la cas
pour le rapprochement Pengeot-CltroBn. De phu et
surtout, nous abordons cet accroissement de dimension
avec une organisation qui a été conçue pour un groupe
xnultlmarques, qui a déjà tait la preuve de son effica-
cité au coure des trois dernières années, qui est animée
par un personnel de haute qualité et dont Je suis
convaincu qu’elle saura s’adapter A une tache élargie.

Cela ne signifie pas. bien sûr. que sous noos dissi-
mulions les difficultés de cette dernière, notamment
sur le plan de la rentabilité. A cet égard, la question
est de savoir si un accroissement de prés de 50% de
notre activité automobile pourra, A terme, se traduire
par une contribution de 15 % au moins i nos résultats
d’ensemble, étant rappelé en tout état de causa que
les 1800 000 actions nouvelles créées par notre société
porteront Jouissance du 1“ Janvier 1980 seulement.
Nous croyons, pour notre part, que c'est 1A un objectif
qui peut être atteint.

HITACHI

RÉSULTATS
DU 1" SEMESTRE 1978

Chiffre d’affaires : + 7 %
Bénéfice net : + 28 %

Le chiffre d'affaires d"Hitachi au
1

coure du premier semestre de l'exer-
cice 1978 se terminant le 30 septem-
bre a atteint, malgré une conjonc-
ture économique défavorable, le
niveau record de 1268 milliards de
yens (dont 264 milliards de yens A
l'exportation), en augmentation de
7 % par rapport A la même période
de l'exercice précédent. Le bénéfice
net. en croissance de 28 %. s'élève A
46 milliards de yens, chiffre le plus
haut jamais enregistré par 4a so-
ciété. dépassant le maximum atteint
avant la crise du pétrole. Le béné-
fice net par action s’établit A 17,78
yens contre 13416 yens an premier
semestre 1977.

La montant des commandes re-
çues pendant ce semestre a égale-
ment atteint un niveau record :

1 547 milliards de yens. en augmen-
tation de 15 % par rapport à la
même période de l’exercice précé-
dent; ce résultat est dû principale-
ment A une croissance notable des
commandes de gros équipements de
production d’énergie.

Four l'ensemble de l'exercice qui
s’achèvera le 31 mars 1979, les résul-
tats devraient dépasser ceux de
l'exercice précédent.

INTERSÉLECTION FRANCE INIERCROISSANCE

SICAV

L'assemblée générale extraordi-
naire qui s’est réunie le 21 décem-
bre U78 sous La présidence de
M. François Tabord a modifié la
dénomination de la société Inter-
sélection en Intersélection France,
consacrant l'accentuation de son
orientation vers les actions fran-
çaises.
L'saaemblée générale ordinaire qui

a suivi a approuvé les comptes de
l’exercice 1977-1978 dos le 30 sep-
tembre 1978.
Au coure de cette période, la

valeur liquidative de l'action est
passée de 133,09 F A 170,95 F, sait
une augmentation de 18.5 %. En y
ajoutant le revenu global par action
afférent A l'exercice 1976-1977. ta
progression pour l'actionnaire res-
sort A 33,2 % en un on.
Le compte de pertes et profits fait

apparaître un béné rice distribuable
de 12,7 mllllors de F, permettant
la mise en paiement dun dividende
net par action de 6.49 F assorti
d’un crédit d’impôt de L59 F, soit
un revenu global de 8.08 F (contre
6.30 p pour l’exercice précédent).
Le dividende sera mis en paie-

ment le 2 Janvier 1979 contre remise
des coupons a0* 15 et 16 aux gui-
chets des banques fondatrices ; So-
ciété générale. Société générale alsa-
cienne de banque. Société séqua-
nalse de banque.
Les actionnaires pourront, Jus-

qu’au 30 mare 1979 Inclus, réinvestir
le dividende net en souscrivant sans
droit d’entrée.

EMPRUNT
VILLE DE MARSEILLE

26 décembre 1978

150 millions.

Taux nominal : 10%
Taux de rendement
actuariel brut : 9,97%

l_a CAE&-
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CRÉDIT FONCIER

FRANCO - CANADIEN

Le Crédit foncier fnmco-caaadlca
annonce au’ll x reçu aujourd'hui
une copie de l'offre faite le 29 dé-
cembre 1978 aux actionnaires du
Crédit roncier franco-canadien par
la Banque d'épargne de la cité et du
district de Montréal, en vue d’acqué-
rir la totalité des actions du Crédit
foncier franco-canadien, sous ré-
serve de certaines conditions conte-
nues dans l’offre,

La direction procède A une étude
de cette offre, qui sera soumise A la
prochaine réunion dn conseil d’ad-
ministration. et cefal-d décidera de
la position qu’il entend prendre à
cet égard.

Les actionnaires qui le jugent A
propos peuvent attendre de connaî-
tre la position du conseil avant de
décider s'ils déposeront ou non leurs
actions.
La circulaire de la Banque d’épar-

gne de la cité et du district de
Montréal Indique que l’offre peut
être acceptée Jusqu'au 19 janvier
1979.

RAYMOND LAVOIE.
président-directeur général

Crédit lancier franco-canadien.

PECHELBRONN

L'assemblée générale extraordi-
naire, réunie le 20 décembre 1978
sous la présidence de M. NIcholas
Clive Worms, a approuvé le rapport
des commissaires vérificateurs et
rendu définitifs les apports faits A
Pechelbronn A titre de fusion par
MX5. Participations, la Société
française de sablières. A.C.M.O,
Flnacrana, Financière du Dauphiné,
ainsi que la Compagnie des hauts
fourneaux de Chasse et trois de ses
filiales.

Eh rémunération de ces apports,
le capital de Pechelbronn a simul-
tanément été porté de 141 232 000 F
à 175 242 750 F par création de
880 215 actions de 50 F nominal
créées Jouissance du 1" Janvier 1978.
La situation nette de Pechelbronn

avant affectation des résultats de
l’exercice 1978 sera de 415 951 000 F
contre 2» 198 000 F au 31 décembre
1917.
L'assemblée générale a en outre

autorisé le conseil d’administration
è porter le capital social Jusqu'A nn
maximum de 375 000 000 de P eu une
ou plusieurs fols et suivant le pro-
cédé de son choix.
Le président a indiqué que dans

l’Immédiat le conseil n'euvisagealt
pas d’utiliser cette autorisation.

SICAV

L’assemblée générale ordinaire
s'est réunie le 21 décembre 1978 sous

.

la présidence de M. Claude Bolvln-

.

Champeaux pour approuver les

comptes de l’exercice 1977-1978 dos
le 30 septembre dernier.

Au coure de cet exercice, la va-
leur liquidative de l’action est pas-
sée de 136J3 F A 148.72 F, soit une
augmentation de 8.9 %. En y ajou-
tant le revenu global par action
afférent A l’exercice 1978-1977, la
progression pour Factionnaire res-
sort A 13,5 % en un an.

Le compte de pertes et profits fait
apparaître un bénéfice distribuable
de 4,91 millions de F, permettant la
mise en paiement d’un dividende
net par action de 54W F, assorti
d’un crédit d’impôt de 142 P, soit
un revenu global de 744 F (contre
643 F pour l'exercice précédent).

Le dividende sera mis en paie-
ment le 2 Janvier 1979 contre remise
des coupons n» 15 et lt aux gui-
chets des banques fondatrices : So-
ciété générale. Société générale aise*-
tienne de banque. Société séqua-
nalae de banque.

Les actionnaires pourront. Jus-
qu’au 30 mare 1979 Inclus, réinves-
tir le dividende net en souscrivant
sans droit d'entrée.

[Gif
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COMPTE RENDU D'ASSEMBLÉE
GÉNÉRALE ORDINAIRE

L’assemblée générale' ordinaire de
sogsrep s'est réunie le mercredi
20 décembre 1978 au siège social.
7, rue Nélaton, A Paris (15").

Elle a approuvé le projet d’arrêté
des comptes da l’exercice allant du
1er octobre 1977 au 30 septembre
1978, qui comporte un bénéfice
d'exploitation de 24 753286 F (contre
29 705 453 F l’exercice précédent) et
un bénéfice net. après provisions et
impôts, de 28 346 585 F (contre 19
millions 698 881 F l'exercice précé-
dent).

Elle a décidé la distribution d’un
revenu global de 104» F par action
comprenant un dividende net de
7.20 F et un avoir fiscal de 3.60 F
(contre an dividende de 6 P et un
avoir fiscal de 3 F rexercice précé-
dent). Le dividende sera «nia en
paiement le 29 décembre prochain.
Dans son allocution. 1s président

a souligné la sensible amélioration
des résultats de la société et les
perspectives satisfaisantes actuelles
concernant les résultats de l’exercice
en coure.

COMPAGNIE OPTORG

Conformément aux dispositions
statutaires concernant les limites
d'Age, les fonctions de directeur
général de M. Gérard Léo prendront
fin la 31 décembre 1978.
Le conseil d’administration a

exprimé A AL Gérard Léo ses remer-
ciements pour les éminente services
rendus par lui A la compagnie Op-
ter* au coure d'une carrière tout
entière consacrée à la société.
Sur proposition du président, le

conseil a désigné M. Bernard Blno-
cbe, précédemment directeur géné-
ral adjoint, pour succéder A M. Léo.
Les -fonctions de directeur général
seront ainsi exercées par MM Guy
Bandais et Bernard Blnoche A comp-
ter du 1" Janvier prochain.
La conseil a d’autre part nommé

VL Claude Mlrabaud. précédemment
secrétaire général, directeur général
adjoint.

CESSATION DE GARANTIE

Le Crédit du Nord, dont le rtége
aocial est à Lille. 28, place EUhour,
et le siège administratif 8 tt 8. bou-
levard Hamsunann A Paris, fait
savoir que la garantie dont béné-
ficiait depuis Tel” janvier ISTOÏa
société Fam-Neuiiiy, représentée par
U. Charles Rabllllard. 20 bis, avenue
Cnarles-de-Gaulle & (92200) Neuilly-
sur-Seine, titulaire d’une carte
agents Immobilière, cessera A expi-
ration d’un délai de trois Jours à
compter de la date de la présente
puDiicatxon, conformément m dla-

mJÏÏÏÏÏ Sn.™*’ « a“ 0<OT‘ a“

k"* *5!*®“$* dul auraient néan-
“tre les mains da

£ “ S^Neuilly, représentée
Bobliuard, dés verte-

r°“da ou voleur* à J'occa-
^opérations visées A l'arti-

cle 1 (alinéa 1 & B) de la loi du
? sont Informée» que
leurs éventuelles créances, nées an-
tértwuwieiit à la cessation de gu-“?£*»** ausceptlbles de demeurer
“SES» 55F.

to Créüit Nord à
condition d être produites dans un
délai de trois mou à compter de la
P™*™** P"bU«ation (article 44 et
45 du décret du 20 Juillet 1B72).

présente publication n'emporte
*J£“d?,i®PBréeiatlon concernant la

*5S5“» «t rhonorabilité de la
Parts-NeuilTy, représentée par

M- Charles RebUilanL
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A. U O.

la Bulletin. Oranntmcea Veto*a
àbUOototnM datif 2* décembre
MrtKoaomx 1m inrartlons buItu^m-
Bnlnian dnxo emprunt de 300 «nii-
lioira. amra en êo 000 obligations

portant -un intérêt da
1°Se3i/

t «ortiMaMe, en 12 ans.
5oeicté dy firond* titrants de— Emlaidon de 95325 ottuna-

200 F = * ®u£cnpOon en réservée ux actlonnai-
P* _ff. S5™ * sciions). Conversion
poeilUe dn obligations du i«- marean 30 juin 1981 (4 actions pour
1 dlfllgatlon). Intérêt des obUgattim*

^ Partir du
1 ianTler 1SB2, poux les titres non
caontrtu.
Cheneuetm' SJ. — ftitd»» a-

?TffRia?
b
rt
S^°£a ?* 300 p- Portant

totérit de 13 % et amortissables en

g
Stemms. — Augmentation du ca-

î
844 083 300 A 1 731 583300

émlstoon de 37 762 actions
prlvnégléM et 1 712 238 actions cmU-

de 50 TfbtL Prix d’émission
ioo dsc et droit préférentiel ii"°
action nonveOe pour 20
Société hôtelière Lutetia Concorda— Augmentation du capital de«8KK» à B 082 S» P. par crtatlon

de 10 150 actUnu de 100 P attribuées

(apport Union) et
de 27 365 actions gratuites de 100 F
distribuées aux porteurs d'actions
anciennes (1 pour 4).
Société de jmtteipationa africaines

amentutrea. — Insertion en vue de
l’administration an «mii/j hoc»'
cote des 100 000 actions de 100 p
composant la capital.

Les investisseurs étrangers
à la rescousse

Selon les statistiques publiées
par la Securltles and Echange
Commission (&E.C.), il apparaît
que ce sont les investisseurs
étrangers qui ont sauvé Wall
Street du marasme au cours du
premier semestre de l'armée.

Les chiffres de la SJS.C. mon-
trent que les opérations en bourse
des institutions américaines au
coûte des six premiers mois de
l'année se sont soldées par tme
vente nette de 400 millions de
dollars d'actions. Pendant cette
même période, les étrangers ont
Injecté k Wall Street UB milliard
de dollars par leurs achats de
titres, évitant ainsi une perfor-
mance encore plus triste du mar-
ché boursier. — (AJTJPJ

LONDRES
CLOS

ïmu les mardién rhurndors «t
commerciaux britanniques ont
*M«é le 28 décembre & l’occasion
dn Badni Dny.

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS
HniÇBl — Le bénéfice net

consolidé du premier semestre de
l'exercice s'est établi 8 46 milliards
ae yene. niveau record, soit 17,78
yeas par action, contre 13/6 yene
au premier semestre 1977. Le chiffre
d’affaires a atteint 1288 wmnnw<«
de yene (+7%).
A.T.T. — Le trimestre clos le

30 novembre 1978 s’est soldé pu un
bénéfice net de 1,36 milliard dé dol-
lars, soit 1/7 douar par action,
contre 1,74 un en plus tût. Le cUl-
?» d’affaires a'eel élevé à 10,58 mil,
liante de dollars contre 9.41 mll-
itexde. « L’exercice 1978 parait être
1e manieur de ITUstolre d'AT.T. *,
s déclaré M. de Butts, président du
groupe.

.

UNITED TECHNOLOGIES, — Le
conglomérat aéronautique a été au-
torisé 8 prendre le contrôle de Carrier
Coup.. premier fabricant mondial de
oUmatdMurs. United Todmoiogice va
donc racheter, pour 476 pinunns de
dollars, 17 minions d’actions Carrier,
soit 49 % du capital.

UNION COMMERCIALE - COMP-
TOIRS MODERNES. — L'offre publi-
que d'aobafe lancée par lee Comp-
tolree moderne» sur l’Union com-
merciale a réussi ; 333.720 actions et
5 400 obligation* convertibles ont été
présentées 8 l’offre.

DROITS DE SOUSCRIPTION

VALEURS
(
tHirni. mrt parie)

NriURti
Buritn

aaaa

C.G.V, e. 37
Fta. Baz at Eau, c. 28.
Locatri, c. 22
L'Oréal, c. 22
Lutoirf, c. 64
Lyonnaise Eau, ben 31.

1p-t
2 p. 1

1 P* 4
1P.4
lp.4
1P.4

(S 28
55 ..

* 1 ..

10 .

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE. Base 160 : 36 déc. 1977)

21 déc. 22 déc.

Valeurs françaises .. 152,5 152/
Valeurs étrangères .. 984 98/

O DES AGENTS DE CHANGE
(Base IM : 29 déc. 1961)

IEdice général 87,9 884

LES INDICES HBDOMADAIRES

DE LA BOURSE DE PARIS

lEsrrnn mrimuL de u siatistmoe
ei des mmej EcnnMiaaes
Basa 100 i n dècamira un

15 déc. 22 déc.

Tadlca général .......... 108 109,7
Acauraoccs 174,1 175,7
Basq ef satiétés ftasuc~. 97,7 99,7
Sadétts tracteras ...... M/ 94/
Sociétés lumtlss. partuf. KM 11

M

Agrtcurturn 02/ 94,5
AdmanL. msnrlit, dtetlD. 1024 108/
Antm, cross et L aqstp. 140 142
UtlsL, mater. eus*., U. 125,7 128/
EwtdMK 008 St coamj 67,8 89/
Carrures caftons, charnus. 99 100/
Cmsir. nas. at mwi, 95/ 95,2
HMets, carions, IMntaL .. 135,7 138
IraprtsHriM, pap* CSHSU. 78/ 71,7
MPL, CMBBL d1

notariat 97,8 99,5
matériel émanas iw » pu
«était, cml ses et. Bitai 3s/ 404Hm sUteMtsm 8tJ «J
PMrsies et arborants .... ss.l 97,1
Pma. duatn. et et«6L .. iqj T4U
«arriéra mih et transp. gu 100

1274 12M
Rivera .................. 123.7 129/
ramure «notant i*ï> 100,9
VtiMra I fff. H» M M. 137,1 138/
Rantss asiyetaaiiBS 51,1 StJ

Ea*ssfe."ïm "« w
«actem 'tadmtrM* pütiL* *8

88,2

rat. mL 302,1 3084
Srctaar On 109,9 1094
IMICES BENEIUOX BE BAIE 109 EH 1949

Mwra I m. IU « IM. 240,2 242,1
Vit trang. A m. variable 74M 760,2
«dura Étraetflres 751,7 745/1

C8MFMK1E BU ASENTS DE CHANGE
Ban IBB 29 eus— ra INI

lafflea Mami .......... 87 ML4
Produit» M M» ........ SIA '

53,1
Caanncam »... 122,1 124^
bims raqeJinsmrt 87,7 89,1
Bises «• cassas. «enMss 127,6 130/
Bus» de casa, ssa dorsal. 89/ 92,7
Kms de causa». attusaL 94A 97/
Séracs» 137/ 139
Isamm fisncMn» .... 101/ 101/
EetiMM de u ww mas
expL pnacwsl. 8 IVU. .. 197 195/

Wnr» udMtrtaOss .... 78,1 77/

BOORSEJ REGIONALES
Bise 100 1 2B ElQMfcra 1672

iMBca imam 105/ 108/

Taux du marché monétaire

Effets privés 8 12%

COURS DU DOLLAR A TOKYO
I ffi 12 I 26 12

1 dsdar (ta je»»}....
|
195 325

|
195 81

BOURSE DE PARIS - 22 DÉCEMBRE - COMPTANT

VALEURS
% % dr

dn nom. conpsa

3 %..
5%.,
5 % 1920*1960..
3 % araort 45-54
4 1/4% 1983. .

.

Eav-N.Eq.SlU
Enp. N- Eq.S%68]
Emp. HL Eq/%87
Enp.7 %1973. J3SS8
Env. 8,80 % 77.
Eup.9/0% 19781
E//. 81 1950...— 5% I960.

5 158
4 469
3 864
4 247

VALEURS
Cours

prfcM-

Dendar

coors

E/J. parts 1858
EJU. parts 19»

;
«l

F

rance 3 *..|

,
A/J. (Sté Cent)

1 Ass. Gr. Paris-vu

Cn

Ejwryoe Fmce.

.

Flnasc. Victoire..

Rua 1X8.0...

545 .

535 .

i6S .

435
IMS
348

291 ..

133
Id

163 20

42»
1595

354 .

Ml .

234 ..

VALEURS
Cours

précéd.

GAK^jtqCastr..

Protectrice AJJL

Ataelea. Banqco
Baaqne Hervet..
BqM Bfpot Est.
Bqae Mit Parte.

(M) B. Sealb. Dnp
Banqaa Wcrns..
CXIX
Cofiaa

crédttel

Crld. Gta. Intat
Cr. lsd.Als.-icr.

Crédit tfosotis..
Electro-Banque.

.

Enrobai] .......

.

HnaarièriScfal.
Er. Cr. et B. (Cle)

France-Bail

Hydre-Energie...
Inmohail B.TJ.
lasnabaniM....
Inunoften
Interball— (obi. conv.J

188

245
ESS

340
211
255
336 ..

III
IB4
>5
91

82 .

150 ..

265 .

216
316 a
151

ta a
394
76 70

302
|6 30

2lB
JW
242
242
243

Dernier

entre VALEURS
Cran
précéd.

Dernier

coers

851 Laffitte-Hall.... 164 . 154

183 M Locaban Immnta. 311 324 U
241 Loca-Expansten.

.

128 .. 1»
5H locafinauctère.

.

180 in a
(LD Iyoa.Dip.Cr. i3> a 138 El
MartiIL Crédit.

.

235 235
341 262 El 254 »
Ht Sequanxira Basa 279 281
ZS7 SLIM1HC0 330 335
331 . Sté Ceirt Braq... 89 II 78 ..
117 Sté Générale.... 243 5C
197 SOFICOMI 262 282 .

1 67 » SonbaH ses 366
UCIp-Safi 157 .. 1»

S3 . Oribail 270 .. 278
IEI .. la. lad. Crédit.

.

284 254
265
212 .. Cte Fenrifire.... 114 It4 ..

CXŸ. •202
IBS Frac. Cbtt-d'Em BM 583
us n (M) &/J.IJ.... 75 . 75
383 Fane. LywtnaïsB. 5*0 .. 541

80 linmob. Marseille 1081 . 1880

228 230
11 n

212 .. SlHVItl 129 . 125 .

2 9 CogHI 142 . 143

252 .. Fancina 119 IT6

245 Gr. Fia. Censtr... 140 .. 144

247 Immfada....... 148 .. 151

VALEURS

1Monterast.
Cte Lyui. Inu.
DFINEfi
B/.LH.0

|

U ni no Habit....
De. Ishh. Francs

Atier lovostiss.

.

Gestion Sélect..
Sofrag)

Absflh (Cte hdj
AppliCL Hrdraol.
Artois

Cuted. Bkur..
(NV) Castrast...
(MY) CkUBJIBS...

Réss. (pJ-

(U) BCv. R. Nord
Electrn-Ficaac. .

.

(MJ Et Partie!*..

Fin. Brttxtna...
Fin. IwL Gaz Eaux
Hs. et Mar. Part.
Fraoce (La)

La Mon
Labu et Cia....

(NY) Lardez
cio Maracatee. ..

Cm»
précéd.

Dernier

coore

102 .. IBl 06
108 .. 108
99 9f 98

121 U 121 60
183 .. 183
144 .. 148 .

IU .. 105 58
239 St 289»
235 .. 238

270 274
791 823
98 68 106 »
376 379 U
138 ..

«139 0137 .

2893 28»
410 . 4M
157
316 .. 315
78 »
61 il 62»
U7 587
78 50 »

519 520
65 40 65 48

249 . 246
ans 117

29 29 »

VALEURS
,CMri

précéd.

nwriw

on Parflus....
Part^Orieans..'..

Patanwlie (La)...

PlacaiL inter..

J

PnuidaBca SJL..
InlIteB
Rosarie (Fie.)...
Santa*FA.......
Seffa

Sefteez
CarebodgB......
Cteua
lado-Hftéas....
Hadag, Agr. lut

(M.) Mlraot....
Puang.........
SaSna u MM.

AUneat Essentiel

AOstouga. . .

.

Fromagerie Bal..
Cédb
(M.) Cfaaêéûwrcy.
Court. Medoraos
Dada France... J
EcMorasts Cestr.

1e

Gap. Il

Tamin

Ftobl P.-Renard.
«aéra AOmect.
Gcarrain

Bmlst-Torvla. ..
Lestesr (CtaflfcJ.1

Gr. MtnL Eeriraîl

Gr. NaoL Paris.
Hieotei
PteeHfefdctak.J
Petto
Rocbefortebe...
RoqHfefert

. MarcbC Dec.
nier

UolpoJ

Bénédictine
|

Bras et Gtac. lut
Dlst Indocbtee.
Bleqlès-Zan
Salnt-Rapeail...

Segapal
Union Brasseries.

Steema
Socr. Bescten.. J

Socr. Soiesarmais

Cksessui(DS]-..i
EqeLp. VéUcates.
Mntobécane

Bob BIT. Océan.
Boris
Gang. Bernard..
CXC
Cerabatl 4
Ciments Vint...
Cwbery
Dng. Tnv. PtiL.
Feuffireile

|

FrMcalse d’entr..

G. Trav.de PEst.
Herfleq

lésa lodestries.,
Lambert Friras..
Lnnqr (Etc G.). ...

Origny-oesmlsaJ
Percher
Reegler
Rouüftie Cotas..,
SaOdires saine.

.

SXC.EX
Sabrant et Brice
SmLsIeaae
Schwartz-Hartn. J
SMAC Aeiérald..
Sple Baricnelles.

Daalep
Rutdrinson-Mapn
Safic-AIcaa. ..

Cemlphns
|

GaiRMnt. ......
Pstbé-aeéme...
Patté-Marvesl. .4
Tour Eiffel

AU-Industrie. ...
Appffe. Mécan..

.

Artrt
Av. Dms.-onqpieti

BennrMeteirsJ
BXL J
CJIJ.
De Dletricb

Dnc-Uraothc
ELM.-Lriilanc..
Eramlt-Somea.

.

Fient

Forges strasbeorid

(U) FJJL ch.hr
Frankel

Huard-U.cj.....
Juger
J». ...........

129 60!

87
,

IBS SD]

55
2GB
519
I7s ta.

10
f »

,

246 S0
56 50|

415
136 IB!

21 16;

125

231

112

176 26!

215
148 H|
700

2«4
630
530
B55
330
340 .

163 ..

20/
372 -

256
’’

415
231
E2f -

177
290
.260

320
,

186 23|

1588

283
460
•I
118 10;

2U

196
161

116

65 I0|

76
52 ..

I tsl

256
ira

ra al
72
239 u|
SI

260
MB 381

262
47
188

41 I0|

43
si a
186 la!

IDG

355
158

,

31 U
264 a
74
28 48

a
60 50

18 U
78 a
182

534
,

74 W|
K
138 58|

89
32 ..

152
41

J

58
162 ..

4SI

S
6

I

51
,

434 M|

71
III

134

IM M
137

IM 10
88 .

175
e ..

266
525
6173 U
80
III

258 .

55

21 81
15 51

123 .

231

IM
275 28
220 -
151
700

284 .

630
538
G6fr
485
349

181

’’

2|6 -
380
476 '

256
4M ^
239 M
545
184

15a
Sa
1675

286 -

118-15

380
38 --

IM BS

184
180

68 -
70
50

075
260
tM 50
55 60
70 .

239 66

Z7I 88
118 30
252
45
180

48 66
43
85 20
180
106 .

351
ISS

M 80
212

80
60 90

18 88
77 50
188

77 SI

ISS ..

38 M
154

415 ..

El
162 68
320
4M
3M
SH
G2

4|&

70
181

EM

ici
139

VALEURS

InWtira
Mamxhto....
Métal Diplayé...
Kadetb. .......
Hedet-BwKfs...
PeogeeHK. ntjl
Ratter-Fer. GXP.
Rassorti lad....
leffe
SJLFXA.A0.AHtl
Satan....
9CÜ
Scedara AKtag..

.

SJP.E.LCZJ.M..J
stukrii

Trader .....
Virai

At ch Loin....

Eat Bans Frtg..

lûtes. Marfttem.
Mac. gis. Parte..

Carda de Hoea»
Eau de Vichy...
Scfftel
Vjdg (Fermière).

AonedaUtey....
Daibtay sx.....
Bfdat-Bottto....
lmp. G. lug....
U RiMe
Racfaette-Ceiipa.

A DfdryGIgracd
Bu Marché
Damarl-Servte...
Man. Madame..;
Maurel et Pria..
Dptarg
Patate Neavünté
Ualprlz

Bnuet
Eku AccmmX.

.

lad. P. (CIPEL)..?
Lampes
M.EX.I
MulteGerin....
Mu».. I

Piles ffeader....|

Radtalrata
SAFT Ace. fixas..

Schneider Ratio.
SEB SX
5.IJLTJLA.
Daldel

SX....
Bma
Escaut-Massa...
Fndaria prie..

.

tamgau (F. de)
Profilés Tubes E» 1

Senefle-Mauh....
Tissoétal
viBcay-Beariat .j

Etaaraa

Khite

M Dicta

Ararep G....
EtNtoteigaz..
Hjrdrac.-St-oaiM.

LHta-Bmnitees-Cwl
Shell Française.

CariiHB-Lanatoe
OeJaliede SX.,
Fin»Ira».......,
FIPP
(U) Gerland

|

GévMri
Grande-Paratese.
HnUes G. et dér..

Buartz et SlDce
Btaonn-Geeraet.
Roasntat U..
Soufra Rtan!es.
Syntbebbo
Ttuno et Milk..
Kfiner SJULD....

Agactanmiet...
FuiaJoamlM.

.

ItinMraGDBbthc.
Readléra
Salnt-Frlns....

M. Chanbea....
Gén. Maritime..,
Delmas-VfeJjeox.
Nat Nwfgatlafl.
Navale Wams.. J

SRS.CXC.
Steaü. ........
Tr. C.I.TJXH.

,

Iran», et imbntJ

Çears

précéd.

322
430
278
67

IS2

113

132
16 10;

64 EOl

63 m;
23 50|

158

220 10

72

92

IS ..

IM 60
282
IGI

53 88

438
H 50

6SB
287

H
44 E0|

285

38 IBl

34 10

1X5
,

laits 50
423
73 80;

IEB
301
53

207 68]

209
,

140 II,

125 28'

Il U,
lia
41

HS
124 18
123

2M
284
483

.

173 60

I3S
21 70
4g
24 501

56
41
32

285 H
254

660

I4|
238

61
287

285
136

136

33
1785
55

Bf3
196
177

26
110 90

03S
28
35

321
U

73
220

21 40
t!7
159
172 56
>10

Dernier

coure

322 80
435
278
69 El
192
110 SI
32 .

84 56
04 .

23 70
159 90
216
74

330
02

IG

116
212
151 56

63 51
457

2U

31 U
44
295

7

33 I-

135
118 60
423
72
189 38
159 .

3M
58 18

206 50
272 .

148 10
120 II

Il 60
311
42 H
Ht
122
30

2H .

503
177 12

61 40

146
21 M
46
24 50
G5
45 60

12
ira

285
264

615

iii 50

236 50

61
210
M
288

là 68
33

1750

538-

182
179
X
113 09

635
H 20
40
321

63 H

73
221
78

ai
117 ..

270
131 60
114 40

VALEURS
Cours

précéd.

Damier

cure

gJfMgnol-ftri.

Blroy/nest—

.

In Brasse......
Dagrauent
Dang-Triaa

1er

Ferraillas CJJ..
Hans .4
Laeatef

Lvca-Alemud...
G. Maganât

{Lty'MaJaratte..

ojj^omjjirtej
PMDcte.. ......
Stffier-Lehtenc.

.

Brus, du Marad
Brut. Otttt-Mr.J
(B) MAL at Métall

AJE.fi.

Akza
AfeanAfmn..

American Expran]
Am. Patraflna...
Aftad
Asteriemm Mines

BcaPnp. Espaflcl

Barlnr-Rud.....
Bail Canada.....
Btrraor
BJLMuriqH...

Bcwrinf C.L....
B. Ugl. Inter....
Brittab Patroleum

Canadtan-PatiF...

Cte Br. Lunhert.
Ceckarin-Ovée.
Condnea. ...... J

ConrtMUa.....

Dart IndatMet.
De Scan filirtj.

BawChemVcti...
OrasdnerBank.

E.MJ I

Est-Astaflipm....|

Fientes iTAaJ..

Flnontraanr...
Flulder
Fasacu....

Gén. BaWip»...
Gneral Mtaing.

.

Bevaait
Etal
Geedraar
Grau and Ce....
BUf 08 canada..

BartchaasL .....
Honeywell tan...

Hamfntm
;

IJLC.
JahaaaeMnra...

lUhote

Latoala. .....

LyrasOJ.......

Mannesman.
Harta-Spencer..
Uatsuhlta
IfiuaraHtaSMXc.

Nat Naderfanden
Nemuto
ODnttl

Petraftea
Pfirar lac.
Plaeete Aauuams.
pmm
Prasldaat Stsyn..

Procter Gamble..

Rafiau

SMIfr. (port)..

6XF. Aktfekelag
Speny Raad
Steel CyafCao..
StmoBtata !

SutaLAHumatte»

Taraeu. 4
Hun Electrtcal.

Tkissc. 1 0M...I

IMteiTBCtmolagj

Md Rsete
Mania Maotagna

Wagmts-Uta....,
West Raad
CXCX S 1/2 %
Entamât Yang.

75
330
288
in ni
285
215
440
SU

,

IB I0|

340
288
130 SOI

50 50|

419
,176

831
295
136 40|

240
263
«I

170

67
141
775
IX 70
IM I0|

296
M
63
14

,

227 I0|

17 U|
39
14 68;

158
17700

,

77 50|

87
2IE
H
107 ll|

620
1551

IM
,

22 3M
III Mr

518

d 13

SI 101

132

13 0S|

275 ..

48
70
114
128 60|

73 ..

38 31

6 40

410
7

15

(125 IDl

137

6

389

325 I0j

43 30
50 50

171 16

58

288

112 36

2ÎÎ

6 211

227 66:

25

397
212
121

207
208
423
S7l
169 M
333 30

G259
131

4SI
171

343
307
137
240

n

175 »
E7

7i»
103 58

288
K
«B

231

38
14 H
8 50

18810

Tl 90

U
H0
59
188

518

108 58

569

13

58

48
71
IIS 50
131 H
73

'il

38 66

6.50

425
6 10

15 26

I 16

238
111

140 50

aai

341 20
28a ..

48 40

173 10

VALEURS
Cours

précéd.

Dernier

HORS
Alcar.

Basa. Fin Ror_..
Drilatasn Fin....

Copara
ECU ...J
Euratrtp
intartedmtan..
HétaB. Minière..

Océanie
Prmaptfi
sah.Mv.Ccnr...
Triai C.FJL ....

S.PJL...
Dfteax. ........
VnyarSJL
Dur. Crintan...
Roranta NV

COTE

327

32
,

283 20|

720
425
305
63
85
278

*7 H|

<75

8 50!

258

32
271
756
432 50
295
63
65
270

97 fit

IIS
.175

9 n
263

SICAV

Plu. tastRntl 15125 83 14814 33
1» catégoriel 10806 78 10731 18

26 12

Actteos France..
Actions seine....

AadlflcaotB

Agfimo. ........
LL.TX
America-Vriv...
Assurances Plas.

Bcuna-Unest..,
CJJ.
ComrtBilBB....
Ccuaritmam...,
Omaatlavnat..,

Elysées-Valeare..

Eparzee-Cnis»..

.

Epargna-lndurir..
Epariae-tatar....

Euranélabll...
Epartw-Obng...
Epargne Renan.
Epaigaa-Onte...J
Epargna Valeur..

I

Fendv InmibsJ
France-Epargna.4
Fruce-Carentte.
FiauceHmst.. J
Fr.-OkL(m»v.)..
France Ptaumentl
Fraude.
Gcsttan Reodem..
Cest SéL France.
LMXL
Indc-Valeus....
laterantesanu..
tatanélect Fr...

Llmrtportirf....,

Laffitte-France..
Laffitte-Gmt. .

.

Laffitte-Tokyo- --
HatMMecn...

Pierre Invastisa..

Rotsckfid-Era....

Sicar NûMUra.
Sélec Cnfissence

SMect Meadtate,

SélectlM-BeriL.
Sélectlen val. fr..|

S.F.L FS et ETB..
SJX
Slteaftwca .....
Wma
Sl lvarente
STnririer

Sogeparau
Sunra
Snluitlamsttea..

BJLP^-tavesttss..

UaHondar
Hn(franco.......
O ai Heefae

IMJÜca. ... .

liai ®HnrtSDBi..
Onlpnankra....
Uninute
Saisie :..
Wrims lavesttes.

26/12

Crerteter
1

Cratesance-lm
Enro-Cralssam

Ftauclèro Privée
Franu-EBtrepr..
FioctlDance. ...

Fmctidar
Gactin MobilMn
Mondiale tavest
MHsani
OpUaantar....
PMnter
stenuuna.....
s. I. Eat

EuhriM
date
tadaa

134 76:

in a
2M 35
228 33|

17» 33
28S 75
142 641

165 9S|

333 78
137 38
141 651

210 04

117 11

583 09
298 SB
276 65
152 64
ISO 33
322 IB
847 68
IGS 47
356 21
188 12
247 U|
157 94
32S 32
218 87
139 E0
287 93
187 32
188 78
217 88
14» I5|

171 33

232 92

120 75
1(7 72
264 77
284 04

1252 41
113 48
238 45
387 85
303 10
688 85
127 89
144 88
142 18
153 50
238 66
204 31
135 19
166 41
145 43
308 71
400 12
228 II

112 31

314 BS
147 15!

243 73
252 98
use 75
IM7 78'

1 ISS II

112 58
289 46

ISS 16
171 65
166 66
411 67
255 61
271 98l
IIS 67
229 SS
191 94
131 65
196 14
387 14
265 38]

40 67
148 87
437 13

114 68

IU 85
162 U
195 09
217 89
170 30
272 78
130 17
168 43
318 86
131 10

135 H
299 51

178 63
558 55
248 M
264 II

183 98
143 51
307 ES
331 91

IBS H
348 DS
180 H
242 42
168 32
SH 53
Ht 31

133 17
274 17
118 37
180 14
287 88
142 38
178 24

222 38
IIS 17
>12 38
262 76
280 71
1212 M
114 71
228
283 El
289 38
829 87
122 19
138 41
13S 71
14 61

216 74
195 05
129 M
IBS M
36 U
287 67
391 93
210 03

154 85
307 22
141 24
231 41

241 51
IBM 03
1682 48
ISO 87

113 77
257 16

148 82
163 17
IB 10
392 65
244 02
264 42U 23
219 H
IU 01
125 U
118 30

293 68
253 36
4SI 74
133 72
417 31

176 13

* Cours précédent

Compte tau de la brièveté du déni qd orna est Imparti pour publier ta cria

complète dan nos demières *ditinra,.dM erreras peuvent paihta foirer

dus tes caora. Elle* sont corrigées dès ta loodemaln dans in première édltieo. MARCHÉ A TERME U Chambre suite* a déridé, 1 «ra eapMmentaî, de protonger, après b dfltnra. ta

Mtatfan des raton ayant fait Pahjct do transactions antre 14 b. 19 et 14 h. 30. Pour
cette raina, nmu u panau plus garantir rnxactftode des dantere ccnrs tfs raprèsnnUL

VALEURS 1

724
2670

375
310
77

2»
60
138

530
H
152

4M

131

238
255
335
144

165
lit

SH
880
6U
990
IttO
a»
1335

El
275
162
19

129

149
143
146
on
5»
30R
325
150
122

506
480
165
4IB
IU
III
12/

! 196

455
142
123
175
70
61
385
415

m
30
71

545
SOI

4/ % 1573.

Africa* Occ..

Air Décida..
Ata. Part. 1ud

Ab. Sépara.
JUSthom-AtL
Appfiq.gaz..j
Aqüttalm ..— cartif.

.

Arjom Prie».

Ame. Entrapr.l

Bah b, Fhns.
BaH-Ecnta—
— (obL).

.

Bail-Invert
BX.T. ....
Bazar H.-V...I

Ble
Bncygues

.

BXH.-t-D„.— (obL)..
Carrefour...— <0MJ-

Cetehm ...
Cbarg- Réan.
Cblns-CUL.;
CUhl Root.— (nbL). .j

Cira- Franç.
— (ebU.-i

C.1.t Alcatel

Club Méditer

CJL indostr.

— (nbL)..
Ccdetel..
Cofimeg.
Cofndal....
Cte Bancaire
CXE.— (ML)..

Cat Fi

DééLCcm-F.
- [MU..

Créd.Fflsc-

CJ. Imm. ..

Créa. Nard..

C/J— (obU-

Darty
DauM-L,
DcMns-Mlag.
Damez ....

.

Cte Ele Eau

il Premtei

cears

Dérider

cours

comot
branler

|
coore

726 .. 721 .. 717 .. 710 »
2899 2615 2886 26»

397 . 392 .. 394 » 3» mm

313 394 3» 394
5077 .. 73 78 78

H0 272 272 272

84 » 62 20 62 20 G3
70150 . 148 SI 148 U 151

534 537 535 530

94 94 95 80 93 -

155 71 IU 1» 80 1»
489 » 483 492 4M ••

134 134 10 134 II 133 »
235 .. 238 .. 238 238 »
257 269 .. 269 . 2B7

60335 .. 333 332 339

147 » 148 El 147 » IM
20IM IS7 SC IB7 M 164

122 30 121 91 IM 91 1)5 71

554 . 599 805 607

ts 925 913 IM
667 585 555 6» •

919 989 IJ 989 »

1882 1925 919 ISM
338 333 333 330

I486 1400 4M 1398

55 40 54 . 54 86 -u

285 285 2» .. 283 mm

ISS 134 184 .. 183 .

m

Il 21 19 2C 19 41 II

H127 . 129 IM IM
149 149 14a 149

IG144 60 145 144 142

147 IU II 1» Il I6S II

955 970 971 970 .•

El 1 509 505 68S

306 Et 388 51 239 11 288 •

327 345 349 345
101» IS3 152 Et 1»

122 10 122 5t 123 121 U
500 500 500 4M
5M 495 492 494 a
3» 400 4M a4is n 418 B 418 5C 411

133 135 - 135 136
u117 » 124 121 » 121

129 128 IM IB 130

203 2M - MO 200

475 475 477 *69
n147 145 « 148 145

123 123 l( 123 10 124 M
389 3M 3H2 361 U

71 « 71 60 71

51 » F9 SI 50 U 98

392 392 300 » 390

4M 4iS • 420 - 426 "

6» GM 6» 684

29 7t 29 R 29 85 SB

71 78 70
655683 685 . SfiS

511 . 521 522 . 514 *•

Compra-I,

saura valeurs!

318
78
325
880

465
500
55
210
245
2(0
68
138

33 .

113
190

132

122
2H
380
485
235
bQ

358
III

141

76
63

178
258
310
395
1178
2488
318
230
410
729
36»
4M

EU
435
48
53
478
SM
HM
£390

33
II9J
609
4M
550
880
785
138
406
430
205
44

25

EJ. Lefebvre

Esse S/J...
Enrafiince..

Europe p1.

FBrade
|— obL cour,

Fin. Bta. Eut

Fin. Paris PB
— obL en».
Fïnexta!

Fratasinet ..

Fr. Pétroles.

— (certifie.).

Cslirtes Laf.

Gle d’Eetr...

Gle Fonderie,

file Ind. Par..,

Générale Occ
Gr.Tr.Mars.
Guyenne^»
Hachette...
1 métal
Inst Mériem
J. Barri Int.

tenountled
Keanelb..
KUbv-Ccl.

Lab. Bellue.

Laftfge

—, («*U.
La Héate...
Legrand- (obU..
Lkéiu....
Lecaframce..
Lnctados...
portai.....— obL ccav

Iran. Eau.

Macb. Bell.,

mis. Phénix
Mar. Mental
Mar. Cil 8éa

I
Martel! ...

- (obL).

Hat Téféph.
Matra
MétNav. N.
HïriieGn B..
- (ubU.

iMUSCte....
MeZt-Hae...
- IcbL).

Mot. Leroy-S
Meallttez...

Menou
Nat Invest.

Hmrfg. Mixte
NobeUBozel.

Nord

[priteéd.

'JetMur*

Premier

caora

Dernier

cran

Cornpt
mmter

885 365 . 370 SES
78 » 82 Il M Il »

324 U 324 U 328 324 U
918 . 930 911 919

466 .. 466 467 » 463 79
4S5 487 497 .. 497

56 20 53 .. 63 . bl M
210 10 289 91 209 218 ..

249 349 40 249 46 249 48

211 .. 210 211 289 n
68 a 62 62 ..

141 90 141 PO 141 98 144

33 48 33 » 33 48 33 II

113 .. lie lil 18 Itt ..

193 . 184 .. 184 195 ..

135 135 U (3)60 137 U
124 a 121 » 122 . 123 90
281 261 Ml . 255 II
482 408 405 4M .

400 406 481 485
247 248 30 248 31 242 .

53 H M tt 55 K
379 385 385 SU
IIS 41 113 m 113 113 90
148 144 144 141 II
78 78. 78 M 76 »
51 40 U 20 . BS . » ..

285 . 292 2»8 298 .

2>5 280 368 El MB
317 31 317 » 317 n 317 »
300 3M 308 384
1985 «985 1970 19» .

2410 2481 2431 2436
202 210 2BS ri 208 »
239 241 241 239 .

419 425 424 428
747 746 745 745 .

3850 3660 3850 30» .

455 4M 4M 490 .

El .. 51 28 51 M 51 28
505 sas 604 . 5M
39 91 41 » 44 . 42 70
52 53 . 53 52

478 478 478 478
500 4» 488 488
1147 II» II» II»
5a70 Ï550 5518 55M
35 » 35 . 35 21 34 K

1230 1238 1235 1219
590 51 590 » 590 II BU 11
500 600 495 495
569 572 570 672
610 II 680 . MD GU .

718 716 718 731
137 135 31 136 H 133
4)4 401 481 480

'

439 445 448 43B ..

189 « 192 I9Z

44 15 44 n 44 M 45 40

28 28 27 M 28 48

Cernera
|

safira
j

VALSURS!

115
198m
112
102

71

133

38
268
318
235
53

485
595
64
74
20B
118

65
121

36
32A
415
184
145

117

470
535
4»
73
IM
555
117

378
410
EH
(8

177
138
148

4M
36
132
137

148

7B
183
132
H0
321
2sa
183
64
18»
122
370
295
244
745
795
138

NoneL Eri.

OHda-Caby..
Dpfi-Parflras.

Paris-France
Pecbctaiw.
P.0X— («èU-
Penarrcya.*
Paabafit. ...

Pereud-Bic.

.

Perrier

Pétroles BJ.
Peugeot-CIt.

PJHTtïnby.
PJLM.
Périmé
Pnllet

Pompey....
PJL Labtaal

Pressas-Cité
Prftaball Si.

Priori

Primagn...
Prlrieups..

Radar SJV..
- (obi.)..

J

Radctecb...]
fteffla. (F»)
Raffin. St4U
Redoute
RUae-Pnl.
RansseHIclat
Rsche-Pic...

Rue lmp...
Sacilnr

Sagem
SaletrGriMln
SXT
Seutaet....
Smmlar-DavJ

Srimeldar..
SALA.,...
- [obU..

Safimag. . .

.

S.IJLS
Sign. E. El.

UUJ....
Stewo...
SJJUL0X.
Sk. Resrignc
Scgarap....
Sommer-Ail.

Suez
Talc-Lu
TXT
TEL Ëtectr. J

— (obLJ..

Précéd.

VIS 20l

184
128

113 »!
iiz

;

74 18
133

37 io;

262
320
296
SI H
469
G9B »
95
75
Ml
163

ES 10'

131 Ui
30 .60

327
489
114

148

IU

4SS
535
435
75 30|

104 »!
641
118 »
375

515
19 301

173
882
148
514
38 »!
198
187 40!

I»
78 20
183 98
133 2B>

2»
338
2SI
183

64
IBM
125 M
388
361 .

261

827
823
<37 .

617
19 15!

174
182
I»
52)
38 n
IU
IB8

149 sel

78
192
134

>»
336 »
251
183

64
1886
123
3T0

299 U
2S7 90
SIG
831
137 E0|

Baraterie®"*:

517
19 65|

174
835
148 6D|
615
38 H
IIS
198
149 EOl

79
,

102 »!
132

2»»:
338 U|
261
183

14
18»
121 M;
370
288
257 90
114
838
187 EOi

612
26 ..

174 .

776
149»
514
37 .

118
IM .

147

78 .

182 ..

133 U
281

339 80
281 28
IBS

14 05
18»
121

377 40
293 70
285

825
137 a

tw* .... MfU. Tnmtef

sattee VALEURS
J****,
^ Damier Comot

««T w",«r

coore opars

121 1» IM 370 TM. Erieoa 170 385 388 . 378 ..

187 IIS . 183 » 235 Ibamsoa-Br. 233 241 . 240 238
IM n 120 20 IM 20 2M — (obL).. 289 Ml . 281 . 285 21

333 U.IZ 335 337 337 337

116 18 115 10 IIS . 225 II.CJ 228 230 230 230
102 182» IBl H0 lin. F. BqHK 283 384 . 384 . 297 M
74 . 74 .. 75 . 1» U.TJ 1» 178 170 170 .

133 . 133 133 . 14 Btinnr 14 14 13 M 14

37 37 » 36 » ' 129 — (obi.).. tu a 132 IU 130 ..

Ul HI 255 » 91 Vallaarec... 91 9111 M M 87 28
320 BM 321 . 726 V. CHajnot-P 738 7» 7» 745
285 .. 294 298 380 Viriprix. . .

.

376 483 .. 482 U 191 ..

54» » » 440 EB-Gabn... 439 88 448 448 .. ... .
430 439 .. 489 ..

BM 804 »0
17 M M 117 Amaz 187 IB 201 18 Ml » Ml M
75 76 .. 73 » 2» Amar Tri... 2M H 264 264 264
20S .. 285 . 204 18 U Acg. Am. c.. 18» Il 16 nas 1115
174 .. 173 176 . 91 Amgrid 91 92 II 92 92 e

a» B. Ottoman. 390 20 890 M 390 21 ,

5 n J 64 U 311 BASF (Akt)., .308 317 307 .. 307
136 135 148 318 Bayer 311 an 311 111
31 31 38 El 39 tt Beffrisfiat. 48 81 tt» 48 a tt»

321 321 n 317 Il El Il » 11 45 Il 45 11 a
497 497 4B5 121 Etats Muta. 125 II is 125 «25 -

190 .. 190 . 192 .. 83 85 86» 7» 17 n
144 144 . 480 CJ. F.-Cau.. 448 440 448 81 4SI .

121 88 121 80 121 » 22 De Bure (S.) 22 BBl 22 75 22 75 22 75
705 Dents Bank. 787 710 710 718

492 492 21 4» 315 313 312 312 312
635 53a 534 91 520 Do Parti Nem 527 526 528 528
438 51 436 438 El 2» EattKadafc.

.

254 M 253 21 254 . 255 »
7) 41 75 .. 74 15» East RamJ... IB K 16 16 .. 16 .

IU . 183 118 iib Fricas ira. ..

.

116 » 118 118 .

5» E» 549 203 Entra Corp- 209 210 219 . 20* ..

122 ri 122 121 188 Ford Muter.

.

IM El IB8SE 188 .

384 90 374 377 28 82 Free State.. 82 H 84 84 . 84 IB
419 10 418 18 418 II 195 . Ben. Electric, 204 sa 203 60 283 10 2M U

Campw
MÜM VALEURS

Prtaéd.

défera

bradai

caora

tenter

cran

Compt
Pf*aU*r

coure

215 Gén. Matera. 215» 235 235 . 235
14» EoMflcMi... 14 71 14 71 14 BE 14 M
17» Haraiony 17 n 17 El 17 71 17 »!
5 80 Wtochï 5 78 B 81 GEI 5 55

385 Kmcfast Akfi. 384 385 805 U« H
31 lmp. Chm.

.

31 SI SI 31 30 80
82 Inco Limited. 83 88 54 ES 84 II 84 U
11» IXH. im 1228 1217 1210

115 LT.T lll 71 118 Si 111 El 118 »
275 Merck 284 291 238 70 288 70
255 Himasria M 2» 262 262 2B8
298 Mobil Cerp.. 292 » 292 51 232 El 290 30
H7I Nestlé 1308 13» 83» «308
155 Hunk Hydre. 1» 162 » I» . IU

4» Patraflna. .. 4» 454 4SI 4» 18
295 PUDp Marris 298 H 297 Bl 298 51 289 BS
M Philips 51 61 51 55 SI Ml £| »
48 PrésBrand.. tt 48 21 tt U tt»

IIS Mimés.... 316 El sœ 299 381 ..

IU RsuSmrteta. 117 28 178 II I7D II 1»

255 Rayai Oatch. 2» 2» 30 2» 60 256 IB
19 a HaTbtoZin 18 35 19 75, 19 75 IB 40
44 ST-HriraaCc 44 . 44 43 M 43 05
278 Scatomberz- 387 393 .. 383 398
49 6tsriI1V.CS). 48 » tt H tt U tt 40
865 StemnsAX 664 8» m 667 j

32 Sray 32» 31 M 31 H 31 88
265 Uidw&sr.... 257 254 » 254 11 2S4 28
15 Orienta?.. !B » 14 90 15» 14 80

<81 D. NbL 1/10 ioo a n i< IBl 100
134 West Deep.. 184 136 138 135
44 WflstDrtef.. 43 61 43 a 43 n 42 80
» Wait Raid.. 85 » H 98 M 78
215 Xero* Corp.. 225 » 227 227 227

| 0 78, Zambie Corp 8 71 1 73 0 73 0 71

VALEURS DONXAHT UEO A DES OPBUTlOftS FERMES SSUIEMEMT
0 : offert ; C 1 coapea détaché ; G : dammrie ;

* tarit détectai

COTE DES CHANGES COURS
DGS IILUIS

MARCHE OFFICIEL
COORS
prie.

Etete.Dris (S 1) ...
Allemagne (10O DM
Bolgtqne (1» F) ...
Pays-Bas (100 fi.) ...
Danemark (100 hn)) .

Narrée» (100 k) ...
GramlB-flreteKii (E 1)
itaBe n 000 nrea) .

Suisse (100 frj ...
Suède (180 kn) ...
Atrtricùe (100 icftj .
Espagne (100 pe»J .

Portugal (IM accj .

Canada ($ caa 1) ...
lapee (180 yans) ...

4 276
229 488

14 628
211 6»
82 880
83 «0
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UN JOUR
DANS LE MONDE

2. IDEES— GAULLISME.

1 ÉTRANGER— SYRIE : le régime fait' face

à an large mouvement de
mécontentement.

4. DIPLOMATIE
-— La normalisation des rap-

ports entre la Chine et les

Etats-Unis.

4. AMÉRIQUES

5. ASIE— - Le Pakistan dans l'attente >

(I), par Gérard Viratelle.

B. EUROPE

6. AFRIQUE— Les affrontements aa Tchad :

nn entretien arec le prési-

dent Mallanm.

8. SOCIÉTÉ— EDUCATION ï ITINEF tra-

verse âne période difficile ;

POINT DE VUE : « Un tait

pour tons les étudiants », par

Pan! Robe).

LE MONDE DES SCIENCES

ET DES TECHNIQUES

PAGES S et 10.

• LIBRES OPINIONS . « I/M-
aervls&ement de le recherche
en sciences sociales », par
Paul-Henri Chombart de
Lauwe.
Une société Italienne a mis
an point le premier système
global de contrôle de la trac-
tion automobile.
Une Installation Industrielle
de vitrification des produits
radioactifs fonctionna depuis
six mois A Marcoule.

11. LETTRES

11. ACTUALITÉ MÉDICALE

12. JUSTICE— «Sécurité et police», par

Casamayor.

14 à 16. CULTURE

17. MODES DU TEMPS

20-21. RÉGIONS
- ALSACE : «La France, pou-

belle de l'Europe?», point

de me par Jean Kaspar.

22 i 24. ÉCONOMIQUE

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (I«>.

Annonces classées (18 et 19) :

Aujourd’hui (19) ; Carnet (22) ;

< Journal officiel » (19) ; Météo-
rologie (19) ; Mots croisés (19) ;

Bourse (25).

hélène
vanner

«Moments

enfants et

jeunes filles

à partir de 30 %
pendent Ms soldes, une remise

exceptionnelle de 20 % sera laite

sur tous les articles non soldés

402, RUE ST-H0N0RÉ
9 h 30 à 19 tisons sam Interne*»
du 26 déc. au 6 janvier

r0
(JAQHJESTOUR) l
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Alger souhaite recevoir davantage de coopérants français

dans renseignement

Le conseil de la révolution
et le conseil des ministres se
sont réunis lundi 25 décembre
au Palais du gouvernement,
en présence du président de
l’Assemblée populaire natio-

nale, « pour faire le point de
la situation politique, écono-
mique et sociale-. L'agence
Algérie Presse Service a en
outre annoncé que les auto-
rités ont pris « nn certain
nombre de décisions pour
assurer la coordination des
rouages de l'Etat ainsi que la

périodicité des réunions com-
munes du conseil de la révo-
lution et da gouvernement-.
Celle de lundi est la seconde
annoncée officiellement.

Alger. — La coopération cultu-
relle. scientifique et technique
franco-algérienne se porte bien.
Elle n'a pas été Jusqu’à présent
trop gravement affectée par les

vicissitudes politiques qui ont
caractérisé les relations bilatérales
ces deux dernières années. L’amé-
lioration du climat constaté
depuis le début de l’été dernier
à la suite des visites de M- Bou-
teflika à l’Elysée ne peut qu’avoir
une Influence favorable sur la
relance souhaitée de part et
d’autre, comme en témoignent les

résultats positifs des deux réu-
nions qui viennent de se tenir,

la première à Oran, la seconde
à Parts. Fait exceptionnel, le

quotidien El Moudjahid a fait

état de l’une comme de l’autre.

Deux mille neuf cents coopé-
rants civils travaillent en Algérie.

La majorité d’entre eux sont
enseignants : sept cent soixante
dans le supérieur et mille six cents

dans le secondaire. Des assistants

techniques, au nombre de cinq
cent cinquante, sont présents
dans de multiples secteurs d’acti-

vité, de l’industrie à la santé, en
passant par l’agriculture (1). De-
puis quelques années, les candida-
tures pour un poste en Algérie
connaissaient une baisse régu-
lière. En 1975-1976, le nombre de
coopérants civils avoisinait trois

mille cinq cents.

En 1978, pour la première fols,

les chiffres se sont stabilisés dans
le supérieur, et un timide renver-
sement de tendance est même
constaté dans le secondaire et le

technique, cent trente enseignants
supplémentaire ayant été recru-
tés par rapport a l’année précé-
dente. Lee efforts déployés par les

autorités algériennes pour amélio-
rer l’accueil, notamment dans le

domaine du logement, ne sont
sans doute pas étrangers à cette

évolution.

De notre correspondant

La bonne volonté des respon-
sables est indéniable Es l’ont
prouvé récemment encore lors de
la dernière rentrée en mettant à
Batna, dans les Aurès, quelques
classes à la disposition de l’Of-
fice universitaire et culturel fran-
çais (OUCFA), qui a pu ainsi

FERMETURE

DU FOYER FRANÇAIS

DE T1ZI-OUZOU

Le foyer français de Tizi-
Ouzou, où se retrouvaient,
pour des activités essentielle-
ment culturelles, un certain
nombre de coopérants vient
de se voir justifier par les
autorités un ordre de ferme-
ture. Les animateurs du foyer
avaient notamment monté
une troupe théâtrale, le

Bœuf rouge, gui réalisait
régulièrement de petits spec-
tacles. Le foyer n'était pas
agréé par les autorités algé-
riennes, ainsi que l'exige la

législation sur les associa-
tions. Son existence était
cependant tolérée depuis plu-
sieurs années.

On ne peut que déplorer
une décision qui va à contre-
courant de la volontée mani-
festée par les autorités algé-
riennes de développer la
coopération culturelle et
technique. L'Amicale des Al-
gériens en Europe n’est pas
non plus agréée par l'admi-
nistration française. C’est là

un fatt regrettable qui incite
les

1

responsables algériens à
refuser leur agrément à des
associations françaises. Mais
l’Amicale des Algériens en
Europe et ses nombreux
foyers et permanences ne
voient pas, hormis quelques
condamnables a bavures »,

leurs activités contrariées.
Dans le cas du foyer français
de Tizi-Ouzou, la réciprocité
ne semble pas avoir joué.

D. J.

scolariser les enfants des coopé-
rants. Ces derniers ne s’accom-
modent pas toujours aisément des
conditions de vie souvent aus-
tères, et supportent mal les tra-
casseries d'une administration
btreaucratique et tatillonne. La
beauté des paysages, l’hospitalité

des habitants, la soif d'apprendre
des lycéens et des étudiants dans

LE DRAME DE VERNOU1LLET (YVELINES)

M. Wigniolle n'était pas menacé de licenciement

déclare le directeur de la société qui Vemployait

M. Philippe Wigniolle. directeur

des ventes de la société Arjomari-
Frioux, une fabrique de papier,

dont Le siège social est à Paris-6*,

qui a tué sa femme et ses trois

enfants, dans la nuit de Noël, à
Vemouillet (Yvelines), avant de
se donner la mort (le Monde du
26 décembre) n’avait reçu aucune
lettre de licenciement et n’était

nullement menacé de perdre sou
emploi, a déclaré aux policiers le

directeur de cette société.

a M. Philippe Wigniolle était

employé chez nous depuis plu-
sieurs années, mais ü avait fait

Ü y a environ huit mois l’objet

d’un changement de situation à
l’intérieur de notre entreprise,

a-t-il indiqué. A aucun moment
ü n’avait été question de licen-

ciement »

Pourtant, selon les premiers
résultats de l’enquête menée par
la police judiciaire de Versailles.

M. Wigniolle avait accueilli sa
nouvelle affectation comme une
brimade, à la fois parce qu’elle

nécessitait un profond recyclage

et une parfaite connaissance de
l’anglais, langue qu’il possédait
mal. Selon ses proches, Ü consi-

dérait que la direction de la

société lui avait infligé cette

épreuve avant de se priver de ses

services.

Un parent des victimes a pré-
cisé : c Af. Wigniolle avait déjà
été chômeur, a y a douze ans, à
la suite (Tune concentration d'en-
treprises. Cela avait duré dix-huit
mois, à une époque où Tassurance
chômage n’existait pas. Depuis, la
perspective de voir revenir ce
cauchemar le hantait, mais cette
hantise n’a constitué qu’un terrain
favorable pour le desespoir qui
envahissait Philippe Wigniolle. Le
ami motif de son abattement,
c’est ce déclassement profession-
nel successif dû au mécanisme de
la concentration d'entreprises. Di-
recteur commercial d'une fabrique
de papier, ü avait perdu son
emploi lors de la fusion avec une
autre entreprise, puis avait re-
trouvé une situation à un rang
Inférieur dans la nouvelle société
ainsi créée.

» Ensuite, au fur et à mesure
qvfü avançait en âge, ü rétrogra-
dait par rapport à son emploi
d'origine. C’est ce déclassement
progressif qui Va amené à douter
de lui et, pour finir. Fa rendu fou.
C’est un drame de l'humiliation
sociale », a conclu le parent de la

famine Wigniolle.

Dans la lettre qu’il a laissée,

M. Wigniolle expliquait quH ne
pouvait accepter ce nouvel em-
ploi, qui, selon lui, risquait de
déboucher sur un licenciement

un pays qui consacre plus de 30 %
de son budget annuel aux dé-
penses d’éducation et de forma-
tion, constituent cependant
d’appréciables compensations.

La réunirai des 12, 13 et
14 décembre, à Paris, de la
Commission mixte franco-algé-
rienne de coopération culturelle
et technique n’a esquivé aucune
difficulté et a été marquée par
une franchise mutuelle. Les Algé-
riens, qui mettent actuellement
en service de nombreux collèges
d’enseignement moyen (GEM),
souhaitent que la France four-
nisse davantage d’enseignants
dans ce secteur, surtout dans les

disciplines scientifiques et tech-
niques. Us financeraient d’ail-
leurs à peu près Intégralement
cet accroissement d’effectifs (2).

Dans le domaine universitaire,
ils ont de moins en moins besoin
d’assistants, mate restent très
demandeurs de maîtres de confé-
rences et de professeurs titulaires.
Or rare sont les enseignants de
ce niveau qui acceptent de quit-
ter pour plusieurs années leurs
élèves et leur laboratoire et de
compromettre ainsi leur car-
rière. La multiplication des mis-
sions temporaires de courte durée
(trois oent cinquante en 1978)
a permis de contourner partiel-
lement l’obstacle. Ce système
s’est développé ces dernières
années. Mais ce type de solution
ne permet pas un réel «suivi»
dans l’enseignement et un contact
véritable avec les élèves.

De nouvelles

perspectives

Ce problème s'est tout natu-
rellement trouvé au centre des
débats qui se sont déroulés à la
mi-décembre à Oran, lois d’une
rencontre entre les recteurs des
universités algériennes et une
délégation des présidents d’uni-
versité français menée par le
professeur Guillou (Créteil). Les
participants ont fait le point de
la coopération inter-universitaire
qui s’est largement accrue depuis
six ans.

Ils ont notamment examiné
les possibilités nouvelles offertes
par un décret de mars 1978, qui
dorme désormais aux universi-
taires français des possibilités de
délégation dans un établissement
étranger pour des périodes allant
jusqu’à un an ; auparavant,
au-delà de six semaines, un
détachement était nécessaire: Le
système universitaire algérien
ayant pour unité de base le
semestre, de nouvelles perspec-
tives s’offrent donc à la coopé-
ration.

DANIEL JUNQUA.

(1) A ces «fïectlfs, n faut «Jouter
mille cent quinze volontaires du ser-
vice national actif (VBJïA.) contre
mille trois cent douze en 1977-1978.

(2) La convention franco-algé-
rienne actuellement eu vigueur sti-
pule que la France finance 25 % du
salaire des coopérante en Algérie
jusqu’à concurrence de trois mille
cent postes, chiffre qui n'est pas
atteint. Au-delà, les autorités algé-
riennes paient l’Intégralité du traite-
ment. Or, celul-d' est multiplié en
moyenne par 1.9. Cette majoration
est assez largement compensée par
le fisc, qui prélève une dîme Impor-
tante

MEILLEURS VŒUX
avec la garantie
d*un maître tailleur

COSTUMES
MESURE
à partir de 798 F dans
m choix de 3.000 draperies

20 % sur PARDESSUS
CACHEMIRE

ou POILS DE CHAMEAU

20 % sur IMPERS
Chemises - Echarpes - PuOs
Prix spéciaux sur les rayons

Prêt-à-porter Homme
Boutique Femme

LEGRAND Tailleur
27, ru du ASeptesmre. PARIS (Opéra)

TM. I 742-7Ml

NORMAL?
D’après ses collègues de tra-

vail, ce cadre des Yvelines qui

s'est suicidé pendant le week-

end da Noël était un homme tout

A fait normal ; selon ses voisins

et ses amis, ta femme et les

trois enfanta qu'il a tués avant

de se donner la mort menaient

avec lui une vie tout à fait nor-

male, dans uns maison normale,

entourée d'un jardin normal. Tout

au plus craignait-il pour son

avenir professionnel, ce qui, en
cette période de crise, est éga-

lement normal.

Cela slgnlfieralt-il que, dans

nos sociétés normales, les gens

meurent parfois d'être trop
normaux?

BERNARD CHAPUIS.

VILLARS Susse
première station des Alpes vaudoises, à 1300 m
(fait à 20 min. de Montreux.

A VENDRE, dans domaiie privé avec environnement

protégé, quelques

APPARTEMENTS DANS CHALETS TYPIQUES

DE 5 A 8 APPARTEMENTS SALEMENT

Vue panoramique imprenable sur la chaîne des Alpes.

Crédit jusqu'à 70 % sur 20 ans. Intérêts 5%.

Directement du constructeur :

IMMOBILIÈRE DE VILLARS S.A.

Case postale 62 - CH-1884 VILLARS-sur-OLLON
Tel. 25/31039 et 32206.

LA CLE. SOUHAITE

QUE DES REPRÉSENTANTS

DE L'OPEP

ET DES PAYS INDUSTRIALISÉS

SE RENCONTRENT

M. Guldo Brunner. commissaire
européen à l’énergie, a Invité les

pays exportateurs de pétrole à
rencontrer les pays occidentaux
et le Japon pour discuter de ce
quH appelle c la nouvelle hausse
insupportable des prix du pé-
trole ». « Les augmentations ne
servent à personne si elles ne
peuvent être supportées par le
marchés, a précisé M. Brunner,
qui a ajouté : « ZZ s’agit d’oeuvrer
en commun pour soutenir le dol-
lar, donner au système monétaire
européen une bonne chance de
départ et favoriser la lutte contre
l’inflation dans le monde occi-
dental.»

Dans les Emirats arabes unis,
lieu de la dernière réunion de
rOPEP. les réactions à cette pré-
position sont mitigées. Si le quo-
tidien Al Ittihad écrit: e Cette
initiative pourrait constituer la
base d'un dialogue constructif»,
un autre quotidien. Al Waüha,
y voit aune tentative visant a
séparer l’OPEP du groupe des
pays en voie de développement
dont elle fait partie ». — (ASJP*
ReuterJ

LE REGIME DE LA TAXE PRO-

FESSIONNELLE POUR 1979

CONSTITUE « UNE ERREUR

MAJEURE », estime le C.N.P.F.

Dans un communiqué publié le
mardi 26 décembre, le CJV.P.F.
c s'élève contre l’accroissement
insupportable de la pression fis-
cale qui résultera pour les entre-
prises de la loi définissant le
régime de la taxe professionnelle
pour 1979 telle que le Parlement
vient de la voter.

» One surcharge de 1 milliard
et demi de francs est infligée aux
entreprises. -EUe s’ajoute à la pro-
gression incontrôlée des budgets
locaux, progression qui est très
supérieure à celle des prix et des
salaires et qui entraîne une fis-
calité dont les entreprises cou-
vrent la majeure partie.

» Au total, c’est au minimum
7 milliards de francs supplémen-
taires que les entreprises devront
verser, soit une augmentation de
Fordre de 23 % de leurs charges
fiscales locales. Pour certaines
entreprises, la majoration sera
beaucoup plus forte.

» Une telle aggravation des
charges est absolument contra-
dictoire avec Veffort qui est indis-
pensable, et qui est d’ailleurs

demandé, aux entreprises par les

collectivités locales pour investir
et créer des emplois.

» Ce texte constitue donc une
erreur majeure au regard des exi-
gences du redressement économi-
que national et de remploi. »

LE MESSAGE DE JEAN PAUL ü

AUX FIDÈLES DE CRAC0ŸJE A

Eté lu dans toutes tes

ÉGLISES DE L'ARCHIDiOCÈSE.

Varsovie (ATI1.}. *— Le texte

Intégral du message de Noël de
Jean Paul H aux fidèles de Cra-
covSe a été lu dans toutes les

égftey de l’archldiocêse. Interroge

le 25 décembre au téléphrawï par
l’A-F-P.. le curé de la cathédrale

du château de Wawel à Cracovie,
le Père Kazimiez Fldlewick. a
déclaré que la lecture du docu-

ment papal avait été «recom-
mandée» à l’ensemble du clergé

de l’archJdiocêse par Mgr Julian
GroblickL assurant l’Intérim .

Le message du pape avait fait

l’objet dnn sérieux désaccord

entre l’administration de la cen-
sure à Cracovîe et la rédaction de
l’hedomadaire catholique
Tygodnik Powzechny. qui s’était

refusé à publier, dans son numéro
de Noël, un texte tronqué.

Ce litige a donné lieu à des
pourparlers, par voie diploma-
tique, entre le Vatican et le gou-
vernement de Varsovie. Dans ce
message controversé, le pape fai-

sait l’apologie de saint Stanislas,

patron des Polonais, dont le neu-
vième centenaire du martyre doit

être célébré l’année prochaine en
Pologne. Le saint y était présenté
comme « un porte - parole des
droits majeurs de l’homme et du
peuple » polonais, dont le respect,

soulignait Jean Paul IL condi-
tionne a la dignité, la morale et la

réelle liberté de la nation ».

En marge de l'affaire Ries

LA FRANCE EXPULSE

UN CITOYEN POLONAIS

INCULPE D'ESPIONNAGE

M. Kazlmlerz Charaewskj, un
ressortissant polonais, figé de
vingt-six ans. qui avait été ar-
rêté. le 6 octobre dernier, et in-
culpé par le parquet de la Cour
de sûreté de l’Etat ôTe intelligence
avec des agents (Time puissance
étrangère, de nature à nuire aux
Intérêts de la France» (le Monde
du 25 octobre), a été remis en
liberté, mercredi 20 décembre, et
expulsé. Selon la D.S.T.. M. Char-
zewski était un agent des services
secrets polonais chargé de péné-
trer les milieux d’opposition ins-
tallés en France. Il était arrivé
en France, le 29 septembre, en
provenance de Dresde (RDJL).
Cette expulsion pourrait être liée

à la mise en liberté, le 28 décem-
bre. de M. Philippe Ries, le jour-
naliste français, qui avait été ar-
rêté sous de fallacieux prétextes,
le 6 décembre, à Gdansk (le Mon-
de du. 26 décembre). A la Cour de
sûreté de l’Etat, on se refuse
toutefois à confirmer ou à infir-
mer cette relation.

• Sauvetage en mer pendant la
nuit de NoëL — Les douze occu-
pants d’un cargo suédois, VAls-
tem, qui avait fait naufrage
dans la mer du Nord, ont été
sauvée, dans la nuit de Noël, par
un bateau britannique. Ces douze
personnes — huit hommes d’équi-
page et quatre femmes — avaient
réussi à quitter l’Alstem, pour
s’embarquer dans un canot de
sauvetage. Elles furent alors récu-
pérées par un navire britannique
qui faisait route vers Aberdeen.— (A-F-PJ

Le numéro du «Monde»
daté 26 décembre 1978 a été
tiré à 412 903 exemplaires.

M. FRANCIS DORÉ

AMBASSADEUR AUX SEYCHELLES

Le Journal officiel du 37 dé-
cembre annoncera la nomination
de M. Francis Doré au poste
d’ambassadeur auprès de la Répu-
blique des Seychelles, en rempla-
cement de M. Choiseul-Praslin.

rué eu 1933, M. Van était devais
> 1974 chargé de mission su cabinet
du président de l’Assemblée natio-
nale. Maître de conférences à la
faculté de droit de Toulouse en 1963.
ü a été professeur de droit h
Phnom-Penh et conseiller Juridique
du gouvernement cambodgien de
1963 à 1985. De 1985 A 1974, ML Doré
était conseiller culturel auprès de
l’ambassade ds France en Inde.]

Quand la beauté
est aussi la sagesse.
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